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EXERCICE 

D E P I É T É 

- DURANT LA MESSE. 


A l’ I N T R O ï T. 

î°. Demander à Dieu la grâce de bien 
entendre la Mejjè. 

’Ose me préfenter , Sei- 
gneur , devant ce faint 
Autel , qui efl le thrône 
de votre Grâce. Daignez 
lenouveller les forces de mon ame , 
comme la jeunejfe de l'Aigle', daignez me 
féparer de la fociété des pécheurs. Ne 
permettez pas que je reflemble jamais 
à ces hommes aveugles Sc corrompus , 
qui vous abandonnent. Vous êtes , ô 
mon Dieu , ma reflource , ma force , 
& mon efpérance. Confolez-moi dans 
mes affligions , foutenez-moi dans les 
combats que me livrent continuelle- 
ment les ennemis de mon falut ; éclai- 
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îj Exercice de Piété 
rez moi des lumières de votre grâce ; 
montrez à mon efprit , faites goûter à 
mon cœur ces vérités divines qui doi- 
vent m’ouvrir un jour l’entrée de vos 
faints Tabernacles; apprenez-moi fur- 
tout à connaître la grandeur & la di- 
gnité de votre Sacrifice ; rendez-moi 
toujours attentif à votre augufte pré- 
fence ; écartez ces diftradions impor- 
tunes , qui interrompent le cours de 
mes prières. 

Les Anges vous adorent , & trem- 
blent devant vous. Ils environnent 
cet Autel , & vous rendent l’homma- 
ge le plus refpedueux & le plus ten- 
dre. Je tâcherai , Seigneur , de m’unir 
à tous leurs fentimens , pour vous of- 
frir la précieufe Vidime de mon falut. 

2°. ConfeJJer humblement [es péchés . 

Hélas ! Seigneur , je vous ai mille 
fois offenfé ; j’ai péché par mes adions , 
. par mes paroles , par mes penfées , 

• par mes omiiïions. Je m’en accufe , b 
mon Dieu ; je reconnois mes fautes » 
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DURANT LA MESSE. lij 
je vous avoue mes foibleffes , & j’en 
rougis en votre préfence. Je m’en ac- 
cufe non-feulement devant vous , qui 
êtes le fcrutateur des coeurs, mais en- 
core devant toutes les âmes bienheu- 
reufes, dont la pureté fans tache 6c la 
ferveur inaltérable me couvrent de 
confufion ; devant cette Vierge imma- 
culée , à qui je dois , après vous , mes 
premiers hommages , devant ces An- 
ges & ces Archanges qui veillent fur 
mon falut , devant ces glorieux Apô- 
tres qui vous ont été fidèles. Quelle 
différence , ô mon Dieu , entre leur 
vie 6c la mienne , entre leur ferveur 6c 
ma lâcheté ! Ecoutez - les , Seigneur , 
ils vous demandent grâce pour moi : 
que l’ardeur de leurs prières fupplée à 
la tiédeur des miennes : accordez à 
leurs vertus tout ce que vous feriez 
en droit de refuler à mes vices. 

Au Kyrie eleïson. 

Implorer la miféricorde de Dieu . 

Aïb z pitié de moi , Seigneur, vous 

voyez ma misère , vous connoiffez 

• • 
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îv Exercice de Ptété 
mon infirmité. Pere des miféricordes j 
recevez dans vos bras ce prodigue qui 
a eu le malheur de s’éloigner de vous. 
Divin Sauveur, appliquez-moi le mé- 
rite de votre fang. Vous m’avez créé , 
comme Dieu , vous m’avez racheté 
comme Sauveur ; je fuis, par ma créa- 
tion , l’ouvrage de votre puifiance , je 
fuis l’ouvrage de votre bonté par ma 
rédemption. Laifierez-vous périr une 
ame que vous avez créée à votre ima- 
ge , que vous avez voulu fauver en la 
tirant à la fois & de l’abyfme du néant 
& de l’abyfme du péché ? 

Fils de David, ayez pitié de moi. Je 
vous le dis , Seigneur , comme cet 
Aveugle de Jéricho ; j’ai encore plus' 
befoin que lui de votre fecours. Je fuis 
fouvent frappé d’un aveuglement plus 
funefte que le lien ; je me perds , je 
m’égare tous les jours dans la voie 
du péché , je ne vois plus la route qui 
conduit à la vie. Montrez - la moi , 
Seigneur , difiïpez mes ténèbres ; j’im- 
plore uniquement votre miféricorde 5 
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DURANT LA MeSÎB. Y' 
j’auroïs tout à craindre , fi vous n’é- 
coutiez que votre juftice. 

Au Gloria in Excelsis. 

Rendre gloire à Dieu , &* lui demander 
la paix. 

•fv ' 

xJ I e u tout-puiflant & éternel *, c’eft 
à vous feul qu’eft due toute la gloire ; 
mais vous ne pouvez recevoir que > 
dans le Ciel une gloire qui foit pro- 
portionnée à votre grandeur. C’eft-là , 
que votre Majefté paroît dans tout fon 
éclat ; c’eft-là que les créatures les plus 
faintes & les plus pures s’anéantilfent 
devant vous. Que ferai-je donc , Sei- 
gneur , pour vous glorifier fur la terre l 
Je bénirai votre nom , je vous adore- 
rai, je vous louerai , je vous rendrai d’é- 
ternelles adions de grâces; vous ne dé- 
daignerez pas mes foibles hommages. 

Vous me donnerez cette paix inté- 
rieure de l’ame , qui ne fubfifte plus , 
quand on a le malheur de combattre « 
contre vous : cette bonne volonté , qui 
eft la véritable fource de la plus douce 
v a iij 
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vj Exercice de Piété 
& de la plus parfaite tranquillité , par- 
ce qu’elle foumet tous nos défirs à vo- 
tre volonté fainte & toujours adorable. 

Agneau de Dieu , qui avez effacé les 
péchés du monde , Fils unique du Pere 
célefle , Roi de gloire, à qui toute puif- 
fance a été donnée dans le ciel & fur la 
terre, préfentez vous-même à votre 
Pere le tribut de nos louanges & l’en- 
cens de nos prières. Ce n’eft que par 
votre facrifice & par votre médiation 
que nous pouvons trouver grâce à fes 
yeux , parce que vous êtes comme lui 
le feul Seigneur, le feul Saint , le feul 
Très-haut dans l’unité du S. Efprit. 

A LA LECTURE DE l’EpÎTRE. 

Demander à Dieu la grâce d'imiter la foi 
&* le \éle des Prophètes & des Apôtres. 

Ne permettez pas , Seigneur , que 
je reffemble à ces Juifs indociles , qui 
ont rejetté les divins Oracles que vous 
leur faifiez annoncer par vos faintsPro- 
phétes & par vos Apôtres. Mais que 
me ferviroit-il de les écouter , fi je ne 
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DURANT LA MeSSE. VÎj 
les imite pas ? Ce n’eft pas l'honneur 
qu’ils ont eu d’être les dépofitaires de , 
votre divine parole qui les a fauves ; ils 
ne font arrivés au falut que par leur 
inviolable fidélité à la pratiquer. Je ne 
demande pas , Seigneur , de les égaler 
en fcience & en lumières , je n’afpire 
qu’à imiter leurs vertus. Ouvrez mon 
cœur à ces vérités faintes que vous 
leur avez appris vous-même. Us me 
parlent en votre nom , & je leur répon- 
drai comme les Juifs fidèles firent au- 
trefois à Moyfe : Nous ferons tout ce que 
le Seigneur nous commandera , & nous 
lui obéirons. 

A LA LECTURE DE l’EvANGILE. 
Demander à Dieu la grâce de le pratiquer. 

J E n’entends plus ici la voix de vos 
ferviteurs, c’eft vous-même qui me par- 
lez, ô mon Dieu , c’eft vous qui m’en- 
feignez les vérités qui doivent régler 
ma foi & mes mœurs. Donnez-moi les 
grâces qui me font nécelfaires pour les 

pratiquer. C’eft ici un Evangile éter- 

a iiij 


Digitized by Google 



viij Exercice de Piété - 
nel , parce que rien ne prefcrira jamais 
contre les loix qu’il nous impofe. Se- 
rois-je allez malheureux pour rougir 
de l’Evangile de mon falut ? Voudrois- 
je vous forcer à me défavouer pour 
votre difciple à votre Jugement , par 
le défaveu que j’auroisfait de cet Evan- 
gile , en tenant une conduite entière- 
ment contraire à toutes fes maximes ? 
Il ne renferme , Seigneur , que vos loix 
& vos exemples; & fi les unes gênent 
quelquefois mon amour-propre, les 
autres fuffiront toujours pour confon- 
dre ma lâcheté. 

i 

Au Credo. 

Faire un Afte de Foi fur toutes les vérités 
de la Religion. 

J E crois , Seigneur , mais ma foi eft 
fouvent foible & chancelante. Au- •• 
gmentez - là , Seigneur , difîïpez les 
nuages de l’incrédulité , qui s’élèvent 
quelquefois dans mon efprit. 

Un Dieu Créateur , un Dieu Ré- 
dempteur , un Efprit fandificateur | 
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5DURANT LA MESSE. ix . 
trois perfonnes en un feul Dieu ; une 
Eglife continuellement affiliée du Saine 
Efprit pour enfeigner toute vérité ; 
voilà la régie & le premier principe de 
ma foi. „ 

Dieu Créateur , j’adore les myftères 
ïncompréhenfibles de votre efTence 
divine. Je reconnois les merveilles de 
votre puiffance. Dieu Rédempteur , 
j’admire tout ce que vous avez fait 
pour mon falut. Je vous aime comme 
mon Sauveur , & je vous crains comme 
mon Juge. Je crois la Réfurre&ion de 
la chair , parce que vous êtes le pre- 
mier-né, c’eft-à-dire , le premier reffiif- 
cité d 'entre les morts. Efprit fan&ifica^' 
teur , je vous demande humblement les 
fecours de votre grâce ; je reconnois 
votre voix dans celle de cette Eglife , 
qui me parle en votre nom; je recon- 
nois vos Oracles dans toutes fes décr- 
iions , & je les embraffe avec la plus 
humble fourmilion. 
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Exercice de Piété 
A l’Offertoire. 

S’unir aux dejjeins de Jefus-Chrijl dans 
Vinjlitution du faint Sacrifice de la Mejfe. 

Recevez , Seigneur , recevez le 
Sacrifice que je vous offre en odeur de 
fuavité. Vous ne voyez point encore 
fur cet Autel le Corps & le Sang de vo- 
tre Fils : mais un miracle de votre puif- 
fance va bientôt changer le Pain & le 
Vin en cette Hoflie vivante & éternel- 
le , qui s’eft immolée pour le falut du 
monde. 

En vous offrant cette Hoflie pure & 
fans tache , je m’unirai , Seigneur , à 
toutes les intentions qu’a eu Jefus- 
Chrift , lorfqu’il inflitua ce Sacrifice , 
& qu’il a encore toutes les fois qu’il le 
renouvelle. Je vous l’offrirai donc , 
comme un holocaufte defliné à rendre 
hommage à votre fouveraine grandeur, 
& à marquer ce domaine abfolu que 
vous avez fur toutes les chofes créées. 

Je vous l’offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’expiation , pour obtenir la ré- 
xniflion de mes péchés. 
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DURANT LA MESSE. XJ 
Je vous l’offrirai comme un Sacrifi- 
ce d’impétration , pour vous deman- 
der toutes les grâces temporelles & 
fpirituelles , qui peuvent être l’objet 
de mes prières & de mes vœux. 

Je vous l’offrirai pour moi , pour 
mes parens , pour mes amis , pour mes 
bienfaiteurs , pour mes ennemis ; pour 
cette grâce particulière , que je ne vous 
demande que par des motifs qui vous 
font connus & qui ne fçauroient vous 
déplaire. Je vous l’offrirai pour le fou- 
lagement de ces âmes infortunées , qui 
payent dans le Purgatoire par de fi lon- 
gues douleurs , les dettes qu’elles ont 
contractées envers votre Juftice. 

N’oubliez pas , mon Dieu , vos en- 
nemis & les miens. Eclairez les Infidè- 
les; convertiffez les Hérétiques & les 
pécheurs : comblez de vos bénédic- 
tions ceux qui me perfécutent. Vous 
lifez dans mon cœur , je vous fais un 
entier facrifice de mes reffentimens : jé 
ferois obligé de quitter cet Autel , & 
de laiffer la Victime pour aller trouve* 

a vj 
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xij Exercice de Piété 
mon ennemi , fi j’en avois encore. 

Je vous l’offrirai enfin , comme un 
Sacrifice d’aftion de grâces , pour tous 
les biens que j’ai reçus de vous. 

Sainte & adorable Trinité , jettez un 
regard favorable fur cette augufte Vi- 
ctime que nous allons vous offrir. Ne 
regardez pas feulement ce Sacrificateur 
mortel & pécheur , qui ne peut vous 
- demander grâce pour nous , qu’après 
l’avoir demandée pour lui-même ; écou- 
tez la voix de ce Pontife éternel , qui 
efi: dans nos Temples , comme un fils efi 
dans la maifion de fon pere , qui efi plus pur 
&* plus élevé que le ciel , & qui n’ayant 
aucun pardon à demander pour lui , ne 
peut en demander que pour nous. 

A la Préface. 

Elever fon cœur & fon efprit jufques au 
ciel , pour unirfes hommages à ceux des 
Anges & des Bienheureux. 

M O n efprit & mon cœur s’élèvent 
jufques à vous , ô mon Dieu ; ils ne 
tiennent plus à la terre , ils montent 
jufques au ciel ; ils vous voient affis fur 


.. - -J 
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'DURANT' LA Messe. xiij 
votre thrône de gloire. Les Intelligen- 
ces céleftes s’abyfment & s’anéantif- 
fent devant vous : éblouies de l’éclat 
de votre Majefté divine , elles ne trou- 
vent point de termes pour vous ex- 
primer leurs tranfports ; elles inter- 
rompent de tems en tems leurs béné- 
dictions & leurs louanges par un filen- 
ce d’admiration & de refpeét. Me per- 
mettrez-vous , Seigneur, de joindre 
ma foible voix à leurs divins Cantiques? 

Où fuis-je ? Le Roi des Anges & des 
hommes va paroître fur cet Autel. 
Rempliflez - moi , Seigneur , de votre 
Efprit , & faites que mon cœur fe déta- 
che entièrement de la terre , pour ne 
s’occuper que de vous. Anges faints , 
Efprits bienheureux ^mettez dans mon 
ame toute l’ardeur & toute la vivacité 
de vos tranfports. 

Saint , Saint , Saint le Dieu dés ar- 
mées ! Quelle diftance de fa hauteur 
infinie à notre baffeffe ! Le ciel & la 
terre font remplis de votre gloire , ô 
mon Dieu ; que toutes les créatures 
béniffent à jamais votre Nom, ^ 
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xiv Exercice de Piété 

Au COMMENCEMENT DU CANON. 

Prier pour VEglife, pour le Pape , pour 
le Roi , Grc. 

D Ieu propice & miféricordieux , 
regardez votre Chrift , & au nom de 
cette Vidime facrée , daignez exaucer 
nos prières. Nous vous prions pour 
l’union de votre Eglife fainte , de ce 
Corps myftique , qui reconnoît pour 
fon Chef votre Fils bien-aimé. Répan- 
dez votre bénédidion fur le Chef vi- 
fible qui le repréfente fur la terre , fur 
ce Pere commun des Fidèles , à qui 
vous avez confié le foin de l’Eglife 
univerfelle , & fur le Prélat que vous 
avez chargé du gouvernement de cette 
Eglife particulie/e , dont nous avons 
l’honneur d’être les Membres. 

Confervez notre Roi , & regnez dans 
fon cœur comme il régné fur nous. 

Au Premier Memento. 


Prier pour tous les Fidèles , Gr pour ceux 
que Von a dejfein de recommander 
particulièrement à Dieu. 

Pe rmettez- moi , Seigneur, de 


Digitized by 



Durant la Messe. xv 
Vous offrir des vœux pour mes amis , 
mes parens & mes freres ; pour tous 
ceux que je fuis obligé d’aimer comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour tous les 
hommes. Aucun d’eux ne doit être ex- 
clùs de mes fentimens ; & fi je vous 
prie pour quelques-uns en particulier , 
c’efl que leurs befoins me font plus 
connus , & que j’ai plus de raifons de 
m’intéreffer pour eux. 

A l’Elévation. 

Adorer Jefus-Chrifl réellement préfent dans 
le Sacrement de VEucharijlie . 

J E vous adore , ô mon Dieu , qui êtes 
ici réellement préfent comme dans le 
Ciel , en vertu des paroles faintes qui 
viennent d’être prononcées. O myflè- 
re ineffable ! ô prodige de puiffance & 
d’amour! Voilà mon Sauveur & mon 
Dieu : il vient offrir pour moi fon Corps 
& fon Sang ; il vient renouveller le 
facrifice de fa Croix ; il meurt pour 
moi ; il s’immole pour mon falut. O 
vi&ime de propitiation ! que ferai-je , 
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xvj Exercice de Piété 
que vous rendrai-je en reconnoiffance 
de tout ce que vous avez fait pour 
moi ? Je vous donnerai mon cœur & 
mon ame ; je vous facrifierai toutes les 
penfées de mon efprit , tous les mou- 
vemens de mon corps. Trop heureux , 
fi je pouvois verfer pour vous jufqucs 
à la derniere goutte de mon fang. 

A la suite du Canon. 

(Quelle feroit mon ingratitude , 6 
mon Dieu , fi je venois à oublier ce 
que vous avez fait fur le Calvaire , & 
ce que vous faites aujourd’hui pour 
moi ! Ce n’étoit donc pas alfez de mou r 
rir une fois pour me racheter , vous re- 
nouveliez encore tous les jours le facri*- 
fice de votre Corps & de votre Sang. 

Seigneur , il eft vrai , je vous ai beau- 
coup offenfé ; mais je trouve ici de 
quoi vous payer & vous fatisfaire. Je 
vous offre une viétime qui vous rendra 
plus de gloire par fon immolation, que 
j’aurai pû vous en ôter par mon péché. 
Si la vue du Roi de Ninive humilié de<- 
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toURANT tA Messe, xvîj 
Vant vous , a pû fufpendre les coups de 
votre Juftice , comment ne fe laifferoit- 
elle pas fléchir en voyant le Roi de 
gloire réduit en votre préfence à un 
état de mort & de facrifice ? Ce n’efl 
plus moi qui vous prie , ô mon Dieu ! 
c’efl Jefus - Chrift qui prie pour moi. 
Ne Pécouterez-vous pas, comme vous 
l’écoutâtes autrefois , à caufe des égards 
qui lui font dûs , lorfque pouffant des 
foupirs & verfant des larmes , il vous 
demandoit grâce pour les pécheurs ? 

Et qu’étoit - ce que ces facrifices 
d’Abel , d’ Abraham & de Melchifé- 
dech , que vous avez cependant agréés 
jufques à les approuver d’une maniéré 
éclatante ? 

Abel étoit , à la vérité , le premier 
des Juftes ; mais je vous offre ici le Juf- - 
te par excellence, celui dont la fainteté 
eft fi parfaite , que celle des hommes 
nefera jamais que l’ombre de lafienne. 

Abraham étoit le Pere des Croyans ; 
mais je vous offre ici V auteur & le con- . 
fominateur de lafoi % 
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xviij Exercice de Piété 
Melchifédech étoit un Roi de jujlice 
& de paix ; mais je vous offre ici celui 
qui donne au monde la paix & la juftice. 

Au SECOND MEMENTO. 


Prier pour les Morts. 

Répandez , Seigneur , votre béné- 
diction fur les vivans & fur les morts 
même , qui font encore en état de la 
recevoir : répandez-la fur les âmes qui 
fouffrent dans le Purgatoire : que le 
Sang de votre Fils bien-aimé éteigne au 
plutôt le feu qui les dévore. Brifez les 
fers de ces captifs ; mettez fin à leurs 
fouffrances & à leurs peines ; condui- 
fez-îes au féjour du repos , dans ce lieu 
de délices où leurs vertus les appel- 
lent , & dont ils ne font éloignés que 
pour un tems. Abbrégez la durée de ces 
jours malheureux qu’ils ont paffé juf- 
qu’ici dans l’affli&ion & dans les larmes. 

Accordez-nous la même grâce , 8c 
tout pécheurs que nousfommes , dai- 
gnez nous ouvrir un jour l’entrée de 
vos faints Tabernacles, 
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Durant la Messe, xht 
Au Pater. 

Hériter les fept demandes de V Or ai f on 
Dominicale . 

Seigneur , vous êtes mon Pere , & 
vous regnez dans les deux. Quel avan- 
tage pour moi d’avoir un. Pere qui a 
bien voulu m’appeller à un fi glorieux 
héritage ! Que votre nom foit fanftifié par 
les vertus & par la fage conduite de 
tous vos enfans. Regne% dans nos coeurs 
& fur nos volontés ; nous ne pouvons 
trouver de vrai bonheur & de folide 
repos qu’en les foumettant à la vôtre. 
Donnez - nous de quoi foutenir la vie 
du corps & de l’ame ; l’un & l’autre 
nous eft également néceflaire pour 
vous fervir & pour vous glorifier en ce 
monde. Pardonnez-nous nos péchés : 
ils font innombrables; mais fi nous 
oublions les fautes que les hommes ont 
commis contre nous , vous nous avez 
promis d’oublier les nôtres. Ecartez 
loin de nous les tentations de la chair 
& du monde , ou donnez-nous les for- 
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ces néceiïaires pour les furmontef. 
Mais fur-tout , ô mon Dieu , délivrez- 
nous du péché ; c’eft le feul mal qui foit 
véritablement à craindre. 

A l’Agnus Dei. 

Invoquer Jefus -Chrijl avec une humble 
confiance. 

O Dieu , qui êtes fi glorieux dans le * 
Ciel , fi puiflànt fur la terre , fi terrible 
dans les enfers , vous n’êtes ici qu’un 
Agneau plein de douceur! Divin Sau-<_ 
veur , Agneau de Dieu , qui ôtez les' 
péchés du monde, lavez-moi, puri- 
fiez-moi dans votre fang. Vi&ime ado- 
rable de mon falut, fauvez-moi. Vous - 
n’êtes un Agneau que pour ceux qui - 
vous reffemblent ; vous devenez un 
Lion pour ceux qui vous offenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de cette co- 
lère de l’Agneau dont vous nous me- 
nacez dans vos Ecritures : donnez-moi > 
cette douceur , cette innocence , qui 
font les véritables fources de la paix. 
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durant la Messe, xxj 
A la Communion du Prestre. 
Réciter cette Priere , fi l’on a dejfein de 
communier à la Mejje. 

Je fuis indigne de vous recevoir, ô 
mon Dieu ! mais c’efl: ma misère , c’efl 
mon indignité qui m’obligent à recou- 
rir à vous. O Pain de vie ! foyez la for- 
ce & la nourriture de mon ame : faites 
qu’en participant à votre Corps , je 
participe à votre èfprit & à vos vertus 
toutes divines que je devienne un vrai 
pénitent , en recevant une chair cruci- 
fiée & immolée pour mes péchés ; un 
Chrétien vraiment charitable , en rece- 
vant celui qui eft la charité même. 

Ou cette autre Priere, Ji l’on ne communie 
P as - k 

Qüel bonheur pour moi , fi j’étois 
du nombre de ces âmes pures & fer- 
ventes , qui fe mettent en état de vous 
recevoir tous les jours par la Commu- 
nion ! Qu’il me feroit doux dans ce 
moment de vous pofféder dans mon 
soeur t '/ . 


% 
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Je n’en fuis pas digne , ô mon Dieu? 
mais il ne tient qu’à vous de m’en ren- 
dre digne. Vous pouvez purifier mon 
cœur, vous pouvez y allumer les ar- 
deurs de cette charité divine qui con- 
fume toutes les imperfe&ions. 

Parlez , Seigneur ; & fi je fuis docile 
à votre voix , je ferai guéri de mes in- 
firmités. Infpirez-moi un défir fincère 
de participer fouventà votre chair ado- 
rable. Fortifiez ma foi , animez mon 
efpérance , augmentez mon amour , 
afin que je puiffe m’unir à vous & me 
transformer en vous. 

Au dernier Evangile. 
Adrejfer cette Priere au Verbe incarné ; 

O Verbe divin, Fils unique du Pere 
& l’objet de fes complaifances éternel- 
les, lumière du monde qui éclairez tous 
les hommes ; vous qui êtes la voie , la 
vérité & la vie , montre'z-moi la voie 
du Ciel , enfeignez-moi la vérité , & 
donnez- moi la vie. La voie eft dans 
vos leçons & dans vos exemples, lavé-. 
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durant la Messe, xxiij 
rite eft dans votre Evangile , 6c la vie 
confifte à vous pofleder. 

Ne permettez pas que je reffemble à 
ce monde infidèle & réprouvé , qui fer- 
me les yeux à vos lumières , 6c qui re- 
jette vos loix 6c vos infpirations. Je 
fuis devenu enfant du Très-haut par la 
grâce du Baptême. Venez , Seigneur 
Jefus , venez habitej dans mon ame , 
& rendez-la digne de voir un jour dans 
tout l’éclat de fa gloire cette chair 
dont vous vous êtes revêtu pour fon 
falut. Vous êtes plein de grâce & de vé- 
rité $ plein de grâce pour me fortifier, 
6c plein de vérité pour m’inflruire. Fai- 
tes-moi part de cette abondance de 
grâce 6c de vérité qui eft en vous. 

Vous venez d’offrir pour moi fur cet 
Autel le facrifice de votre Corps 6c de 
votre Sang; je vous rends grâce , Sei- 
gneur, d’une faveur que vous n’avez 
pas accordée à tous les peuples de la 
terre , 6c qui n’eft réfervée qu’à ce peu- 
ple fidèle qui vous adore en efprit 6c en 
vérité. Joignez-y , Seigneur, celle de 
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xxiv Exercice de Piété, &c. 
conferver précieufement les fruits de 
ce divin facrifice , fans que la diflipa- 
tion du monde , ni la diftra&ion des 
occupations extérieures , puifle jamais 
me détourner un moment des faintes 
penfées & des réfolutions vertueufes 
que ce facrifice doit infpirer àtous ceux 
qui y afliftent avec une foi vive , une 
tendre piété , &uae reconnoiflance di- 
gne de vos bienfaits. 




L’A N N É E : 

D U 

CHRÉTIEN. 

*«**********************^ 
Le /. F e r r i e x. 


S. IGNACE , furnommé Theophore , 
Evêque £r Martyr. 


B"' 
m 



IAint Ignace étoit 
difciple des Apôtres. Saine 
Pierre ayant gouverné quel- 
que tems l’Eglife d’Antio- 
che , en laifla le gouverne- 
ment â Evode , auquel Ignace fuccéda 
l’an 69. de J. C. 

L’Empereur Trajan allant faire la 
guerre aux Parthes , s’arrêta à Antio- 
che , & fe mit à perfécuter les Chré- 
Février . . A 
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a * Le i. Février, 
tiens il fit amener devant lui Ignace ^ 
leur Evêque, <Sc lui dit: Efi-ce vous qui . 
vous appelle z Théophore , qui méprifez nos 
Ordonnances , qui bouleverfe z toute la ville 
dC Antioche, qui y attire z tout le monde à 
Jefus-Chriji , Ér qui refufeq de reconnaître les 
Vieux ? * 

Ignace répondit : Oui , c'efi moi. Que 
Jignifie votre nom de Théophore , reprit 
l’Empereur ? Ignace répondit : Il Jîgni - 
fie celui qui porte Jefus-Chriji dans fin cœur. 
Quoi J dit l’Empereur , vous portez par- 
tout Jefus-Chriji avec vous ? Oui , fans 
doute , répondit Ignace , puifqu’il efi 
écrit : J'habiterai dans leur cœur , & je fe- 
rai toujours avec eux. 

Mais , reprit l’Empereur, ne fommes- 
nouspas toujours occupés du fouvenir de nos 
Dieux? Ne les portons-nous pas toujours 
dans nos cœurs ? N'efi-ce pas à eux que nous 
demandons du fecours contre nos ennemis , 
i y n'efi-ce pas leur puiffante proteftion qui 
fait réujfir tous nos projets ? 

Hélas ! dit Ignace , comment pouvez- 
vous , grand Prince , donner le nom de 
Dieux , à de fragiles idoles ? Sçachez quil 
n'y a qu'un feul Dieu , qui a créé le ciel , la 
terre , ta mer tout ce qui y efi renfermé. 

Si vous étiez a JF e l heureux pour l'adorer , ce 
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S, Ignace , Evêque & Mart. $ 
Dieu tout-puiffimt , votre thrône , votre pour- 
pre G* votre diadème feroient bien plus en 
fureté fous fa protection que fous celle des 
faux Dieux. 

Laijjons ces difcours , dit l’Empereur: 
f vous voulez facrifier aux Dieux avec 
nous , je vous ferai Pontife du grand Ju- 
piter y êr Prince du Sénat d'Antioche. 

Ignace après avoir remercié FEm- 
.pereur de fes offres avec beaucoup de 
refped & de modeftie , lui dit : Com- 
ment puis-je être Pontife de Jupiter & Prin- 
ce du Sénat , moi qui fuis Prêtre de Jefus- 
Chrift , réfolu de n'offrir des facrifces qu'à 
lui feul , G* prêt à me facrifier moi-même 
pour lui? 

L’Empereur dit : Pour qui donc êtes- 
vous fi empreffé de vous facrifier? Efi-ce 
pour cet homme qui a été crucifié fous Pon- 
ce Pilate ? 

Ignace répondit: Pour celui qui a cru- 
cifié le péché , G* qui a vaincu le démon au- 
teur du péché y celui qui a renverfé la puif- 
fance de cet ennemi de notre falut , par la 
vertu de fa Croix. . 

L’Empereur voulut lui perfuader 
qu’il feroit plus raifonnable d’obéir aux 
Édits , & de facrifier aux Dieux avec 
» la multitude. Mais le Saint prenant la 

A ij 
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4 Le i. Février, 
parole , lui répondit avec fermeté : 
Quand je devrois être expofé aux bêtes , 
attaché à une croix , périr par le glaive , 
ou par lefeu,fupplices auxquels vous pou- 
vez me condamner , je ne me réfoudrai ja- 
mais à offrir des Jacrifices au Démon. Je 
méprife tous les biens de la vie préfente , 
qui font en votre pouvoir , je nafpire qu’aux 
biens de la vie future , & n’ai d’autre de - 
Jir que de regner avec Jefus-Chrijl qui efi 
mort pour moi. 

Un des Sénateurs qui étoit avec 
l'Empereur , lui dit alors : Quoi ! vous 
avoueq que votre Dieu e[l mort ? Et com- 
ment celui qui a fouffrt une mort infâme , 
pourroit-il vous récompenfer ? Nous fçavons 
que les Dieux font immortels , & nous ajou- 
tons ordinairement ce titre à leur nom. 

Ignace en prit occafion d'expliquer 
le myltère de la divinité de Jefus-Cnrifl; 
& fon Incarnation pour le falut des 
hommes. Il fit voir que s’il étoit mort, 
il s’étoit enfuite reflufcité lui-même par 
fa propre vertu ; ce qu’on ne pouvoir 
pas dire des Dieux des Gentils , qui 
avoient été pour la plupart des hom- 
mes fouillés de crimes , qui étoient 
morts , & dont aucun n’étoit reffuf- 
cité. 
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S. IgnAcé , Evêque & Mart. f 
5 . Ignace ayant ainfi confefle Jefus- 
Chrifl , fut condamné à être conduit à 
Rome, pour y être expofé aux bêtes 
dans les Jeux qu’on donnoit au peu- 
ple. Il fut donc mis fur un vaifleau , & 
conduit d’abord à Smyrne , où il vit 
Polycarpe qui en étoit Evêque, & qui 
eut aufïi le bonheur de mourir pour la 
foi de Jefus-Chrifl. C’eft de-là que faint 
Ignace écrivit une lettre aux Romains, 
qui efl remplie des plus héroïques fen- 
timens de la piété & de la foi. 

ce Priez le Seigneur pour moi , leur 
» dit-il , afin qu’il me donne la force de 
» porter dignement le nom de Chré- 
» tien .... Laiffez-moi dévorer par les 
bêtes, c’eft par elles que je poflede- 
» rai mon Dieu. Je fuis le froment de 
Jefus-Chrifl: , il faut que je fois mou- 
9 j lu par les dents de ces animaux fu- 
93 rieux, afin que je devienne le pain du 
93 Sauveur. Je careflerai ces bêtes cruel- 
93 les , afin que la crainte ne les empê- 
33 che pas de me dévorer, comme il efl 
33 arrivé à tant d’autres, dont elles n’o- 
93 foient approcher: §c fi mes carefles 
99 ne les attirent pas , j’irriterai leur fu- 
93 reur. 11 écrivit de femblables let- 
tres aux Eglifes de Magnéfie , d’Ephèfe 

. Aiij 
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& de Tralles , dont les Evêques étolent ' 
venus le viûter à Smyrne. 

Arrivé à Rome , & le jour deftiné au 
fpeftacle étant venu , on le conduifit à 
l’Amphithéâtre, où une foule innombra- 
ble de peuple étoit affemblée. Romains , 
leur dit S. Ignace , on ne m'a point ame- 
né ici pour aucun crime que f aie commis. Je 
n’y fuis venu que pour parvenir à la pojfef- 
fion du Dieu que f adore. Il répéta enfuite 
les paroles qu’il avoit mifes dans fa let- 
tre aux Romains. Je fuis le froment de 
Jefus-Chrijl , Grc. qu’il n’eut pas plutôt 
achevées , que les Lions affamés qu’on 
lâcha fur lui le dévorèrent en un inftant. 
Sa mort arriva l'an de N. S. 107, ainû il 
fut 38. ans Evêque d’Antioche. 


Le m e s m e Joue» 

SAINT E PH REM, Syrien. 

• 1 

L ’Eglife célébré encore le premier 
Février la mémoire de S. Ephrem , 
que S. Jean Chryfoflôme appelle le 
Maître de la jeuneffe ,* le confolateuc 
des affligés , le miroir des Solitaires , 
le guide des pénitens , le fléau des Hé-^ 
rétiques , le temple du S. Efprit. 
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Saint EphrEm, Syrien. 7 
Les Auteurs varient fur le lieu de la 
naiffance de Saint Ephrem , les uns le 
faifant naître à Nifibe , & les autres à 
Edeffe , mais tous conviennent qu’il 
étoit né en Syrie. Dans fa jeunelfe , il 
fut accufé fauffement d’un crime qu’il 
n’avoit pas commis. On le mit en pri- 
fon , il fut menacé de la queftion, & 
dans un très - grand danger d’être 
condamné à la mort. Cet événement 
le fit rentrer en lui-même. 11 invo- 
qua le Seigneur par de ferventes 
prières , & fit vœu de renoncer entiè- 
rement au monde , & d’embraffer l’é- 
tat Monaflique. Le Seigneur vint à fon 
fecours. L’innocence d’ Ephrem fut re- 
connue , & dès qu’il fut forti de la pri- 
foh , il s’acquitta fidèlement de la pro- 
mette qu’il avoit faite à Dieu , en fe re- 
tirant dans une folitude qui n’étoit pas 
éloignée de la ville d’Edeffe. 

Il fe diftingua bientôt parmi les So- 
litaires. 11 étoit fi vivement & fi fenfi- 
blement pénétré des fentimens de la 
Beligion qu’il ne pouvoit y penfer & 
en parler fans répandre des larmes. 

II écrivit en fa langue Syriaque des 
Commentaires fur toute l’Ecriture- 
Sainte , qui furent admirés des Grecs , 

* 4 •••* 
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8 Le i. Février, .. 
qui étoient accoutumés à ne point 
eftimer les écrits des autres peuples 
d’Orient , qu’ils traitoient de Barba- 
res. 

Quoique S. Ephrem vécût dans une 
étroite pauvreté , il avoit un zélé ex- 
trême pour le foulagement des pau- 
vres ; ainfi ne pouvant leur rien don- 
ner lui-même , il faifoit tous fes efforts 
pour engager les riches à les foulager ; 
& comme il avoit au fouverain degré 
le don de la parole , il leur procura 
fouvent des aumônes confidérables par 
la force & par l’onétion de fes difcours. 

On raconte • qu'une Courtifanne 
l’ayant follicité au mal , le Saint lui fit 
fentir fi vivement l’horreur de fon en- 
treprife , lui repréfenta avec tant de 
zélé la folie des pécheurs , qui ne crai- 
gnent pas de commettre en préfence 
'de Dieu des aftions qu’ils rougiroient 
de commettre aux yeux des hommes , 
qu’au lieu d’être féduit par les artifices 
de cette femme , il la convertit. 

On avoit une fi haute idée de la fain- 
teté d’Ephrem, qu’on alloit le chercher 
dans fa folitude , où on l’écoutoit com- 
me un Oracle. Son humilité , fa dou- 
ceur , fa patience , fa modeftie , fa vie 
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Saint Ephrem, Syrien, p 
pénitente & mortifiée , infpiroient à 
tous les peuples la vénération & le ref- 
ped. On voyoit en lui , dit S. Grégoire 
de Nice , l’innocence d’Abel , la juftice 
de Noé, la foi d’Abraham, l’obéiflan- 
ce d’Ifaac, la piété de Jacob , la cha- 
fteté de Jofeph, la vertu de Moyfe, le 
zélé d’Elie , & l’auftérité de Jean-Bap- 
tifte. 

Il combattit les héréfies d’Arius 8c 
deSabellius avec beaucoup de zélé, & 
avant que de mourir, il fit un teftament y 
qu’on peut regarder comme un té- 
moignage illuftre de fa piété. Il le; 
commence ainfi : 

« Je vous laifle ce teftament, ô Ci- 
wtoyens d’Edefle r comme un monti- 
« ment de la véritable dodrine que je 
» vous ai fou vent enfeignée.- 

33 Hélas ! les filets de la mort m’ont 
33 enveloppé , mes jours vont finir, mon 
33 corps s’eft ufé comme un vêtement r 
33 le tiflu de mes jours eft àfonterme,, 
33 & va être enlevé... Je n’étois qu’un; 
33 voyageur fur la terre ; le tems eft en- 
33 fin venu de terminer ma courfe. He- 
33 las , Seigneur , je tremble dans l’at- 
3» tente de votre jugement !.. . » 

Il dit enfuite : « Je vous conjure, & 

A v 
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io Le i. Février * 
habitans d’Edeffe , de ne jamais ou~ 
33 blier les paroles de falut que je vous 
3j ai tant de fois prêchées ; ne les mé- 
3> prifez pas , ne les oubliez pas parce 
3> qu'elles venoient de moi , qui ne fuis* 
3> qu’un pécheur, puifque c’étoit lagra- 
33 ce du Seigneur qui en étoitla vérita- 
33 ble fource. a* 

Il déclare enfin qu’il ne veut point 
être enterré dans le S. Temple , ni fous 
l’Autel. Il défend que l’on garde rien 
de ce qui lui a appartenu , pour en faire- 
un objet de vénération, que l’on pla- 
ce fon corps auprès des JReliques des; 
Saints , qu’on lui fafle de magnifi- 
ques funérailles , ni qu’on le loue après 
fa mort. 11 ordonne qu’on enveloppe- 
Amplement fon corps dans fa tunique 
& dans fon manteau. Ce Saint mourut 
Fan 368. 


A LA MESSE . 

r N T R o ï T. GaL 6. P/, ijr. 

A Dieu ne plaife que 71 /Tlhi autem ab~ 
je me glorifie en au- J yj( fit gloriari , 
tre chofe qu’en la croix nifi in cruce Domini 
de notre Seigneur Jefus- nojlri Jefu Chrijli :■ 
Chriâ,. par qui le monde f er quem mihi mun- 
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, dus crucifixus eft, & eft mort & crucifié pour 
ego mundo . moi, comme je fuis mort 

• ' ‘ & crucifié pour le monde. 

• PH Memento , Do- Pf. Seigneur , fbuvenez- 

mine , David , & vous de David , & de Ton 
omnis manfuetudinis extrême douceur. Gloi- 
ejus. Gloria . re. 

Colle6le. 

/ 'Nfirmitatem no- T'Vleu tout-puiflànt, re- 
firam refpice y om • I y gardez notre foible£ 
' nipotens Deus , & îe; & comme le poids de 
quia pondus proprix nos péchés nous accable 
aftionis gravai , bea- fortifiez-nous par l’inter- 
. ti Ignatii Martyris tui ceflion du bienheureux 
atque Pontifiât in- Ignace votre Martyr & 
tercefiie gloriofa nos Pontife J Par, 
protegat ; Per * 

E P î T R ï. 

Leftio Epiftolæ S. Leçon tirée de PEpître de 
Pauli ad Romanos. S, Paul aux Romains* 8. tf»- 


8 . 

J/. '•Ratres , qui nos 
J? feparabità cari- 
rate Chrifii ? Tribula- 
tio , an angufiia , an 
. famés , an nuditas , 
an periculum , an per- 
fecutio , an gladius ? 
Jkut fcriptum ejl : 
Quia propter te mor- 
tificamur totd die : 
afiimati fumus ficut 
mes occifionis . Sed in 
his omnibus fuptra- 
mus propter eum qui 
dilexit nos. Certus 
cum enim , quia ne- 


M Es Freres , qui nous' 
féparera de l’amour 
de Jefus-Chrift ï Sera-ce^' 
l’affliétion ou les déplaifirs r 
ou la perfécution , ou la 
faim , ou la nudité , ou les 
périls , ou le fer & la vio- 
lence ? félon qu’il eft écrit r. 
On nous égorge tous les 
jours pourl’amour de vous, 
Seigneur ; on nous regar- 
de comme des brebis defti- 
nées à la boucherie. Mais 
parmi tous ces maux , nous 
demeurons viftorieux par 
celui qui nous a aimés. Car 

Avj> 
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12 Le I. J A N VIER ; 
je fuis affuréqueni la mort, que mors , neque vi- 
ni la vie , ni les anges , ni ta , neque angeli , ne - 
les principautés , ni les- que principatus , ne— 
puiïïances , ni les choies que virtutes , neque 
préfentes , ni les futures , inflantia , neque f mu- 
ra la violence , ni tout ce ra , neque fortitudo 
qu’il y a de plus haut , ou neque altitudo , ne— 
de plus profond , ni toute que profundum , ne-' 
autre créature , ne nous que creatura alia po- 
pourra jamais féparer de terit nos feparare à 
l’amour de Dieu en Jelus- caritate Dei , qux efi\ * 
Chrift notre Seigneur. in Chrijlo. Jefu Do-- 

mino nojlro 

Explication de l’E pître. 

C Ette Epître renferme , i°. Le' 
plus excellent modelé d’un ade' 
d’amour de Dieu. 2°. Un des princi- 
paux motifs qui doivent nous engager 
à aimer Dieu préférablement à tout. 

I. Il efl incompréhenfibleque la plu- 
part des hommes fe trouvent embar- 
ralfés, quand il elt queftion de produi- 
re un aéie d’amour de Dieu. La raifon, • • 
la nature , les charmes & les bienfaits, 
de Dieu, ne devroient-ils pas leur ap- 
prendre à le former , fans le fecours 
d’aucune autre inflrudion ? Les vrais: 
Chrétiens fçavent qu’ils font obligés 
de l’aimer , ils veulent même l’aimer ^ 
pourquoi donc ont ils tant de peine à: 
former cet aéte * que. la piété & la. na- 
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S. Ignace , Evêque Sc Mart. 1 3 
ture doivent rendre facile & familier à 
tous les hommes ? Cette difficulté vient 
fans doute de ce que plufieurs n’ont pas 
une idée jufte de l’amour qu’ils doivent 
à Dieu: ils le confondent avec l’a- 
mour fenfible & humain , avec cet 
amour d’affedion , de tendreffie Sç de 
fentimens que l’on conçoit pour les 
créatures ; & parce que ce fentiment 
de tendreffie ne peut guère s’allumer 
dans le cœur pour un objet invifible , 
fans une grâce de Dieu très-particuliers 
& très-rare, voyant que leur cœurn’efl 
jamais fenfiblement touché & attendri 
quand ils penfent à Dieu , ils en con- 
cluent que l’ade d’amour de Dieu eft 
très- difficile à former. Mais l’amour que 
Dieu exige de nous par le premier 
Commandement, n’effi point lin amour 
de tendreffie & de fentiment. C’eft feu- 
lement un amour de préférence , qui 
confifle dans une réfolution fincère & 
aduelle de préférer Dieu à tout autre 
objet, réfolution qui peut être dans no- 
tre cœur, fans qu’il foit fenfiblement 
touché & attendri. 

Ainfi S. Paul faifoitun ade d’amour 
de Dieu quand il difoit: qui eji-se qui nous 
[éparvta.de la charité de /. C? Parce que 



*4 JLe i. Février, ' ^ 

ce difcours fuppofe une réfolution fin- 
cère de préférer fon Dieu & la charité 
de Jefus-Chrift à tous les autres objets. 

Il faifoit un afte d’amour de Dieu 
quand il difoit : Je fuis certain , & mon 
cœur m’en répond , qu'aucune créature 
ne ppurra me féparer de l’amour de Dieu-s 
parce que ce difcours fuppofoit dansfou 
coeur la même réfolution & la meme 
préférence. 

Ne cherchons donc point ailleurs 
que dans cette Epître le modèle d’un 
a&e d’amour de Dieu. Nous le trouvons . 
ici tracé par le S. Efprit même. 

Oui, mon Dieu , je vous aime par- 
ce que vous êtes bon & infiniment ai- 
mable , & je ne vois aucun objet fur la 
terre , que je ne fois réfolu de facrifier 
plûtôt que de vous perdre en vous o£- 
fenfant. Je ne connois point de fup- 
plice & de tourment , que je ne fois 
prêt de fouffrir plutôt que de vous dé- 
plaire. Fallût-il quitter mes biens , re- 
noncer aux honneurs & aux offres flat- 
teufes du monde , je le ferois plutôt que 
de violer votre fainte Loi. Fallût-il 
fouffrir les tribulations les plus amères, 
les plus cruelles perfécutions , la pau- 
vreté, la faim, la nudité ou la mort ^ 
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Je fouffrirois tout , plutôt que de vous 
défobéir. 

Parler & penfer ainfi , c’eft faire un 
afte d’amour de Dieu : c’eft remplir 
toute fétendue du premier Comman- 
dement. 

La rareté & la difficulté de Pafte d’a- 
mour de Dieu , ne vient donc pas de 
ce qu’il eft rare & difficile de fentir dans • 
fon cœur un mouvement de tendreffe 
pour un objet qu’on ne voit pas. Elle 
vient de ce qu’il eft rare & difficile de 
former cette réfolution généreufe de 
préférer Dieu à tous les autres objets , 

& de ne concevoir ni peine ni plaifir ' 
qui puiffe nous détourner de fon amour. 

II. Un des principaux motifs qui 
doivent nous engager à former dans 
notre cœur .cette réfolution , c’eft l’a- 
mour que Dieu a eu pour nous : Nous 
nous élevons au-dejfus de tout , dit l’Apô- 
tre , à caufe de celui qui nous a aimé. Et 
quel facrifice pourrions-nous refufer à 
celui qui s’eft facrifié pour nous ? Que 
ne devons-nous pas fouffrir pour celui 
qui a tout fouffert pour nous ? Que puis- 
je donc vous refufer , ô mon Dieu l 
Vous vous êtes livré tout entier pour 
moi , ne me livrerai- je pas entièrement 


Digitized by Google 



Le i. F e v r i e k , 
à vous? Et quelle comparaifonde vous 
à moi ! Vous êtes le Dieu du ciel & de 
la terre, &jene fuis qu’une vile créa- 
ture , un ver de terre que vous avez 
créé , qui ne fubfifte que par votre vo- 
lonté , que vous avez aimé , que vous- 
aimez encore , quoiqu’il vous offenfe , 
pour qui vous avez fouffert jufques à la 
.mort; & il ne voudroit rien fouffrir , 
rien facrifier pour vous ! Il trouve dans 
le monde mille objets , mille plaifirs. 
qu’il préfère à vous ! 

Graduel. Eccli. 44 . 

Voici un fâint Pontife, Ecce Sacerdos ma- 
qui a été agréable à Dieu gnus , qui in die-- 
pendant ta vie. •f. Il a été bus fuis placuit Deo. 
un fidele obfervateur de la f. Non ejl inventus Ji- 
Loi du Thrès-haut. milis illi , qui cor.fer- 

muret legem Lxcelj i« 

Alléluia, alléluia. Alléluia , alléluia. 

■jk J’ai été crucifié avec Je- Chrijlo confxur 

fus-Chrifl : & je vis , ou fum cruci ■ : vivo ego r 
plutôt ce n’eft pas moi qui jam non ego , vivit. 
vis , mais c’eft Jefus-Chrift vero in me Chrijlus . 
qui vit en moi. Alléluia. Alléluia. 

Agrès la Septuagéfime , Trait. Vf. io. 

Vous avez accompli , Deftderium animar 

Seigneur, les défirs de lôn ejus tribuijli ei , &■ 
cœur ; & vous n’avez pas voluntate labiorum 
lejetté les prières qu’il vous ejus non frattdaJH- 
aadreiïces. ÿ. Car vous l’a- eum. f. Quoniam 
vez prévenu de bénédic- pravenijfi eum in be- 
tions & de grâce, f. Vous neÜionibus du! ce 
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Htnis. y, Pofuijli in avez mis fur fa tête une 
capite ejus coronam couronne de pierres pré- 
de lapide pretiofo. cieufes. 

Evangile. 

■ Sequentia lànfti Suite du faint Evangile 
Evangelii fecundùm félon faint Jean . 12. 24. 
Joan. 12. 24. 

/ N illo tempore t f .^N ce tems»là , Jelus 
dixit Jefus difci - JT j dit à (es difciples : 
palis fuis : Amen, a- En vérité, en vérité , 
men dico vobis ; Niji je vous le dis ; Si le grain 
granum frumenti ca- de froment ne meurt après 
dens in terrant y mor- qu’on l’a jetté en terre , il 
tuum fuerit , ipfum demeure feul : mais s’il 
folum manet. Si au- meurt , il porte beau- 
tem mortuum fuerit, coup de fruit. Celui qui ai- 
multum fruttum af- me là vie , la perdra; mais 
fert. Qui amat ani- celui qui hait là vie en ce 
mam fuam , perdet monde , la conferve pour 
eam : & qui odit ani - la vie éternelle. Si quel- 
mam fuam in hoc qu’un me lert , qu’il me 
tnundo , in vitam ce- fuive : où je lèrai , là fera 
ternam cujiodit eam. aufli mon lerviteur. Si- 
Si qui s mihi minif- quelqu’un me lèrt , mon 
trat , me fequatur : Pere l’honorera. 

& ubi fum ego , illic & minijler meus erit. Si quis 
mihi miniflraverity honorifcabit eum Pater meus. 

Explication de l’E vangile. 

S I le grain de Froment étant tombé à terre 
ne vient à mourir , il demeure feul, c’eft- 
à-dire , il demeure ftérile , mais s'il 
meurt, 'il rapporte beaucoup de fruit. 

I. Jefus-Ghrift prouve les avantages 
que les hommes dévoient retirer de fa 
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mort par cette comparaifon : Si le 
grain de bled ne meurt dans la terre il 
demeure flérile , mais s’il meurt , il rap- 
porte beaucoup ; comme s’il eût dit : 
Si vous fçaviez les avantages infinis que 
ma mort doit apporter au monde, vous 
la regarderiez avec d’autres yeux. Jefus- 
Chrifl: , dit S. Auguftin, étoit ce grain, 
de bled qui devoit mourir & fe multi- 
plier ; mourir par l’infidélité des Juifs , 
& fe multiplier par la foi delà conver-t 
fiion de tous les peuples. 

L’Eglife applique cette comparaifon 
aux martyrs, parce que leur mort à 
fervi à affermir cette foi que Jefus-Chrift 
avoit lui-même établie par la Tienne , 
& que leur fang doit être regardé com- 
me une femence féconde , qui , étant 
tombée fur la terre , a enfin produit ce 

f rand arbre , qui ctend aujourd’hui fes 
ranches d’un pôle à l’autre , c’eft-à- 
dire , l’Eglife. 

II. Celui qui aime fa vie , la perdra. Je 
fus-Chrift nous apprend ici à régler l’a- 
mour de nous-mêmes. Il ne cherche 
pas à le détruire : il fçait trop que cet 
amour eft inféparable de la -nature 
humaine ; mais hélas ! il s’égare , il fe 
trompe tous les jours , en laiffant les 
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S. Ignace , Evêque & Mart; 19 
▼raïs biens , qui feuls peuvent nous 
rendre heureux , pour s’attacher à des 
biens faux & paflagers , qui ne feront 
jamais capables de nous procurer un 
folide bonheur. Jefus-Chrift éclaire no- 
tre amour propre , en nous apprenant 
à préférer toujours les biens folides de 
l’éternité , aux biens de la vie préfente. 
Les Saints qui ne cherchent & qui ne 
défirent que ces biens éternels , s’ai- 
ment plus eux-mêmes , ils travaillent 
mieux à leur véritable bonheur que les 
impies, qui fe repaiflent des vaines fu- 
mées d’un monde trompeur & périf- 
fable. Que fais-je donc , ô mon Dieu : 
je crois m’aimer moi-même , quand je 
cherche à me procurer les faux biens 
de ce monde , & je ne fais pas réflexion 
que je me perds , & que je travaille à 
ma propre ruine. Oui , Seigneur, quand 
je m’éloigne de vous pour me livrer aux 
vains plaifirs du fiécle , je cours à ma 
perte , & mon plus cruel ennemi ne 
pourroit jamais me faire autant de mal 
que je m’en fais à moi- même. 

III. Trois motifs doivent nous dé- 
terminer à méprifer les faux biens de 
ce monde. 

Premier motif. L’obligation de fui- 



20 Le i. Février, 
vre Jefus-Chrift, & d’imiter notre Mal- 
tre qui les a méprifés : Si quelqu’un me 
fort j qu’il mefuive ; c'eft-à-dire: Si vous 
voulez être du nombre de mes fervi- 
teurs & de mes difciples , il faut que 
vous fuiviez mes exemples. 

Second motif. L’efpérance de fuivre 
Jefus-Chrift dans fa gloire , fi nous le 
fuivons dans fes exemples. Là oh je fe- 
rait mon ferviteur y fera avec moi. 

Troifiémemotif enfin, la gloire dont 
le Pere comblera les fidèles imitateurs 
de fon Fils. Si quelqu’un me fert , mon Pe- 
re l’honorera. 

Servons-le donc , ce grand Maître , 
qui re'compenfera fi magnifiquement 
fes ferviteurs. Ne fuivons que lui , m’i- 
mitons que lui, afin que nous publions 
regner un jour avec lui. 

Offertoire. PH 8. 

Vous l’avez couronné Gloria & honore 
<1 honneur & de gloire , coronajli eurti ; & 
Seigneur , & vous lui a- conjlituijli eum Jitper 
vez donne 1 empire fur les opéra manuum tua - 
ouvrages de vos mains. rum , Domine . 

Stcrette. 

R Ecevez favorable- TJ Ojlias tihi , 
ment. Seigneur, ces Jfjj Domine, bea- 
hoflies q.ui vous (oijt offer- ri Ignatii Martyris tut 
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*tque Pontificis dica- tes en mémoire des mérites 
tui mentis , benignus du bienheureux Ignace vo- 
ajfume : & ad perpe- tr& Martyr & Pontife ; & 
tuum nobis tribue faites que nous en rece- 
’provenire fubftdium ; vions une continuelle a C- 
Per Dominum. fiilance ; Par N. S. 

Pojlcommunion. 


Frumentum Chrijli Je fuis lé froment de Je» 
fum , dentibus bejlia- fus-Chriff ; je ferai moulu 
rum molar , ut pa- par les dents des bêtes , 
nis mundus inve- afin que je lois trouvé un 
tiiar. pain pur. 


p EfeÛi partici- 
Jl\. p al * one muneris 
facri, qucefumus , Do- 
mine Deus nojler , 
ut cujus exequimur 
cultum , intercedente 
beato Ignatio Marty- 
re tuo atque Pontïfi- 
ee -, fentiamu: effec- 
jiim ; Per Dominum. 


Pojlcommunion 


F Aires , ô Dieu notre 
fouverain Seigneur , 
qu’ayant participé à cette 
viâime làcrée , nous ref- 
fentions par 1 interceffîon 
de S. Ignace votre Martyr 
& Pontife , les effets du 
myflère que nous venons 
de célébrer; Par N. S, 
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S. AP RO NI EN, Martyr. iij. Siècle . 1 

T O u s les efforts que faifoient les 
Tyrans pour détruire la Religion 
Chrétienne , ne fervoient qu’à l’after- 
* mir. Il arrivoit fouvent que dans le 
moment même où ils faifoient compa- 
roître les Martyrs à leur tribunal, pour 
les condamner aux plus cruels fuppli- 
ces , Dieu manifeftoit la vérité de la 
Religion divine, qu’ils profeffoient, par 
des prodiges étonnans , qui convertit- 
foient les Idolâtres , & qui les enga- 
geoient à embraffer la foi de Jefus- 
Chrift , fous les yeux même de fes per- 
fécuteurs , & dans le tems qu’ils em- 
. ployoient le plus redoutable appareil 
pour la détruire. L’hiffoire des premiers 
fiécles de l’Eglife , nous fournit plu- 
fieurs exemples de ces convergions fu- 
bites & miraculeufes, & entr’autres ce- 
lui de S. Apronien. 

Il étoit Idolâtre , & il conduifoit le 
. Diacre Sifinnius au Tribunal du Pré- 
fet Laodicius. Auffitôt il parut une lu- 
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S. Apronien, Martyr. 2 \ 
fniere célefte , & on entendit une voix 
qui venoit du ciel , & qui prononça 
diftin&ement ces paroles : \ftne\ , les 
Bien-aimés de mon Pere ; poJfede% le Royau- 
me qui vous a été préparé depuis le com- 
mencement du monde. 

Apronien tomba de frayeur , & fe 
proflernant enfuite devant le Diacre 
Sifinnius , il s’écria : Je vous conjure au 
nom de Jefus-Chrijl que vous confejfez , de 
ne pas différer de me baptifer , de me met- 
tre en état de participer à votre couronne. 
On apporta de l’eau , & Sifinnius lui 
dit: Croyez-vous eh Dieu le Pere tout- 
puiflant , en Jefus-Chrift fon Fils uni- 
que , & au S. Efprit? Apronien répon- 
dit : Je crois , & aufiitôt il fut baptifé. 
Quand on fut devant le Tribunal , A- 
pronien dit au Préfet : Quel démon vous 
portekà faire tant de mal aux ferviteurs de 
Dieu ? Le Préfet étonné, lui répondit : 
Eh quoi , Apronien!' ejl- ce que vous vous 
feriez fait Chrétien? Oui , je le fuis, lui 
dit Apronien , £r tout mon regret , c'ejl 
d'avoir embraffé fi tard la Religion de Jefus- 
Chrijl. . 

- Le Préfet ordonna aufiitôt qu’on lui 
coupât la tête , & il précéda dans la 
gloire le Diacre Sifinnius , qui ne fut 
martyrifé qu’après lui. 



24 Lë ii. Février,' 

Le ii . Février . 


LA PURIFICATION 

De la Bienheureufe Vierge Marie. 

Instruction sur cette Feste. 

I. TL y avoit deux articles dans la 

X Loi de Moyfe , à l’égard des me- 
r es qui avoient mis un enfant au mon- 
de. L’un de ces articles regardoit les 
meres mêmes , & l’autre l’enfant. Ce- 
lui des meres , les déclaroit -immondes 
après leurs couches, c’eft-à-dire , in- 
capables de toucher rien de ce qui étoit 
confacré à Dieu , ni d’entrer dans le 
faint Temple durant quarante jours 
pour la naillance d’un fils, & durant 
quatre-vingt pour la naiflance d’une 
fille. Ce tems de féparation des chofes 
faintes & d’éloignement du Temple , 
s’appelloit le tems de la Purification. 

II. L’article de la Loi qui regardoit 
l’enfant, obligeoit de confacfer au Sei- 
gneur l’enfant mâle, fi c’étoit un pre- 
mier né. Enconféquence de cette con- 

fécration 
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técration , il auroit dû naturellement 
être employé dans le Temple au mi- 
niftère des autels. Mais comme la Tri- 
bu de Lévi avoit le privilège fpécial 
de fervir dans le Temple , à l’exclufiori 
de toutes les autres , on fe contentoit 
de préfenter au Temple les enfans mâ- 
les & les premiers-nés , qui n’étoient pas 
de cette Tribu , & on les rachetoit. 

III. Lorfque les jours deftinés à la 
purification d’une mere étoient écou, T 
lés, elle alloit au Temple offrir un 
agneau en holocaufte, & un pigeon ou 
une tourterelle en facrifice d’expiation. 
Si elle n’avoit pas la facilité de trou- 
ver un agneau , elle y fuppléoit par un 
pigeon ou par une tourterelle. 

’ IV. Elle offroit donc deux facrifi- 
c es. i°. Un holocaufle où la vidime 
étoit brûlée toute entière. i°. Un facri- 
fice d’expiation, que l’Ecriture appel- 
le un facrifice pour le péché. 

' V. Ce n’efl pas qu’une mere fût de- 
venue criminelle pour avoir mis un en- 
fant au monde , mais les impuretés 
qu’on appelles légales , c’eft-à-dire , les 
chofes mêmes purement naturelles qui 
rendoient une perfonne immonde fé- 
lon la Loi, comme lalépre, ou l’adion 
Février. B 
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26 Le ii. Février, 
de toucher , même par hafard , un corp# 
mort , ces impuretés, dis-je , font ap- 
pelles péchés dans l’Ecriture , parce 
que , félon la Loi , elles mettent dans 
l’obligation de fe purifier. 

VI. La fainte Vierge fe fournit, com- 
me les autres meres , à la loi de la puri- 
fication ; & fe conformant encore à l’ar- 
ticle de la Loi de Moyfe , qui regardoit 
les premiers-nés , elle alla au Temple 
pour y confacrer fon fils au Seigneur. 

VII. L’Eglife célébré donc aujour- 
d’hui deux grands myftères. i°. Celui 
de la Purification de Marie. 2°. Celui 
de la Préfentation de Jefus-Chrift au 
Temple. 

VIII. Dans le premier de ces my- 
ftères , Marie rend un ade d’obéiflance 
à la loi ; dans le fécond , elle ajoute 
à l’ade d’obéilfance , qu’elle rend à la 
Loi , l’afte d’oblation , ou confécra- 
tion qu’elle fait de fon fils au Seigneur. 
- IX. C’eft fous ces deux points de 
vue qu'il faut envifager cette grande 
fête. i°. En confidérant dans Marie, 
cette obéiffance exade à la Loi de Dieu, 
qui nous apprend que nous devons 
nous-mêmes obéir à cette Loi dans la 
plus grande exaditude. 2 0 . En confia 
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dérant cette oblation généreufe qu’elle 
fait de fon fils au Seigneur , oblation 
dont elle connoît toutes les fuites. Elle 
nous apprend que nous devons tout fa- 
crifier au Seigneur, parce que nous te- 
nons tout de lui , & que tout ce qui 
yient de lui , doit retourner à lui. 

X. Ces deux objets font d’une gran- 
de étendue : l’obéiiïance à la Loi era- 
brafïe toute la fainteté & toute la per- 
fection de l’homme ; tous fes devoirs à 
l’égard de Dieu & à l’égard du prochain. 
L’oblation que Marie fait au Temple 
de fon fils bien-aimé', eft le plus excel- 
lent modèle de cette oblation entière 
& parfaite que nous devons faire de 
nous-mêmes au fouverain Maître. 

XI. Entrons donc aujourd’hui dans 
les fentimens de la Mere de Dieu. Ap- 
prenons d’elleà obéir ponctuellement à 
toutes les pratiques qui nous font prêt 
crites par la Loi divine. Entrons comme 
elle dans le Temple du Seigneur, & of- 
frons-nous aux pieds des autels , com- 
me des victimes confacrées à fon fervice 
& à fa gloire. Que l’oblation qu’elle fait 
aujourd’hui de fon fils , foit le modèle 
de la nôtre , & qu’elle foit fanCtifiée 
parles mêmes fentimens. Qu’ils étoienç 
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purs ! qu’ils étoient parfaits ces fenti- 
mens de Marie -lorfqu’elle vint offrir 
fon fils au Seigneur dans le faint Tem- 
ple! Hélas! pourrons-nous jamais at- 
teindre à leur perfection ? Oui , fi la 
Grâce de Jefus-Chrift defcend dans 
notre cœur, pour en former de fembla- 
bles, & fi nous voulons lui être fidè- 
les. Demandons-là, cétte Grâce divine 
qui nous purifiera, qui nous rendra des 
hofties faintes & agréables au Sei- 
gneur , & qui nous aidera à faire aux 
pieds de fes autels cette oblation de 
nous-même?, entière & fans réferve , 
qu’il exige de toutes les créatures. 

BENEDICTION DES CIERGES, 


Le Seigneur fôit avec Dominus vobif- 
vous. cwn. 

iy. Et avec votre e£ ty. Et cum Sprint 
prit. /«p. 

Prions. ' * 


S Eigneur infiniment 
fàint, Pere tout-puif- 
lànt, Dieu éternel, qui de 
rien avez créé toutes cho- 
fes, & par l’ordre duquel 
les abeilles compofënt la 
liqueur dont ces cierges 
font formés ; Seigneur, qui 
avez rempli en ce jour l’at- 
tente & les fouhaits du 


JF\ Omine fan fl ci 

J y Pater omnipo - 
tens,œterne Deus, qui 
omnia ex nihilo creaf- 
ti , & jujfu tuo , per 
opéra apum , hune li- 
quorem ad perfeflio • 
nem cerei ventre fecif r 
ti ; & qui hodiernâ die 
petitiomm jujii Si - 3 


1 
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tneonis implefi : te hu- jufte Simeon : daignez , 
militer deprecamur , nous vous en conjurons 
ut lias candetas ad par l’invocation de votre 
ufus Uominum & fa- très-laint nom , par l’in- 
nitatem corporum & terceflion de la bienheu- 
animarum , five in reufe Marie toujours Vier- 
terra , five in aquis , ge , dont nous célébrons 
per invocationem tui aujourd’hui la fête , & par 
fanftiflimi nominis , les prières de tous les 
& per inter ce ffionem Saints , daignez bénir & 
beatx Marix femper làndifier ces cierges pour 
virginis , cujus hodie l’ufages des hommes ; & 
fejla devotè celebran - pour le làlut de leurs corps 
turj & per preces om - & de leurs âmes, (oit fur 
tiium Santtorum tuo- terre , loit fur mer : exau- 
rum , benedicere , & cez de votre lânétuaire cé- 
fanClificare digneris : lefte , & du trône de votre 
ir hujus prebis tux , majefté , les prières de vo- 
qux illas honorifieè in tre peuple , qui défîrf les 
manibus defideracpor- porter en les mains à votre 
tare , teque cantando honneur , & chanter à vo- 
laudare , exaudias vo - tre gloire des cantiques de 
ces de cœlo fanfio tuo , louanges : lôyez favorable 
& de fede majejlatis aux prières de tous ceux 
tux : & propitius fs qui vous invoquent, & que 
omnibus clamantibus vous avez rachetés par le 
ad te , quos redemifii lang précieux de votre 
pretiofo fanguine Filii Fils ; Qui étant Dieu, vit 
tui ; Qui tecum vivit & régné avec vous durant 
& régnât in unitate tous les fiécles des fiécles* 
Spiriius fan£îi Deus , 151. Amen. 
per omnia fecula fecuUrum. çt. Amen. 

Prions. 

f~\ Mnipotens fem- T"\ leu tout-puilîant & 
piterne Deus , 1 J éternel , qui avez 

qui hodierna die Uni- voulu que votre Fils uni- 
yenitum tuum ulnis que vous fût aujourd’hui 

B iij ' 
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prélenté dans votre laint fantti Simeonîf fà 
Temple par les mains de templo ftmfto tuo fuj- 
laint Siméon ; nous vous cipiendum prajenta- 
conjurons par votre bonté, Jli ; tttam fupplices 
de bénir , fanâifier & al- deprecamur chmen- 
lumer du feu de votre bé- tiam , ut bas candelaSf- 
nédiftion célefte, ces cier- quas nos famuli tut y 
ges qu’en qualité de vos tn tui nominis magnt^ 
ferviteurs nous délirons jicentiam fufcipientety 
porter allumés en Thon- gejlare cupimus lucc 
neur de votre nom; afin accenfas f bedtcere » 

Î u’en vous les offrant , 6 & fanCiijicare , atque 
)ieu notre Ibuverain Sei- lumine Jupernte benc- 
gneur, nous (oyions trou- diElionis accendere dt- 
vés dignes de vous être un gneris , quatenus eat 
jour préfentés dans le faint tibi DominoDeo nojtro 
temple de votre gloire , offerendo , digni', €/* 
emhrafés du doux feu de fanCïo igné àtlcijptnx 
votre charité ; Par le mê- caritatis tux fuccenfi » 
tne Jelus-Chrift notre Sei- in templo fanfto glo~ 
gneur. rçt. Amen. rite tua reprtefentari 

mereamur ; Ter eumdem Dominum noJlrum.tp.Amen • 
P r i o h s. 

S Eigneur Jelus-Chrift , t Omine Jejt* 

vraie lumière , qui é- # y Chrijle , lue 
clairez tout homme qui ver a , qui illuminas 
vient en ce monde , répan- omnem kominem ve- 
dez fur ces cierges l’abon- nientem in huncmun - 
dance de votre bénédic- dum, effitnde bénédic- 
tion, & lanftifiez-les par iionem tuamfuper hos 
la lumière de votre grâce : cereos , & fantlifica 
faites , s’il vous plaît , par ees lumine gr atite tuæ, 
votre bonté, que comme & concédé propitius y 
ils dilfipent les ténèbres de ut Jicut lusc luminari» 
la nuit par l’éclat de leur igné viftbili accenfa y 
feu vilîble ; de même la noClurnas depellunt 
(plendeur du Saint-Elprit tenebras ; ita cordu. 
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nojlra invijibili igné , éclairant nos cœurs d'un 
id e/l , fanfii Spiritûs feu invifible, diflipe en eux 
fplendore illujlrata , l’aveuglement de tous les 
omnium vitiorum cce- vices s afin «qu’ayant les 
sitate careant : ut pur- yeux de l’a me épurés , nous 
gato mentis oculo ea publions voir ce qui vous 
cernere pojfimus , qua eft agréable, & ce qui eft 
tibi funt placita , & utile à notre falut ; en line 
nojlra faluti utilia : que forçant des ténèbres 
quatenus pojl hujus dangereufes de ce monde» 
feciUi caliginofa dif- nous puiffions arriver à la 
crimina , ad lucem in- lumière éternelle ; Par 
dtjicientem pervenirt vous,ô Jefos-Chrift,Sau- 
mereamur ; Ter te , veur du monde , qui étant 
Chrijle Jeju Salvator Dieu , vivez & regnez dans 
mundi , qui in Trini- une parfaite Trinité , dans 
late perfetta vivis & tous les fiédes des fiécles. 
régnas Deus , per om- tp. Amen. 
ni* feoula Jecttlorum. ip. Amen. 

Prions. 

O Mnipotens fem- I A leu tout puiflfànt & 
pitema Deus , JL/ éternel, qui avez au- 
qui per Moyfenfamu- trefois commandé à Moyl» 
lum tuum , purijfimum votre forviteur , de prépâ- 
olei liquorem ad lu- rer des lampes d’une huile 
minaria ante confpec- très-pure, pour luire lâns 
tum tuum jugiter eon- ceffe en votre préfence : 
cinnanda praparari ayez la bonté de répandre 
jujjijti ; benedtdionis fur ces cierges la grâce de 
v tua gratiam fuper hos votre bénédi&ion , en for- 
cereos benignus in- te qu’en même-tems qu’ils 
funde : quatenus Jic éclairent extérieurement 
adminijlrent lumen nos corps , la lumière de 
txteriits , ut , te do- votre Efprit éclaire inté- 
nante , lumen Spiritûs rieurement nos âmes; Par 
lui nojlris non défit Jefos-Chrift notre Sei- 
mentibus inter tus ;Per gneur, ty. Amen. 

&c. ip. Amen . B iiij 
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, Prions. 

S Eigneur Jefiis-Chrift , JT^\ Omine Je fit 

qui paroiflant parmi les JL^J Chrifle , qui 
hommes revêtu de notre hodiernâ die in nojlrce- 
chair mortelle, avez voulu carnis fubfïantid in - 
être préfenté aujourd’hui ter homines apparent, 
dans le temple; vous que à parentibus in templo 
le vénérable vieillard Si- et pr afentatus : quem 
méon , éclairé de la lumie- Simeon vener abilisfe- 
re du Saint-Elprit , recon- nex , lumine Spiritus 
nut , reçut & bénit : faites , tui irradiatus , agno - 
s’il vous plaît , qu’éclairés vit , fufcepit , & be- 
& inftruits par la grâce de nedixit ; prajla pro 
ce meme Efprit, nous puif- pitiut , ut ejufdern 
lions vous connoître véri- Spiritus fanéli gratia 
tablement, & vous aimer illuminati atque edoc- 
jïdélement ; Vous qui é- ti, te veraciter agnof- 
tant Dieu , vivez & regnez camui , & jideliter di~ 
avec Dieu votre Pere dans ligamut ; Qui cum 
l’unité du même Saint-Efi Deo Pâtre in unitate 
prit , durant tous les fiécles ejufdern Spiritûs fanc- 
des fiécles. ly. Amen. ti , vivit Ô" régnas 
Deus , per omnia fecula feculorum. rçt. Amen. 

Pendant qu'on dijtribue & quon allume let Cier- 
ges , o» chante P Antienne fuivante. Luc. 2. 

Vous êtes , Seigneur , la Lumen ad révéla - 
lumière qui éclairera les tionem gentium , & 
«ations , vous êtes la gloi- gloriam plebis tua If- 
1e de votre peuple d’Ilrael. raël. 

Cantique . C’eft mainte- Canticum. Nu ne di- 

nant , Seigneur, que vous mittis fervum tuum , 
Lifterez mourir en paix Domine , fecundum 
votre lêrviteur , lèlon vo- verbum tuum in pa- 
tte parole. ce. 

On répété l’Antienne Lumen &c. après chaque 
verfet . 
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Quiavideruntocu- Puilque mes yeux ont 
li mei falutare tuttm. vu le Sauveur que. vous 
Lumen. nous donnez. 

Q«od parajli ante Et que vous deftinez 
faciem omnium popu- pour être expofé aux yeux 
lorum. Lumen. de toutes les nations. 

Gloria Patri , & Gloire loit au Pere , &T 
F/ 7 /o , & Spiritui au Fils & au Saint-Efprit , 

fanfto. Lumen. aujourd'hui & toujours. 

Sicut erat in pria- Comme elle a été dès le 
cipio , & nunc ,. & commencement , & com- 
femper , & in fecula me elle fera dans toute le- 
feculorum.Amen.Lu- ternité. 
tnen. 

Enfuite on chante l’Antienne fuivante. 
Exurge , Domine , Levez-vous , Seigneur ; 
adjuva nos , & libéra aflidez-nous , & délivrez- 
nos propter nomem nous pour la gloire de vo- 
tuum. tre nom. 

PL Deus auribus Pf. O Dieu , nous l’a- 
nojlris audivimus : volts entej^u de nos pro- 
patres noftri annun- près oreilSl : & nos peres 
tiaverunt nobis. Glo- nous l’ont annoncé. Gloi- 
ria. re. 

Gn répété P Antienne, Exurge. 

Si cejl après la Septuagéjîme , le Diacre dit : 
ÿ. FléchilTons les genoux, qt. Levez-vous.. 

Prions. 


£ Xaudt y quee- 
fumus, Domine, 

1 tuam : & quee 
extrinfeeïts annuâ tri~ 
buis dévotions vene~ 
rari , inter sus ajfequi 
gratia tute luce con- 
(*de Ter Chrijum 


S Eigneur, exaucez, s’il! 

•vous plaît, votre peu- 
ple : & faites nous recevoir 
intérieurement par la lu- 
mière de votre grâce , l’ef- 
fet du myllère que- vous 
nçus faites célébrer exté- 
rieurement tous les ans j, 

B v 
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Par notre Seigneur Jefus- Dominum nojlrttmî- 
Chrift. ly. Amen. iy. Amen. 

Enfuite le Diacre fe tournant vers le peuple , dit t 


Marchons en paix 
iy. Au nom de Jefus- 
Chrift. jy. Amen. 

La Procejjion commence , 
tiennes fuivantes. 

Ant. Sion , préparez vo- 
tre palais, & recevez Jefùs- 
Chrift votre Roi : fàluez 
Marie , la porte myftérieu- 
fê du ciel ; car elle porte 
le Roi de gloire, l’auteur 
de la nouvelle lumière. La 
Vierge s’arrête , portant 
entre fés bras fbn fils , en- 
gendré de toute éternité , 
& Siméon le reçoit dans 
les fiens , annonçant au 
peuple que c’e^le louve- 
rain Seigneur de la vie & 
de la mort , & le Sauveur 
du monde.. 

Ant. Il avoir été' révélé 
à Siméon par le S. Elprit 
qu’il ne mourroit point 
qu’auparavant il n’eut vû 
le Chrift du Seigneur : & 
comme on portoit l’enfant 
Jefus au temple , il le prît 
entre les bras , & bénit 
Dieu y en dilànt : C’eft 
maintenant Seigneur 
que vous iaifferez mourir 


Frocedamus in pace • 

9 . Innomme Chrif- 
ti. ly. Amen. 

& l'on chante les An^ 

Ant.Adornathala 
mum tuum^SionyÔ" 
fufcipe Regem Chrif- 
mm : ampleftere Ma -* 
riam qux ejl ccelejlit ~ 
porta : ipfa enim por- 
tât Rcgtm glorice novt 
luminis : fubftflit Vir- 
go , adducens mani- 
bus filium ante lucife-> 4 
rum genitum : quem 
accipiens Simeon in 
ulnas fuas , prxdica - 
vit populis Dominum- 
eum ejje vitx & mor — 
tis , & Salvatorem 
mundi . 

Ant. Refponfum. 
accepit Simeon à Spi— 
ritu fanClo , non vifu * 
rum fe mortem , nifi 
videret Chrijlum Do- 
mini : & cum induce- 
rent puerum in tem~ 
plum , accepit eum in 
ulnas fuas , & bene- 
dixit Deum , & dixit z-. 
Nmc dimittis fervum 
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tuutn , Domine , fe- ' en paix votre lerviteur , 
eundum verbum tuum lèlon votre parole. 
in face. 

f. Ciim inducerent f. Et comme le pere & 
puerum Jefum paren- 4 la inere de l’enfant Jefus le 
tes ejus , ut facerent portoient au temple , afin 
fecundiim confuetudi- d’accomplir pour lui ce 
nem legis pro eo ,ipji que la Loi avoir ordonné , 
accepit eum in ulnas Simeon le prit entre lès 
fuas. • bras. 

En rentrant dans P Eglise , on chante :■ 

Jr. Obtulerunt pro ÿ. Le pere & la mere de 
eo Domino parturtu- Jelus offrirent pour lui 
rum , aut duos pullos deux tourterelles , ou deux 
columbarum , Jicut petits de colombes, lèlon 
fcriptum ejl in lege qu’il eft écrit dans la Loi 
Domini. ÿ.PoJfquam du Seigneur, ÿ. Le tems 
impleti funt dies pur- de la purification de Marie 
gationis Maria fecun- étant accompli , lèlon la 
dum legem Moyfi , mi- Loi de Moyfe , ils le por- 
lerunt Jefum in Jeru- terent à Jérufalem pour le 
falem, ut fijlerent eum préfenter au Seigneur : lè- 
Domino : Jicut fcrip- Ion qu’il eft écrit dans la 
tum eji in lege Demi- Loi du Seigneur. 
ni. 

Jr. Gloria Patri, (y ÿ. Gloire au Pere , & au 
Filio , & Spiritui fan- Fils , & au Saint-Elprit. 
£lo. « 

On répété , Sicut lcriptum eft. 

Si la Purification arrive les Dimanches de la 
Sexagéfime , ou de la Quinquagéjime , on bénit 
& on diflribue les cierges, & on fait la procejjion, 
mais on dit la Mejfe du Dimanche , & l’on remet 
telle de la Fêle au jour fuivant . 

B vj 
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A LA MESSE. 

Introït. Pf.' 47. 

• ^ 

O Dieu , nous avons C^Ufcepimus, Deus; 

reçu le don de votre mijericordiam 

miféricorde au milieu de tuam in medio templi 
votre temple : votre gloi- tut : fecunditpt nomen 
re , Seigneur j a pénétré tuum , Deus , tut &. 
jufqu’aux extrémités de la laits tua in fines terre: 
terre , où vous ctes d’une jujlitià plena ejl dex- 
maniere proportionnée à tera tua. 
la grandeur de votre nom ; le bras qui nous fau- 
ve efl plein d’équité. 

Pf. Le Seigneur eft grand P C. Magnus Domi — 

& infiniment louable dans nus ; & laudabilis. 
la cité de notre Dieu, & nimis t in civitate Dei 
fur fà fâinte montagne. nojlri , in monte fan- 
Gloire. Cio ejus. Gloria,. 

ColleCle. • ■ . 

D ieu tout-puiffant & f \ Mnipotens fem- 
éternel , faites , nous piterne Deus y. 
vous en fupplions :, que majeflatem tuam fup- 
comme votre Fils unique plices exoramus y utJt- 
vous a été aujourd’hui pré- eut unigenitus Filius 
, fenté , revêtu d’un corps, tuus hodiernà die cum. 
femblable au nôtre , nous nojlre carnis fubjlan - 
vous fuyons aufli préfèn- tià in templo efl prê- 
tés avec la pureté dü cœur fentatus ; ita nos fa~ 
& de l’efprit, que vous de- cias purifeatis tibi 
mandez ; Par le même Je- mentibus prefentari ; 
fus-Chrift notre Seigneur. Per eumdcm Domi- 

mtm nojlrtm,. # * 
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Leftio Malachiæ 
Prophetæ. 3,-1. 

P I Æc dick D 0- 
j Y minus Deux : 
Ecee ego mitto Ange - 
/«m meum, & pratpa.- 
rabit viam ante fa- 
ciem meam. Et Jlatim 
veniet ad templum 
fuum , Dominator 
quem vos quceritis ; 
& Angélus tejlamen- 
ti , quem vos vultis. 
Eccc venit , dicit Do- 
minus exercituum. Et 
• qui s poterit cogitare 
diem adventtts ejus ? 


Leçon tirée du Prophète 
Malachie. 3. 1. 

V Oici ce que dit le 
Seigneur Dieu : Je 
vais envoyer mon Ange , 
qui préparera ma voie de- 
vant moi., & aullnôt le 
dominateur que vous cher» 
chez viendra en Ion tem- 
ple ; & l’Ange de l’allian- 
ce que vous faujiaitez , le 
voici qui vient, dit le Sei- 
gneur des armées. Et qui 
pourra feulement penfer 
au jour de fqa avènement? 
Qui demeurera ferme pour 
le comtempler? Car il fera 
comme le feu qui purifie 
les métaux , & Comme 
l’herbe dont fe fervent les 
foulons : Il s’afieiera , -il 
mettra l’argent dans le feu, 
& l’épurera; & il purifie*- 
ra les enfans de Lévi, & 
les éprouvera comme l’or 
& l’argent qui a patte par 
le feu ; & ils offriront des 
fàcrifices au Seigneur dans 
la juflice le facrifice de 
Juda & de Jérufàlem fera 
agréable au Seigneur , 
comme Pont été ceux des 
fiécles pattes , & ceux des 
premiers tems , dit le Sei-? 
gneur tout-puilTant, 
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Explication de l’E pItre. 

T Oüt e la vie & toutes les adions 
de Jefus-Chrift , étoient prédites 
par les Prophètes. Tout l’Ancien Tef- 
tament étoit comme un grand & ma- 
gnifique tableau , tracé par les mains 
de Dieu même, qui repréfentoit à tous 
les fîécles les principales circonflances 
de la vie de Jefus-Chrift. Tantôt par 
des prophéties directes , & indépen- 
dantes de toute idée de figures & de- 
reffemblances; tantôt par des prophé- 
ties figuratives , c’eft-à-dire , par des- 
événemens qui étoient la figure & la: 
relfemblance de ce qui devoir arriver à 
Jefus-Chrift. 

Cette Epître contient plufîeurs pro- 
phéties diredes , qui regardent unique- 
ment la perfonne de ce divin Meiïie; 

L’Evangile nous apprend , i°. Qu’il 
eut un Précurfeur qui vint lui préparer 
les voies. 2°rQu’il vint adorer le Sau- 
veur dans le Temple de Jérufalemu 
3 0 . Qu’il s’appliqua à fandifier le peu- 
ple par fes prédications , en lui enfei- 
gnant les régies de la vraie piété. 
4°. Enfin qu’il inftitua unfacrifice plus; 
agréable à Dieu , que tous les facrifh- 
ces de la loi de Moyfe.- 
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Ces quatre circonftarfces de la via 
de Jefus-Chrift , fe trouvent diftinde- 
ment prédites dans cette Epître, qui eft 
tirée de la prophétie de Malachie. 

I. Voici que f envoie mon Ange , pour me 
préparer la voie. Qet Ange qui prépara 
.la voie du Seigneur , défigne évidem- 
ment le précurfeur de Jefus-Chrift, 
qui fut Jean-Baptifte ; & cette appli- 
cation eft d’autant plus fûre , qu’elle 
nous vient du S. Efprit même , qui ap- 
plique ces paroles à Jean-Baptifte dans 
l’Evangile. 

IL Et aujji-tôt le Dominateur que vous 
cherche^ , l'Ange de V alliance Jî déjiré 
de vous , viendra dans fon Temple. 

Voilà deux Anges clairement diftin- 
gués dans la prophétie : l’Ange Pré- 
curfeur , & l’Ange de l'Alliance , l’un 
qui annonce, & l’autre qui arrive après 
avoir été annoncé; L’un qui montre 
feulement l’Alliance future , & l’autre 
qui l’établit. L’un eft appellé Ample- 
ment l’Ange du Seigneur : Voici que 
f envoie mon Ange ; ce qui marque que 
ce premier Ange n’étoit qu’une créa- 
ture ; l’autre eft appellé l'Ange domina- 
teur , ce qui marque qu’il eft élevé au- 
deffux de toute créature, 11 eft dit que: 
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cet Ange dorfiinateur viendra- dans fort 
Temple : ce qui prouve qu’il efl Dieu, 
puilqu’il a un Temple, & que le Tem- 
ple de Jérufalem n’eft pas moins à lui 
qu’à fon Pere. 

Ce fut le jour de fapréfentation que 
I’Eglife célébré aujourd’hui , qu’il pa- , 
rut pour la première fois dans fon Tem- 
ple , &c’eft ce qui a déterminé à pla- 
cer en ce jour la lefture de cette pro- 
phétie', pour nous apprendre que cet 
enfant que l’on préfente aujourd’hui 
au Seigneur , n’eft pas un enfant ordi- 
naire, puifqu’il efl: Y Ange dominateur 
l'Ange de V Alliance , puifquil entre dans 
fon propre Temple. 

III. Il purifiera les enfans de Lévi. Le 
Prophète emploie ici diverfes figures , 
pour exprimer les fruits & les effets 
falutaires de la prédication du Meflie. 
Le fens de ces figures efl que Jefus- 
Chrifl ne fera occupé qu’à fandifier les 
âmes , qu’il déclarera la guerre à tous 
les vices , qu’il confondra l’hypocrifie 
des Pharifiens, &les fauffes Traditions 
de la Synagogue. 

Ces paroles, les enfans de Lévi, no, 
lignifient pas feulement le peuple Juif, 
elles lignifient encore le peuple Chré- 
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tien, que Jefus-Chrift dévoie fan&ifier 
par Tes grâces. 

Le Sacrifice de Juda & de Jérufalem fera 
agréable au Seigneur , comme Vont été au- 
trefois ceux des premiers tems. 

Le Prophète relève les préroga- 
tives du Sacrifice de la nouvelle Al- 
liance : ceux de l’ancienne n’étoient 
point aufli agréables au Seigneur que 
l’avoient été ceux des premiers tems , 
c’efl-à-dire , ceux d 'Abel , à' Abraham , 
& de Melchijedech. Mais le Meffie établi- 
ra un nouveau Sacrifice , dont l’hom- 
mage fera reçu du Seigneur avec com- 
plaifance.C’eflIe Sacrifice de fon Corps 
& de fon Sang : c’eft le Sacrifice où 
nous offrons tous les jours cette Hoflie 
pure & fans tache , qui ne peut man-, 
quer de lui plaire. 

Hélas! faut-il qu’un Sacrifice fi faint 
& fi parfait en lui-même, un Sacrifice 
qui avoit été durant tant de fiécles l’ob- 
jet de l’attente & de l’admiration des 
Prophètes, foit aujourd’hui négligé 
abandonné* profané même quelque- 
fois par des irrévérences fcandalcufes ! 

Quoi, Seigneur, j’afïïfte à votre Sa- 
crifice-, à ce Sacrifice prédit par vos 
Prophètes, à ce Sacrifice qui devoir 
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vous être agréable comme ceux des p're^ 
miers tems : fe peut- il que je cherche à 
vous le rendre défagréable par mon 
indifférence , & par mes diflraélions î 
Se peut-il que je néglige d’y affifler 
auffi fouvent âc auifi refpe&ueufement 
qu’il m’efl poffible ? Qu’auroient die 
vos Prophètes , fi en leur révélant les 
merveilles & la dignité de ce nouveau 
Sacrifice , vous leur eufiiez en même- 
tems révélé , ou ma négligence à y af- 
fifler , ou les fautes que je commets 
tous les jours en y affiliant? Dans quels 
termes ne fe feroient-ils pas expri- 
més contre une ingratitude fi mon- 
flrueufe ! Apprenez-moi , Seigneur, à 
connoître .comme eux, tout le prix de 
ce Sacrifice , à mériter par mon atten- 
tion & par ma ferveur , toutes les grâ- 
ces qu’il peut me procurer ; à y affifler 
avec une foi auffi vive, une piété aufii 
tendre que celles d’Abel, d’Abraham, 
& de tous ces Saints Patriarches , qui 
rendirent fi agréables à vos yeux les 
Sacrifices des premiers tems. 

Graduel. Pli 47. • 

- O Dieu, nous avons re- Sufcepimus , Deus r 
■çu le don de votre miféri- mifericordiamtuam m 
corde au milieu de votre medio templi tui : fe— 
«Cinple.: votre gloire , Sei- cundum nomen tuwm y 
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T>eut , ita & latu gneur, a pénétré julqu’aux 
tua in fine s terra. extrémités de la terre , où 
f. Sicut audivi- vous êtes loué d’une ma- 
inus , ita & vidimut niere proportionnée à la 
in civitate Dei noftri, grandeur de votre nom. 
in monte fantto ejus. ÿ.Tout ce que nous avion» 
entendu dire , nous l’avons vu de nos yeux dan» 
la cité de notre Dieu , & fur là làinte mon-» 
tagne. 

Alléluia , alléluia . Alléluia , alléluia. 

f. Senex puerum jr. Le vieillard portoit 
portabat ; puer autem l’enfànt ; mais Penfant 
Jenem regebat. Aile - conduifoit le vieillard. Al- 
fa/*?. leluia. 

Après la Septuagéfime , Trait. Luc. z. 

Nunc dimittis fer- y. C’eft maintenant » 
vum tuum , Domine, Seigneur, que vous laifle- 
fecundum verbum rez mourir en paix votre 
tuum inpace.ÿ. Quia ferviteur, lêlon votre pa- 
viderunt oculi mei fa- rôle. ÿ. Puilque mes yeux 
lutare tuum : f. Q uod ont vu le Sauveur que vous 
farajli ante faciem nous donnez : ÿ. Et que 
omnium populorum : vous deftinez pour être ex- 
■ÿ. Lumen ad révéla- pôle aux yeux de toutes 
tionem gentium , & les nations : f. Pour être la 
gloriam plebis tua If - lumière qui éclaire les na- 
raël. tions , & la gloire de votre 

peuple. 

Evan g i l e. 

Sequentîa Hindi Suite du faint Evangile 
Evangelii fecundùm félon S. Luc. z. zz. 
Lucam. z. zz. 

J fN illo tempore , TT' N ce tems-là, le tem» 
pojlquam impie- JQjde la purification de 
ti Junt dies purgatio - Marie étant accompli , fe- 
nis Maria , fecundum Ion la loi de Moyfe, ils 
legem Moyji , tulerunt portèrent Jefus à Jérulà- 
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lem,pour le préfènter au 
Seigneur , félon qu’il efl: 
écrit dans la Loi du Sei- 
gneur : Tout enfant mâle 
premier né fera conlàcré 
au Seigneur; & peur don- 
ner ce qui devoit être of- 
fert en facrifice , félon la 
loidu Seigneur, deux tour- 
terelles , on deux petits de 
Colombes. Or, il y avoit 
dans Jérulàlem un homme 
jufte &. craignant Dieu , 
nommé Simeon , qui vivoit 
dans l’attente de la confo- 
lation d’Ifraél , & le Saint- 
Elprit étpit en lui. Il lui 
avoit été révélé par le S. 
Efprit , qu’il ne mourroit 
point , qu’auparavant il 
n’eùt vu le .Chrift du Sei- 
gneur. Ilvintdoncau tem- 
ple , par un mouvement de 
l’Elpritde Dieu. Et comme 
le pere & la mere de l’en- 
fant Jefiis l’y portoient , 
afin d’accomplir pour lui 
ce que la loi avoit ordon- 
né : il le prit entre fes bras, 
& -bénit Dieu, en difant: 
C’eft maintenant , Sei- 
gneur , que vous laiflerez 
mourir en paix votre (er- 
yiteur , félon votre parole; 
puilque mes yeux ont vît le 
Saüveur que vous nous 
donnez , & que vous defti- 
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Je [uni in JerufalerrtJ 
ut fijïerent eum Do- 
mino , ficut fcriptnm 
ejl m lege Dominir 
Quia omne mafculi- 
num adaperiens vul- 
vam , fanftum Domi- 
no vocabitur ; & ut 
durent hojliam fecitn- 
diirh quod dicïum ejl 
in lege Domini , par 
turturum , aut duo x 
pullos columbarum. 
Et ecce hemo erat in 
Jerufalem , cui no - 
men Simeon , &homo 
ijle jujlas & timor a- 
tut , expe Clans confo- 
lationem Ifirael , & 
Spiritus fan fl us erat 
in eo. Et refponfum 
acceperat a Spiritu 
fanÙo , non vifurum 
fe mortem , niji pria* 
videret Chrijlum Do- 
mini. Et venit in Spi- 
ritit in templum. Et 
citm inducerent pue- 
ntm Jefum parentes 
ejus , ut facerent fe- 
eundùm confuetudi - 
nem legis pro eo : & 
ipfe accepit eum in 
ulnas fuas , & bene- 
dixit Deum , & dixiti 
Nunc ' dimittis fer- 
vnm tuurn , Domine, 
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Jecutidum verbtim pour être expofé à la vue 
tuum in pace : Quia de tous les peuples, com- 
-videruntoculi mei fa- me la lumière qui éclaire* 
lut jre tuum , quoi ra les nations , 8c la gloire 
farafli ante faciem de votre peuple dTfraël. 
cmnium populorum , lumen ai revelationem gert- 
tium , & gloriam plebis tua Ifraël. Credo. 

Explication de l’E v an g i l e. v 

I L y a quatre chofes à confidérer dans 
cetEvangile. i°. L’obéiflance de Ma- 
rie à la loi de laPurification. 2 0 . La pré- 
fentation qu’ellefait defonFils auTem- 
ple. 3 0 . Le caractère de Simeon le Juf- 
te. 4 0 . Le Cantique du même Siméon, 
lorfqu’il tient Jefus-Chrift dans Tes bras, 
I. Quant à I’obéifl'ance de Marie à la 
loi de la Purification , tous les Peres 
conviennent qu’elle n’étoit nullement 
obligée de s’y foumettre. 

Elle n’avoit pas plus befoin d’être 
»» purifiée , dit faint Bernard , que J. C, 
o> en avoit d’être circoncis. C’eft donc 
« pour nous que Jefus Chrift eft circon» 
»cis , & pour nous que Marie efl: puri- 
*>fiée. Jefus-Chrift vouloir nous ap- 
93 prendre à nous circoncire' nous-mê- 
«mes par l’éloignement du péché, Sc 
«Marie à nous purifier par la péniten- 
» ce. = 

Elle fe fournée donc àja loi, pour nous 
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inftruire. Elle veut nous apprendre à 
refpeder en route occafion la Loi de 
Dieu. Cette Loi eft un frein qui doit 
nous retenir, une barrière que nous ne 
devons jamais franchir, une régie invio- 
lable dont nul ne peut s’écarter fans cri- 
me , une lumière qui doit toujours con- 
duire nos pas. 

Les prérogatives de la dignité du rang 
& de la naiffance ne feront jamais une 
xaifon légitime de nous difpenfer de la 
loi de Dieu. Eh , quelle créature fut 
jamais plus grande & plus élevée que 
Marie! Cependant elle s’y foumet. Les 
Grands , les perfonnes conflituées en 
dignité , auroient donc tort de chercher 
dans leur élévation , un vain prétexte 
pour fe fouftraire à cette Loi divine , 
puifqu’au contraire elle les oblige peut- 
,,étre plus étroitement que les autres , 
par les fuites plus funeftes que peut 
^ivoir le fcandale de leurs infradions. 

. Hélas ! Marie , la plus faintc , la plus 
grande, la plusélevée de toutes les créa- 
tures , obferve une Loi qui ne l’oblige 
pas ; & moi , pécheur , je n’obferve pas 
xette Loi , lors même qu’elle m’oblige 
le plus indifpenfablement ! 

IL La voilà qui vient offrir au T em- 
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pie ce premier-né , cet Enfant de béné- 
diction qu’elle a mis au monde ! que 
cette oblation fut fainte ! qu’elle fut en- 
tière & parfaite ! Marie en prévoit tou- 
tes les fuites Elle fçait que cette of- 
frande qu’elle en fait aujourd’hui au Sei- 
gneur , n’eft que le commencement & 
le prélude d’un facrifice plus doulou- 
reux : elle fçait que le Seigneur n’ac- 
cepte cette vidime que pour la voir 
un jour immolée fur la Croix. Cet ave- 
nir funefte n’empêche point Marie de 
s’avancer vers l’Autel pourconfacrerfon 
Fils à toutes les volontés du fouveraii* 
Maître: elle imite l’obéiffance d’ Abra- 
ham : elle donne fon confentement à la 
mort de fon propre Fils. Eft-ce ainfi que 
nous immolons à Dieu nos plus chères 
inclinations, quand fa Loi le comman- 
de ? eft-ce ainfi que nous nous immo- 
lons nous-mêmes ? Nous devons à Dieu 
tout ce que nous fommes, nous lui de- 
vons toutes les forces de notre corps , 
toutes les penfées de notre efprit , tous 
les mouvemens de notre coeur. Mais 
nous ne lui offrons jamais que la moin- 
dre partie de nous-mêmes ; le refte eft 
réfervé pour plaire au monde, & pour 
fatisfaire nos pallions. Seigneur , il faut 
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^u’aujourd’hui je vous faffe une offran- 
de de moi même , une offrande entière 
& fans réferve , une offrande femblable 
à celle que vous recevez de votre Fils 
& de fa Mere. Je me dévoue tout entier 
à votre fervice, je ne veux vivre que 
pour vous, puifque je ne fubfifte que 
par vous. Les penfées de mon efprit 
feront employées à me rappeller fans 
ceffe votre préfence ; les fentimens de 
mon coeur , à vous aimer & à vous of- 
frir toutes mes actions ; les forces de 
mon corps , à vous venger par la 1 pé- 
nitence , des péchés que j’ai commis 
Contre vous. C’eft ainfi que je m’unirai 
à l’oblation de Jefus-Chrift , & c’eft à 
lui que je demanderai les grâces qui me 
font néceffaires, pour en imiter toute 
l’étendue. 

‘ III. Quel eft ce Saint Vieillardquî 
fe trouve dans le S* Temple, au mo- 
ment que Jefus-Chrift y arrive? C’eft: 
Siméon le jufte. 1-1 a été éclairé d’une 
lumière particulière du S. Efprit, pour 
fe trouver à cette augufte cérémonie. 
Par où a-t-il mérité une fi grande fa- 
veur ? Cétoit , dit l’Evangile, un homme 
jujîe &* craignant Dieu. 1 

La crainte n’eft donc pas une difpo- 

fition 
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fîtion dangereufe&funefte, puifqu’elle 
fait des Juftes tels que Siméon. 

Une ame fainte eft toujours une ame 
timorée ; elle eft timorée fans être fcru~ 
puleufe. Le fcrupule eft un excès de 
crainte & d’inquiétude, qui met Je 
trouble dans les âmes, & il eft plûtôt 
une tentation du démon , qu’un effet 
de la vraie piété. Dieu veut être craint 
fans inquiétude, parce qu’au même- 
tems qu’il veut être craint, il veut être 
aimé , & que fi la crainte eft capable 
de porter le fcrupule dans un coeur , 
l’amour de la confiance doivent Ten 
bannir. Dieu nous aime, il eft compa- 
tiffant & miféricordieux, il voit fi no- 
tre cœur eft à lui , & il juge favorable- 
ment de nous , quand nous fommes 
fincérement déterminés à le fervir & à 
lui plaire. 

Siméon attendoit la confolation cPlf- 
ra'èl , c’eft- à-dire, le Meflie. Aujour- 
d’hui enfin fon efpérance eft remplie , 
fon attente eft fatisfaite. Il le voit, ce 
Meflie tant défiré , il le reçoit dans fes 
bras , & il s’écrie : Cefi à cette heure , 
Seigneur , que , fuivant votre parole , vous 
laijfereç aller votre ferviteur en paix, 
y. IV. Ce Cantique eft remarquable 

Février C 
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par les tendres affeâions de la piété 
dont il eft rempli. Simeon ne tient plus 
à la vie , depuis qu’il a eu le bonheur 
de voir la Confolation d’Ifraël. Il atten- 
doit ce moment avec impatience. Il 
avoit prié le Seigneur de prolonger fes 
jours jufqu’à ce moment déliré : le voi- 
là enfin venu , rien ne fera plus capa- 
ble de l’attacher à la terre. Les Saints 
ne foupirent qu’après le bonheur du 
ciel. Ils ne craignent point la mort, 
comme les impies , parce que la mort 
eft le commencement de leur félicité 
& de leur gloire. 

On doit encore remarquer les qualités 
que Siméon donne au Meffie , parce que 
ces qualités expriment parfaitement 
l’univerfalité de la Rédemption & de 
la Grâce. Elles nous font comprendre 
que le Meffie eft venu en effet pour fau- 
ver tous les hommes , félon la do&rine 
de l’Apôtre S. Paul , & on peut s’en 
fervir avec avantage pour confondre 
les fyftêmes défefpérans , qui reftrei- 
gnent à un petit nombre les fruits de 
cette Rédemption falutaire, qui font 
offerts à tous. 

Siméon appelle le Meffie le Salut de 
Vteu , expoféà la vûe de toutes les nations ? 
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la lumière qui doit Je découvrir aux Gentils . 

Jefus-Chrift eft donc venu au mon- 
de pour délivrer & pour fauver toutes 
les nations. Si tous ne profitent pas de 
fes grâces , tous auront le pouvoir d’en 
profiter. Si tous ne font pas éclairés 
par cette grande lumière qui étend des 
rayons dans tout l’univers , ce n’eft pas 
que cette lumière ne foit expofée pour 
eux, mais plufieurs fermeront les yeux, 
& refuferont de fuivre la route qu’elle 
leur aura montrée. 

Heureux celui qui prendra la réfo- 
lution de la fuivre ! Il recevra toutes 
les grâces & tous les avantages atta- 
chés à la Rédemption, il fera du nom- 
bre des élûs , il fera infailliblement 
fauvé par Jefus-Chrift, & il aura le 
bonheur de regner dans le ciel avec 
fon Rédempteur. 

Offertoire . Pf. 88. 

Diffiifa ejl gratia La grâce eft répandue 
in labiis tuis : prop - fiir vos lèvres : c’eft pour- 
terea benedixit te quoi Dieu vous a comblé 
Deus in ceternum de fes bénédidions pour 
in fecitlum feculi. toute l’éternité. 

Secrette. 

# ''Xaudi, Domine , OEigneur, exaucez no* 
r’j preces nojiras : ^ prxeres ; & afin que les 
&ut digna Jim mu- offrandes que nous préfen- 
nera aux i oculis tux tons à votre divine majefe 

• Cl l 
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té, foient dignes d’elle , majejlatis offerimus î 
accordez -nous le fecours fubjidium nobis tu te 
de votre milericorde ; Par pietatis impende ; Per 
notre Seigneur. Dominum noftrum . 

Communion. Luc. z. 

II avoit été répondu à Refponfum accepte 
Siméon par le Saint-EP- Simeon à Spiritufan- 
prit , qu’il ne mourroit Cio , non vifurum fe 
point , qu’auparavant il mortem , niji videret 
n’eût vû le Cnrifl du Sei- Chrijlum Domini . 
gneur. 

Pojlcommunion. 

O Dieu notre fouve- /°j Uafumus , Do- 
rain Seigneur , fai- \ J mine Deus nof- 
tes , s’il vous plaît , que ter , ut facro- 

ces Gicrés myftères que fanCla myjleria , quœ 
vous nous avez donnés pro reparationit nof- 
pour conferver en nous la ira munimine contu- 
grâce de notre réparation, lijli, inter cedente bea- 
tious foient , par l’inter- ta Maria femper Virr- 
ce (lion de la bienheureu- gtne , & prafent no- 
ie Marie toujours Vierge , bit remedium ejfe fa- 
un remède fàlutaire & c 'tat , & futurum i 

Î our le prêtent, & pour Per Dominum , 
avenir ; Par N. S. 
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Le 111 . Février . 

SAINT BL AISE , Evêque & Martyr . 

S Aint Blaife étoit né à Sébafte , 
ville de Cappadoce , dont il fut élu 
Evêque, à caufe de la pureté & de l’in- 
nocence de fes moeurs, de fa piété , de 
fa douceur, de fa probité , de fa droi- 
ture, & de fon zélé pour la Religion. 
. La perfécution s’étant allumée , il ju- 
gea à propos de fe cacher dans une ca- 
verne au milieu des bois. 

LePréfetAgricolaüsqui commandoit 
à Sébafte , faifant chercher des bêtes 
farouches pour s’en fervir dans les fpec- 
tacles que l’on donnoit au peuple , on 
découvrit la caverne où le faint Evê- 
que s’étoit retiré ; les plus cruels ani- 
maux fe raflembloient dans fa grotte , 
fans lui faire aucun mal, ce qui caufaun 
grand étonnement à ceux que le Préfet 
avoit envoyés. Ils rapportèrent ce qu'ils 
avoient vû à leur maître , qui ordonna 
aulïi - tôt qu’on lui amenât tous les 
Chrétiens qu’on pourroit découvrir 
dans ces forêts. Une troupe de foldats 

Ç uj 
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fe rendit aufli-tôt à la caverne de S. 
Blaife. Il parut content de les voir , 8c 
leur dit : Allons , mes enfans, le Seigneur 
s'ejlfourenu de moi ; car il ma apparu cette 
nuit pour la troifiéme fois , ma ordonné 
de lui offrir le faint Sacrifice , fuirant ma 
coutume . Soye\ les biens renus, J. C. eji arec 
nous. 

Dès qu’on fçut que le faint Evêque 
revenoit à Sébafle , les malades vin- 
rent en foule pour le prier de les guérir, 
& il fit plufieurs miracles. On le mit en- 
fuite en prifon , & le lendemain il com- 
parut devant le Préfet , auquel il tâcha 
de faire comprendre que les Dieux des 
Gentils n’étoient que des Démons. Le 
Préfet irrité le fit frapper rudement à 
coups de bâton; & après avoir fouffert 
long-tems ce fupplice avec une conf- 
tance admirable fans dire unfeul mot, 
& fans changer de couleur , il dit au 
Préfet : Je rous admire de croire que les 
coups dont on me frappe feront capables de 
me faire manquer à l'amour que je dois à 
mon Dieu. Ils pourroient peut-être ébranler 
des âmes foibles , mais pour moi , je fçai 
bien que ni les tourmens , ni la mort même , 
ne pourront me fèparer de la charité de Je - 
fus-ChriJl , IL me foutiendra , il fera ma 
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teffource Cf ma for ce. Alors le Préfet or- 
donna qu’on le remît en prifon. 

11 le rappella enfuite pour lafeconde 
fois, & lui dit : Choifffei ou d’adorer les 
Vieux , Cf je vous traiterai en ami , ou de 
foujfrir les plus horribles tourmens , Cf de 
finir vos jours par une mort cruelle. 

Le faint Evêque répondit : Je vous ai 
déjà dit que les Idoles que vous adore\ ne font 
point des Dieux , puifqu elles font l’ouvrage 
de la main des hommes : ces faux Dieux 
n'ont point fait le Ciel , la terre , Cf la mer . 
Ils périront , Cf on verra périr avec eux ceux 
• qui mettent en eux leur confiance, flinfije ne 
les adorerai jamais. Je ne crains point les 
tourmens dont vous me menaceq , fefpère 
quils me conduiront à une vie éternelle. 

Le Préfet n’efpérant plus de le ré- 
duire par les menaces, le fit cruelle- 
ment déchirer avec des peignes de fer. 
Le Saint foutint cet affreux fupplice par 
Eefpérance de la vie future qui lui fai- 
foit méprifer des peines pafifagères. 

Après l’avoir ainfi tourmenté, on le 
remit encore en prifon ; la terre étoic 
cou vertedefon fang,& quelquesfemmes 
pieufes s’emprefloient de le recueillir. 
On comprit qu’elles étoient Chrétien- 
nes; elles furent conduites au Préfet 

C inj 
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qui les fit toutes mourir , après les avoir 

fait déchirer avec des peignes de fer, 6c 

jetter dans le feu , qui ne leur fit aucun 

mal. 

Pour faint Blaife , il comparut une 
troifiéme fois devant le Préfet, & con- 
fefla Jefus-Chrifl avec la même conf- 
iance. On dit même que pour lui faire 
connoître la puiffance de Jefus-Chrifl, 
il marcha fur l’eau en fa préfence ; mais 
les Payens attribuoient tous ces mira- 
cles à une vertu magique. Le Préfet n’en 
fut point touché , & lui fit trancher là 
tête l’an 31 6 . . 


A LA MESSE . 
Introït. Dan. 3. 

P Rêtres du Seigneur , O Acer dotes Dei , 
béniffez-le : làints & (J bénédicité Domi- 
humbles de cœur , chantez num : fantti & humi- 
les louanges de notre les corde, laudateDe-' 
Dieu. um. 

Pf. Ouvrages du Sei- Pf Bénédicité , ont- 
gneur, béninez-le tous : nia opéra Domini y 
célébrez lès louanges & la Domino ; laudate & 

gloire éternellement. fuperexaltate eum in 

Gloire. Jecula. Gloria. 

Collette. 

O Dieu, qui nous don- T~\ Eus , qui nos 
nez chaque année beats Blajii 

un nouveau lujet de ré- Martyrit tui atque. 
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Tontificis annuel fo- jouilfance dans la lolemni- 
lemnitate latifica: r té de votre Martyr & Pon- 
concede propitius , ut tife le bienheureux Blailè» 
cujus natalitia colt - faites» par votre bonté y 
mus, de ejufdem etiam qu’honorant là naiiïanca 
protettionc gaudea- dans le ciel, nous reflen- 
mus ; Fer Dominum tions ici-bas les effets de 
nojlrum Jefum Chrif- là protection ; Par notre- 
tum. Seigneur» 

E P î T R. E. 

Leétio II. Epiflolæ Leçon tirée de la II. Epître 
beati Pauli ApoC de faim Paul aux C orin- 

toli, ad Coriiv thiens. i. 

thios. 1. 

i, ''Ratrer, Benedic - Tl ^ Es freres, béni loit 
Jp tus Deus & P a- J.VJL^ e Dieu & le Pere de 
ter Domini nojlri Je- Notre - Seigneur Jelùs- 
fu Chrijli , Pater mi- Chrift , le Pere des miféri- 
fericordiarum & cordes , & le Dieu de tou- 
Deus totius confola- te confblation , qui «ou» 
tionis , qui confolatur confole dans toutes nos af-> 
nos in omni tribut a- fliétions:afin que par la mé- 
tione nojfra ; ut pojji- me force dont Dieu relève 
mus & ipji confolari notre courage, nouspuif- 
eos , qui tn omni pref- lions aulfi conloler les au- 
fura funt , per exhor- très dans leurs peines. Car 
tationem , qui exhor- à melure que les lôuffran- 
tarrntr & ipji à Deo » ces de Je (us 'Chrift s’au— 
Quoniam peut abun- gmentent en nous r nos 
dans pafpones Chrijli confolations s’augmentent 
in nobis , ita & per auflî par Jelus-Chrift. Or 
Chriflum abundat loit que nous lôyions affli- 
confolatio nojlra. Si- gés, c’eft pour votre infi- 
me autem tribulamur , truétion & pour votre là- 
pro vejlra exhortatio- lutj loit que nous loyions- 
ne &falute ;Jive con- excités à fouffrir , cell 
folamur , pro vejlra pour vous y exciter aulfi* 
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& procurer votre fàlut , confolatione ; five ex~ 
dom l’efpérance vous don- hortamur , pro vefira 
ne la force de fouffrir les exhonatione & falu~ 
mêmes maux que nous te , quæ operatur to - 
fbuffrons: de forte que nous leramiam earumderrt 
avons une ferme confian- pajfionum , quas & 
ce pour vous, fçachant que nos patimur : ut fpes 
comme vous avez, part aux noflra jîrma fit pr» 
fbuffrances , vous aurez vobis ,fcicntes , quodÿ 
aufli part à la confolation , fiait focii pajfionum 
en Jefus-Chrift Notre-Sei- efiis,fic eritis & con - 
gneur. folationis , in Chrifio 

Jefu Domino nofiro . 

Explication de l’Epître.- 

B Eatj foit Dieu , le Pere de Jefus-Chriji 
Notre Seigneur , le Pere des miféricor - 
des , & le Dieu de toute confolation. 

Remarquons bien ces deux titres que 
l’Apôtre, infpiréduSaint-Efprit, donne 
en cet endroit au Dieu que nous ado- 
rons. Le Pere des mifèricordes , &* le Dieu, 
de toute confolation. 

, Que les plus grands pécheurs ne fe 
laiffent donc point abattre ni défefpé- 
rer par le nombre & par l’énormité de 
leurs crimes. Le Dieu qu’ils ont eu le 
malheur d’offenfer , eft le Pere des mifé~ 
ricordes. , 

'* Que ceux qui paflent leurs jours dans 
la pauvreté., clans les affiiftions, & dans 
les&ufî'rances, ne fe laiiTent point abat- 

r ** 
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tre par les difgraces qui les accablent. 
Le Dieu que nous adorons , elt le Dieu 
de toute confolation , 

Que les pécheurs retournent à lui par 
une prompte & fincère pénitence , il 
deviendra leur Pere & leur protecteur : 
ils redeviendront Tes enfansbien-aimés. 

Que ceux qui fouffrent aient recours 
à lui dans leurs peines , qu’ils le conju- 
rent avec inftance de les foulager , & de 
leur en adoucir l’amertume. Il fera leur 
confolateur, il répandra dans leur coeur 
l’onCtion divine de fa Grâce qui calme- 
ra leurs douleurs, & qui les rendra dou- 
ces & légères. 

Les uns font fûrs de trouver en lui un 
Pere bienfaifant , un Pere tendre <3c 
compatiflfant , un Pere infiniment doux 
& miféricordieux. 

Les autres font également allurés d’a- 
voir en lui un confolateur propice, un 
confolateur tout puilfant , un confola- 
teur alîidu & attentif, qui proportion-» 
nera fes confolations à la grandeur de 
leurs peines, & qui rendra Tes confola- 
tions plus douces & plus fortes , à me- 
fure que leurs donleurs feront plus vi- 
ves & plus fenfibles.. 

Accoutumons-nous donc à nous rc- 

C vj ' 
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préfenter le fouverain Maître fous de» 
titres fi doux , fi aimables „ & fi confo- 
lans, afin de retourner à lui avec con^ 
fiance, quand nous aurons eu le malheur 
de nous en éloigner par le péché ; afin 
de recourir à lui avec une douce efpé-' 
rance, quand nous nous fendrons ac- 
cablés fous le poids des fouffrances & 
des afflictions. Il y a peu de perfonnea 
dans le monde qui foient exemptes de 
peines;, il n’y en a aucune qui foit exem- 
pte de péché. Mais tous doivent fefou- 
venir que Dieu eft le Pere des miféricordes y 
&* Le Dieu de toute consolation. Tous doi- 
vent retourner à lui quand ils ont pér 
ché : tous doivent l’invoquer, quand ils 
fouflfrent : retourner à lui comme au 
Pere des miféricordes , & l’invoquer com- 
me le Dieu de toute confolation. 

Je vous ai offenfé , Seigneur; mais je 
£çai que vous êtes le Pere des- miféricor- 
des, & que fi je reviens à vous , vous ou- 
blierez mes iniquités, pour ne penfer 
ou’à mes difpofitions préfentes* de fi- 
délité & d’attachement. Je me jetterai 
donc , 6 mon Dieu , dans les bras de 
cette miféricorde infinie. C’eft rnonafy- 
le ; c’eft ma reiïource après le péché : 
C’eft- là feulement que je puis être à cou- 
vert des foudres de votre juftice. Laif- 
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Tèz-vous toucher par mon repentir ôc 
par ma douleur. Vous connoiflez ma 
foibleffe ; vous fçavez parfaitement 
quelle eft la légèreté de l’argile dont 
vousm’avezforrné. Mais fi je fuisfoible 
& coupable , vous êtes miféricordieux % 
& votre miféricorde eft encore plus 
grande que ne peut l’être ma corrup- 
tion & ma malice, 

V ou s m’envoyez des affli<3ions,ô mon 
Dieu ? .A qui aurai-je recours? à la dif- 
fipation du monde ? Elle efl fouvent 
odieufe&infupportable quand on fouf- 
fre. Auxreflources de la Philofophie ôc 
de la fagefle humaine ? Elles n’auront 
pas le pouvoir de me confoler. A l’en- 
tretien de mes amis ? Ils fe lafleront 
bien-tôt de partager ma triftefle ou ma 
difgrace. 

J’aurai recours à vous. Seigneur : 
vous et es/e Dieu de toute conjoint ion. V ous 
agiflez fur les cœurs affligés par Ponc- 
tion de votre G race , ôc par la vive ef- 
pérance des biens futurs que vous pro- 
mettez à la patience <Sfcà la réfignationi. 
Soutenez-moi donc, Seigneur; confo- 
lez-moi. Je ne cherche point d’autre 
confolateur que vous; & je renonce aux 
vaines confolations du monde., parce 
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que je ne veux mettre qu’en vous feuî 

ma reflource & ma confiance. 

Graduel. Pf. 8. 

Vous l’avez couronné Gloria & honore co- 
d’honneur & de gloire , ronajli ettm : f. Et 
Seigneur : f. Et vous lui conjlituijli eum fuper 
avez donné l’empire fur opéra manuum tua - 
les ouvrages de vos mains, rum , Domine. 
Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia. 

Ÿ. Celui-ci eft le Prêtre f. Hic ejl Sacerdof ,, 

que le Seigneur a couron- quem coronavit Do- 
nc. Alléluia. minus. Alléluia. 

Après la Septuagcjime , au lieu d’ Alléluia , & 
du Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

Trait. Pf. 1 1 1. 

i Heureux l’homme qui Beatus vir ,-qui ti— 
craint le Seigneur : il met met Dominum : in 
tout là joie a obforver Tes mandatis ejus cupit 
commandemens. nimis. 

f. Sa poftérité fera puifo f. Potens in terra 
(ante fur la terre: la race du erit femen ejus : ge- 

Jufle fera bénie. neraùo reflorum be- 

f. La gloire & les richef- nedicenir. 

Tes font dans fà maifon ; & f. Gloria & divitiae 
fà juftice demeure éternel- in domo ejus : & jujli- 
lement. lia ejus manet in fe— 

culum feculi. 

Evangile. 

Suite du faint Evangile fe- Sequentia fàn&i E- 
lonfaint Matthieu*} 6. vangelii fecundùm 
24. Matthamm. 16. 

M* 

E N ce tems-là , Jefos T N illo tempore ÿ 
dit à fos difoiples : Si Jj dixit Jefus difci- 
quelqu’un veut venir après pulis fuis : Si quif 
moi, qu’il renonce à foi- vult pojl me venir e v 
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ehneget femetipfum , même , qu’il porte là croix, 
& tollat crucemfuam, & qu’il me fuive. Car ce- 
& feqttatur me. Qui lui qui voudra làuver là 
enimvolueritanimam vie, la perdra; & celui 
Jttam falvam facere , qui perdra là vie pour l’a- 
perdet eam. Qui au- mour de moi , la retrou- 
ver» perdiderit ani- vera. Et que lert à un hôm- 
mam fuam propter me de gagner tout le 
me , inveniet eam. monde , s’il vient à per- 
Quid enim prodefl ho- dre lôn ame l Que donne- 
mini ,fi mundum uni- ra-t-il en échange pour lôn 
•uerfum lucretur , ani- ame ? Car le Fils de l’Hom- 
me vero fux detri- me doit venir dans la gloi- 
mentum patiatur ? re de Ion Pere avec les 
Aut quam dabit homo Anges , & alors il rendra 
commutationem pro a- à chacun lèlon Ces oeuvres. 
nima fua ï Filius enim hominis venturus ejl in glo - 
ria Vatris fui cum Angelis fuis : & tune reddet 
unicuique fecund'um opéra ejus. 

Explication de l’Evangile. 

S I quelqu’un veut venir après moi , quil 
renonce à foi-même, qu’il porte fa croix » 
& quil. me fuive. 

- Jefus-Chrift nous preferit ici trois de- 
voirs differens, comme autant de condi- 
tions eflentielies & indifpenfables pour 
affûrer notre fai ut. 

Le premier devoir eft de renoncer à 
nous-mêmes. , 

» 

Le fécond , de porter notre croix. 
Le troifiéme , de fuivre f c’eft-à-direj 
d’imitei Jefus-Chrift, 
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I. Renoncer à foi-même, premier de-^ 
voir, c’eft -à-dire, renoncer aux inclina- 
tions de cette nature corrompue qui 
eft en nous. Lorfque d’un côté une pafi- 
fion nous demande quelque fatisfadion, 
& que de l’autre , la Loi de Dieu nous 
en interdit l’ufage , fi nous préférons 
notre paflion à la Loi , nous ne renon- 
çons pas à nous- mêmes, nous défobéif- 
fons formellement au précepte de Je- 
fus-Chrift, nous manquons au plus im- 
portant devoir que la Religion nousimr 
pofe. 

Si au contraire nous- préférons la Loi 
à la paflion, fi nous refufons courageu- 
fement à cette paflion ce qu’elle nous 
demande , nous renonçons à nous- mê- 
mes, & parce renoncement, nous com- 
mençons à devenir de véritables Difci- 
ples de Jefus-Chrifl. 

Ainfi on renonce à foi-même, lorfque 
pour plaire à Dieu , & pour pratiquer 
fa Loi, on renonce aux plaifirs pour lef- 
quels on a le plus de goûr & d’inclina- 
tion ; aux fpedaeles , parce qu’ils font 
dangereux ; au jeu exceflif , parce que 
le bien des pauvres y eft facrifié ; aux 
converfations du monde , parce qu’el- 
les ne fe foutiennent que par la medi- 
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Lance ; aux intrigues , parce qu’elles 
vont à Corrompre le cœur. Et l’on ne 
fait pas , en renonçant ainfi à foi même, 
une œuvre de furérogation, on ne pra- 
tique pas un fimple confeil , on pratique 
un véritable précepte dont l’obferva-. 
tion eft indifpenfable. 

II. Le fécond devoir eft de porter fa 
croix. Et qu’eft-ce que porter fa croix ? 
Nous avons trois fortes de croix à por- 
ter en ce monde. Les unes nous vien- 
nent de Dieu, les autresnous viennent 
des hommes , & les autres enfin font des 
croix que nous devons nous impofer 
nous-mêmes. 

i°. Les croix qui viennent de Dieu , 
font les affligions que la providence de 
Dieu nous envoie , comme les mala- 
dies , la mort des perfonnes qui nous 
font chères , la perte de nos biens par 
le défordre des faifons. Ce font-là des 
croix qui viennent de Dieu : nous fouî- 
mes obligés de les recevoir avec réfi- 
gnation , & de" les porter avec patien- 
ce ; & en unifiant alors nos douleurs à 
celles de Jefus-Chrift crucifié, nous de- 
venons fes Difciples. 

2°. Les croix qui viennent des hom- 
mes , font les perfécutions qu’ils nous 
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fufcitent , les mauvais traitemens qu’ils 
nous font fouffrir, les injures dont ils 
nous accablent , les médifances dont ils 
nous déchirent. Ces croix ne nous 
viennent pas tellement des hommes , 
que nous ne puiflions les rapporter à la 
volonté de Dieu , qui les permet ex- 
preflément , & qui s’en fert pour nous 
éprouver & pour nous purifier. Si nous 
les recevons comme venant de fa main „ 
fi nous les unifions à la Croix de Jefus- 
Chrift, fi nous imitons fes fentimens 
lorfqu’il fut trahi, perfécuté, outragé, 
tourmenté par la malice de fes ennemis , 
il nous mettra au nombre de fes vérita- 
bles D.fciples. 

3 r . Les croix que nous fommes fou- 
vent obligés de nousimpofer nous-mê- 
mes, font les mortifications que nous 
devons pratiquer pour expier nos pé- 
chés , pour les réparer , pour nous en 
guérir , & pour arrêter le cours de nos 
défordres. Ces croix ne font pas les mê- 
mes pour tous : elles do’ivent être fa- 
gement proportionnées aux forces de 
l’âge &du tempérament, & aux devoirs 
de la condition & de l’état. Mais nous 
devons toujours craindre de nous flatter 
à cet égard , nous rappeller fans cefle 
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les efforts incroyablesque les Saints ont 
faits pour gagner le Ciel, nous défier 
de notre lâcheté & de notre foibleffe , 
ôc rapprocher, autant qu’il fera poffi- 
ble , nos croix volontaires de celle de 
Jefus-Chrifl. 

III. Le troifiéme devoir qu’il nous 

f refcrit , efl de l’imiter <5c de le fuivre. 

1 eft notre Chef, notre ‘-flaître , & no- 
tre modèle , «5c ce n’eft qu’en lui reffein- 
blant que l’on peut efpérer de lui plaire. 

Nous ne parviendrons jamais, fans 
doute , à imiter parfaitement la pureté 
de fa conduite , <5c la fainteté de fes 
a&ions, mais nous devons travailler à 
en approcher, autant que l’infirmité hu- 
maine le peut permettre ; il nous fçaura 
gré de nos efforts , il nous fçaura gré 
de nos défirsmêmes, lorfqu’il verra que 1 
nous fommes dans une impoffibilité 
réelle de les remplir. 

O mon Dieu , vous êtes le modèle 
que je veux toujours avoir devant les 
yeux. Donnez-moi laforce d’imiter vo- 
tre douceur , votre charité , votre pa- 
tience : aidez-moi à porter votre croix. 
Je la retrouve dans toutes les affli&ions 
qui troublent ici-bas le bonheur de ma 
yie. Faites, que par ma patience aies 
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foutenir , je mérite d’être mis au rang 
de vos véritables Difciples. 

Offertoire. P f. 88. 

J’ai trouvé mon forvi- Inverti David fer - 
teur David : je l’ai fàcré de vum meum : oleo fan- 
mon huile fiunte : ma main tto meo unxi eum : 
le focourra , & mon bras manus enim mea au - 
le fortifiera. xiliabitur ei , & bra- 

chium meum confortabit eum • 
Secrette. 

S Anâifiez , Seigneur , 71 /ïï XJnera tibi , 

les dons qui vous font f yj_ Domine , dû 
offerts : & ayant égard à cata Jan£lijica : & in- 
l’interceflion du bienheu- tercedente beato Bla- 
reux Blaifo votre Martyr Jio Martyre tuo atque 
8c Pontife ; faites qu’ils ap- Pontifce , per eadem 
paifont votre colère , & at- nos placatus intende ; 
tirent for nous les regards Ter Dominum . 
de votre miféricorde ; Par 
Notre Seigneur. 

Communion. Pf. io. 

Seigneur, vousavez mis Pofuijliy Domine , 

for ùl tête une couronne in capite ejus coro 
de pierres précieufos. nam de lapide pretio- 

fo. 

Pof communion. 

F Aites , Seigneur , T T Æc nos Com- 
mue cette Commu- Jj _/ munioy Domi- 
nion nous purifie de nos ne , yurget à crimine; 
crimes; & que, par l’in- & inter cedente beato 
lerceflion de votre bien- Blafio Martyre tuo at - 
heureux Martyr & Pontife que Pontiffce, cœlef- 
Blaife , elle nous rende tis remedii faciat effet 
toujours participans de confortes ; Per Domi- 
votre grâce célefte; Par mm. 

Notre-Seigneur. 
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S- ANDRÉ CORSINI, £v%e. 

S Aint André nâquit à Florence , de 
la noble & illuftre Famille des Cor- 
fini, qui fubfifte encore. 

^ On lui donna au Baptême le nom 
d André , parce qu’il étoit né fe jour 
que l’on célébré la Fête de cet Apôtre 
le 30. Novembre de l’an 1302. 

Quelque foin qu’on eût pris de fon 
éducation , il ne fut pas exempt des vi- 
ces de lajeuneffe. Mais les vives remon- 
trances de fa mere le firent rentrer en 
lui-même ; & craignant de fe perdre s’il 
demeuroit dans le monde, il entra dans 
1 Ordre des Carmes. Ses parens l’a- 
voient voué à la Mere de Dieu , & cet 
cfpéce de dévoûment joint à la tendre 
dévotion qu’il eut toujours pour elle , 
le détermina à préférer un Ordre qui 
lui eft fpecialement eonfacré. Il y vé- 
cut dans une fi grande réputation de 
fainteté, que l’ b'glife de Fiezoli, qui 
n’eft qu’à une lieue de Florence, voulut 
l’avoir pour Evêque, 
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Dès qu’il eut quelque foupçon de ce 
deflein , il alla fe cacher dans la Char-r 
treufe ; & il le fit avec tant de fecret , 
que défefpérant de le trouver , on fe 
préparoit déjà à faire un autre choix , 
lorfqu’un enfant qui étoit un organe du 
Ciel , s’écria que le Saint étoit caché 
dans la Chartreufe. Il ne pût réfifter à 
la voix de Dieu , & à l’empreffement du 
peuple. 

La % dignité Epifcopale , loin de lui 
faire rien relâcher de fes auflérités, lui 
devint un motif pour les augmenter , 8c 
il joignit au cilice qu’il avoit coutume 
de porter , une rude ceinture de fer ar- 
mée de pointes aiguës qui lui entroient 
dans la chair. 

Il couchoit fur un tas de farmens de 
vignes , & paiïoit une grande partie de 
la nuit en prières. Il évitoit, avec un 
foin extrême , la converfation des fem- 
mes , qui n’eurent jamais la liberté d’en- 
trer dans fon appartement ; & s’il étoit 
obligé de leur parler , il tenoit toujours 
les yeux bailles avec une modeftie qui 
marquoit à quel point il redoutoit les 
moindres tentations. 

Le Pape Urbain V. l’envoya à Bou- 
logne , en qualité de Légat , pour y ap- 
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paifer des féditions. 11 réconcilia les 
Citoyens divifés , ôc en convertit un 
grand nombre. 

Enfin , après avoir édifié Ton peuple 
par les plus grands exemples de piété & 
de zélé , il mourut le y. Janvier de l’an 
1373. âgé de 7 1. ans. Son corps fut en- 
terré dans l’Eglife des Carmes de Flo- 
rence , comme il l’avoit ordonné. 


Lu m e s m je Jour. 

LA B. JEANNE DE VALOIS. 

• * 

Reine de France. 

J Eanne de Valois , fille de Louis 
XI. fœur de Charles VIII. &fçmme 
de Louis XII. Roi de France , nâquit 
au château d’Amboife l’an 14 64.. 

Sa vie ne fut qu’une fuite continuelle 
de tribulations & de croix : elle eut 
beaucoup à fouffrir dans fon enfance de 
l’averfion de fon pere , & fut encore 
plus malhetireufe lorfqu’elle eutépoufé 
le Duc d’Orléans qui ne l’aima jamais : 
cePrince étant monté fur leTrône après 
la mort de Louis XI. & de Charles VIII. 
la répudia, pour époufer Anne de Bre- 
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72 Lê îv. Février, 
tagne , & fit déclarer nul le mariage 
qu’il avoit contradé avec elle. 

Lorfquefon ConfefTeur vint pour lui 
annoncerla fentence qui cafloit fon ma- 
riage , elle lui dit ces paroles : Mon Pe- 
re , ne veneq-vous pas m'annoncer que je 
ne fuis plus Reine de France ; Ji cela ejt , 
il faut louer Dieu de tout : je me perfuade 
qu'il na permis cet événement que pour me 
détacher davantage du monde , £r me ren~ 
dre plus libre pour faire le bien. 

Obligée de quitter la Cour , elle fe 
retira dans la Ville de Bourges, Capi- 
tale du Duché de Berry , qui lui averti: 
été donné par Louis XII. elle y vécue 
dans des exercices continuels de piété. 
Tous fes revenus étoient employés au 
foulagement des pauvres dont elle pan- 
foit elle-mêmes les plaies , à retirer ou 
à préferver du défordre les filles que 
l’indigence a coutume d’y précipiter, à 
la décoration des Autels , enfin à tou- 
tes les oeuvres que la piété & la charité 
infpirent. 

Non contente d’affliger Ton corps par 
la haire , le cilice , les chaînes de fer , 
& des cordesnouéesdont elle fe ferroic 
étroitement, elle rompit un luth dont 
elle avoit joué quelquefois dans fa jeu- 
ne fle * 
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nefle : elle en forma une croix où elle 
enfonça cinq doux d’argent que I on 
voit encore. Elle appliqua cet inftru- 
ment fur fa poitrine. Les doux longs & 
faillans pénétrèrent fi avant dans fa 
chair, que lorfqu’on voulut en détacher 
cette croix après fa mort , on ne le put 
faire qu’avec violence. 

Elle atfoitfait bâtir dans le jardin de 
fon palais un Oratoire qu’elle appelloit 
Je faint Sépulchre, Tous les inftrumens 
de la Paflîon de Jefus-Chrift y étoient 
repréfentés. Là, elle fe retiroit fouvent 
pour méditer ce faint Myftère , & pour 
prier aux pieds de la croix. . - 

Elleavoit une foi fi vive, une piété 
fi tendre & fi fenfible , qiie lorfqu’elle 
ne pouvoit communier ou afîifter à la 
Meffe , elle verfoit des torrens de lar- 
mes. 

- Elle fonda l’Ordre de l’Annonciade, 
ou des dix vertus de la Sainte Vierge, <3c 
en bâtit à fes frais le premier Monaflè- 
re. Ellefe confacra elle-même dans cec 
Ordre par des vœux que fon Confefleur, 
qui les reçut , ne jugea pas à propos de 
rendre folemnels. 

Elle mourut à Bourges dans la qua- 
rantième année de fon âge , le quatrié- 
Févrkr. D 
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me Février de l’an iyoy. Il fe fit plu- 
iîeurs miracles à Ton tombeau; mais les 
Huguenots s’étant rendus maîtres de 
la ville de Bourges , en tirèrent fon 
corps , & le brûlèrent. 

A LA MESSE. 

Introït. Eccli. 4?. 

L E Seigneur a fait avec Ç^Tatuit et Doxni- 
lui une alliance de ij nus tefiamentum 
paix , & il l’a établi Prince pacis , & Principe m 
de fon peuble , afin qu’il fecit eum , ut fit illi 
pofféde éternellement la Sacerdotii dignitas in 
dignité du Sacerdoce. (sternum. 

Pf. Seigneur, fôuvenez- PH Memento , Do - 
vous de David , & de fà mine , David , & 
grande douceur. Gloire. omnis manfuetudinis 

ejus. 

Collette. 

O Dieu , qui avez vou- T ~\Eus , qui ad 
lu que le bienheu- # J animarum fa*- 
reux André , votre Con- lutem , beatum An- 
fefieur & Pontife, fe fit tout dream Confejforem 
à tous pour le fàlut des a- tuum atque Ponttfi- 
mes; répandez dans nos cem, omnibus omnia 
cœurs la douceur de votre fattum effie voluijli ; 
charité , & faites , par vo- concédé propitius , tu 
tre grâce , qu’étant éclai- caritatis tua dulce - 
réj P ar les infiruâions de dine ferfufi, ejus diri- 
ez Saint , & fècourus par gentibus monitis , ac 
les mérites , nous nous fuffragantibtts meri— 
rendions dignes des joies fis , aterna gaudiu 
éternelles ; Par Notre Sei- confequamur. Per Do- 
gneur. - • minum nofirum. 
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E P î T R E. 

Leftio Libri Sa- Leçon tirée du Livre de 
pientiæ. E ccli. 44. la Sagejfe, Eccii. 44. 17. 
* 7 . 

/ T’Ccf Sacerdot ce grand Pon- 

t'j magnus , qui in qui a et ^ agréable 

diebus fuis plaçait à Dieu pendant là vie : il 
Deo , & inventas ejl a été trouvé jufte , & il ell 
jujlus: & in tempore devenu la réconciliation 
iracundix fabius ejl clés hommes dans le te ms, 
reconciliatio. Non ejl de la colère. Il a été le fi- 
inventus Jimilis illi , déle obfèrvateur de la Loi 
qui confervavit legem du Très-haut : c’eft pour- 
Excelji. Ideo jureju- quoi le Seigneur lui a juré 
rando fecit ilium Do- qu’il le couvriroit de gloire 
minus crefcere in pie- parmi Ion peuple. 11 l’a 
bem fuam. Benediblio- comblé de la bénédiction 
tient omnium gentium de toutes les nations T & 
dédit illi, & tejla- il a fait avec lui uneallian- 
mentum fuum conjîr- ce qui durera toujours. Il a 
mavit fuper caput verfé fur lui fès bénédic- 
ejus. Agnovit eum in tions ; il lui a confèrvé fes 
benediblionibus fuis : mifericordes , & il lui a 
confervavit illi mife- fait trouver g race auprès 
ricordiam fuam : & de fon Dieu. Il l’a glorifié 
invenit gratiam co- devant les Rois , & l’a 
ram oculis Domini. couronné de gloire. Il a 
Magnificavit eum in fait avec lui une alliance 
confpeblu Regum : & éternelle ; il lui a confié le 
dédit illi coronam glo- fôuverain Sacerdoce , & il 
rix. Statuit illi tejla- l’a comblé d’honneur & de 
menttftn xternum : & gloire ; afin qu’il exerçât 
dédit illi facerdotium fon miniflère d’une xÿa.- 
magnum ; & beatifi- niere digne de fbn Dieu , 
cavit ilium in glo- 8c qu’il lui offrît un encens 
ria : fungi Sacerdotio , dont l’odeur lui fût agréa-i 
& habere laudem in ble. 

Dij 
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nomine ipfius : & ojferre illi incenfum dignum , in 
odorem fuavitatis. 

Explication de l’E p î t r e. 

O N peut faire l’application de cette 
Epître au Sacerdoce de Jefus- 
Chrift, qui eftappellé dans l’Ecriture, 
le Prêtre éternel , Jelon P ordre de Melchifé - 
dech. C’eft lui qui a été trouvé jujle , puis- 
qu’il eft le Julie par excellence, le vrai 
modèle de tous les Julles, & l’auteur 
même de la fainteté & de la jullice , qui 
ne peuvent être en nous fans le fecours 
de fa Grâce. 

C’eft lui qui a été le réconciliateur des 
hommes dans les jours de la colère. Ces 
jours de colère avoient commencé avec 
le péché du premier homme , qui in- 
feéta fa malheureufe poftérité ; mais ils 
ont fini par le facrifice de Jefus-Chrift, 
qui a été l’époque & le commencement 
des jours de la miféricorde , c’eft-à-di- 
re , des jours où le Ciel a commencé à 
être ouvert aux Juftes qui pouvoientle 
mériter fans pouvoir y entrer. , 

Il ne s’ejl trouvé perfonne qui obfervât , 
comme lui , la Loi du Très-Haut. 

Je ne fuis pas venu , difoit-il lui-mê- 
me , pour détruire la Loi, mais pour 
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l’accomplir à la lettre. On voit dans l’E- 
vangile quelle étoit fa fidélité & fon 
exa&itude à pratiquer cette Loi. 

Cejl pourquoi le Seigneur Va élevé & éta- 
bli fur fon peuple , comme il lui avoit promis 
avec fermenn 

Ces fermensduSeigneurfe voient dans 
FEcriture , & particuliérement dans 
le Pfeaume 109. où on lit ces paroles: 
*c Le Seigneur en a fait un ferment ir-* 
s? révocable ; vous ferez éternellement 
» Prêtre, félon l’ordre de Melchifédech. 
9» Je ferai toujours à vos côtés , pourfe- 
» conder vos defleins, & au jour de ma 
» colère j’anéantirai la puiflance des 
» Rois de la terre qui s’oppoferont à i’é- 
» tabliflfement de votre empire, s> Et au 
Pfeaume troifiéme : 

» Le Seigneur m’a dit : Vous êtes mon 
» Fils, je vous ai engendré en ce jour 
» de l’éternité qui n’a point eu de com- 
» mencement & n’aura jamais de fin 5 
9» demandez feulement , & je vous don- 
9» nerai pour héritage l’empire de tous 

9> les peuples Vous étendrez votre 

9» domination d’un bout de la terre à 
9» l’autre. 

Le Seigneur n’a pas juré en vain , fes 
fermens ne font point demeurés fans; 

Diij 
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effet. Nous le voyons aujourd’hui , cet 
Empire de Jefus-Chrifl qui s’étend dans 
tout l’Univers , depuis le lever du fo- 
leil jufqu’au couchant. 

Dieu Va glorifié devant les Rois. 

Nous les voyons tous les jours s’a- 
baiffer humblement devant les Autels 
du Fils de Dieu, l’adorer comme leur 
Maître , le reconnaître comme fouve- 
rain Dominateur des têtes couronnées, 
comme celui qui renverfe les Trônes, 
& qui les rétablit. 

Il a fait avec lui une alliance éternelle .* 
il lui a donné la grande facrificature y & Va 
comblé de bonheur de gloire. 

Jefus-Chrifl efl le premier Prêtre & 
Je premier facrificateur de la Loi nou- 
velle.Sonfacrifice dure encore, &fe re- 
nouvelle tous les jours fur nos Autels. 
Quoique ce fouverain Prêtre foit affis à 
la droite de fon Pere , il ne ceffe pas d’e- - 
xercer les fondions de fon Sarcerdoce, 
en lui offrant fon fang pour l’expiation 
de nos péchés , par les mains de fes 
Prêtres & de fes Minières. 

Adreffons-nous donc à lui avec une 
humble confiance.il appuiera nos priè- 
res & nos bonnes oeuvres de tous les 
mérites de fon fang. Saproteftion eft 
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notre refîource , c’eft par lui que nous 
devons être fauves. 

O Prêtre Eternel de la loi nouvelle! 
ô fouverain Sacrificateur que Dieu a 
établi entre lui & les hommes ! Soute- 
nez ma foiblefle , augmentez mes for- 
ces, fécondez mes prières : elles ne peu- 
vent recevoir que de vous cette odeur 
de fuavicé qui les fait monter jufques 
au Thrône de Dieu comme un encens • 
pur & agréable. 

Graduel . 

Ecce Sacerdosma- Voici un faîne Pontife 
gnns , qui in diebus qui a été agréable à Dieu 
fuis plaçait Deo. f. pendant (à vie. f . Il a été ' 
Mon efi invtntus Jimi- un fidèle obfèrvateur de la 
lisilli,qui confervaret .Loi du Très-Haut. 
legtm Excelfi. 

Alléluia, alléluia. Alléluia, alléluia. 

ÿ. Tu es Sacerdos f. Vous ctes le Prêtre 
in ceternum , fecun- éternel , félon l’ordre de 
dùm ordinem Melchi- Melchifédech. Alléluia. 
fedech. Alléluia, 

Après la Septuagéjime , au lieu £ Alléluia, & du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit • 

Trait. PC ni. 

Beatus vir , qui ti- Heureux l’homme qui 

met Dominum : in craint le Seigneur : il mec 
mandant ej us cupit ni- toute fà joie à obferver fes 
mis. commandemens. 

ÿ. Potens in terra f. Sa poftérité fera pui£ 
trit femen ejus ; ge- fànte fur la terre : la race 
neratio reClorum be~ du Julie fera bénie. 
nedicetur . 

. ‘ Diiij , 
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f. La gloire & les riche£ 
lès font dans (a maifon, & 
fa. juftice demeure éternel- 
lement. 

* E v a n < 

Suite du faint Evangile 
félon faint Matthieu. i$. 14. 

E N ce tems-là , Jefos 
dit cette parabole à lès 
difciples : Un homme par- 
tant pour un long voyage , 
appella fes forviteurs , & 
leur mit Ion bien entre les 
mains. Et il donna cinq ta- 
lens à l’un, deux à l’au- 
tre , & un à l’autre , à 
chacun folon Ion habile- 
té, & il partit au ffi-tôt. Ce* 
lui donc qui avoit reçu cinq 
talens , s’en alla : il trafiqua 
avec cet argent , & il en ga- 
gna cinq autres. Celui qui 
en avoit reçu deux , en ga- 
gna de même encore deux 
autres. Mais celui qui n’en 
avoit reçû qu’un , alla creu- 
fer dans la terre , & y cacha 
l’argent de fon maître. 
Long-tems après, le maî- 
tre de ces forviteurs étant 
revenu , leur fit rendre 
compte. Et celui qui avoit 
reçu cinq talens vint lui 
eh préfonter cinq autres, 
en lui difant : Seigneur , 
vous m’aviez mis cinq ta- 


V R I E R, 

• •ÿ. Gloria & divi — ' 

ticc in domo ejut ; & 
jujlitia ejui manet in 
feculum feculi. 

ILE. 

Sequentia fonfti E- 
vangelii focundùm 
Matthæum. 15. 14. 

/ N illo tempore , 
Dix it Jefus difci- 
pulit fuis parabolam 
hanc : Homo quidam 
peregrè proficiens , 
vocavit fervos fuos , . 
&tradidit illis bona 
fit a. Et uni dédit quin- 
que talenta , alii au - 
tem duo , alii vero 
unum , unicuique fe- 
■cundlimpropriam vir - 
tutem ; & profettur 
ejl Jlatim. Abiit autem 
qui quinque talenta 
acceperat, & opéra - 
tus ejl in eis , & lu- 
cratif ejl alia quin- 
que. Similiter & qui 
duo acceperat , lucra- 
tus ejl alia duo. Qui 
autem unum accepe- 
rat , abiens fodit in ' 
terram , & abfcondit 
pecuniam domini fui . 
Vojl multum vero tem- 
poris y venit dominut ' 
fervorum illorum: Ô" 
pofuit rationem eum 


1 


Digitiz 


y C(K 



S. André Corsini. 8i;' 

eh. Et accedens qui Iens entre les mains; en- 
quinque talent a acce- voici , outre ceux-là , cin<| 
perat , obtulit alia autres que j’ai gagnés. Son 
quinque talenta , di • maître lui répondit : O bon 
cens : Domine , quin- & fidèle lerviteur , parce 
que talenta tradidijli que vous avez été fidele en 
mihii ecce alia quin- peu de choie , je vous éta- 
que fuperlucratus blirai fur beaucoup d’au-* 
fum. Ait tlli dominus très : entrez dans la joie de' 
ejus: Eugeferve bone, votre Seigneur. Celui qui 
& fidelis quia fuper avoit reçu deux talens , 
pauca fuijli fidelis , vint aufli le prélènter à lui, 
fuper multa te conjli- & lui dit : Seigneur , vous; 
tuam ; intra in gau- m’aviez mis deux talens: 
dium domini tui. Ac- entre les mains , en voici , 
cejïit autem & qui duo outre ceux-là , deux autres 
talenta acceperat , & que j’ai gagnés.Son maître 
ait ; Domine , duo ta- lui répondit: Q bon &fi- 
lenta tradidijli mihi , déle lèrviteur , parce que 
ecce alia duo lucratus vous avez été fidèle en peu 
fum. Ait illi dominus de choie, je vous établierai 
ejus; Euge ferve ko- fur beaucoup d'autres : en -s 
ne , & jidelis , quia trez dans la joie de votre 
fuper pauca fuijli fi- Seigneur. 
de lis , fuper multa te confiituam; intra in gaudiurtf 
domini tui. 

Explication de l’Evangilf, 

' I 

L A parabole des talens, que nous li- 
rons dans cet Evangile, peut être ap- 
pliquée à la diftribution des Grâces que 
Dieu partage entre les hommes, comme* 
le pere de famille partage les talens en- 
ire les feiviteurs , & cette application 

Dv 
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nous conduit à l’éclairciflement de plir- 
lieurs vérités importantes. 

I. Le pere de famille eft maître de* 
donner les talens à fes ferviteurs. C’eft 
un bien qui lui appartient en propre, & 
fur lequel il ne peuvent avoir aucun 
droit. Cependant il les donne , parce 
qu’il eft bon , qu’il veut du bien à ceux • 
qui le fervent, qu il veut exercer leur in- 
duftrie , & les mettte en état de mé- 
riter la récompenfe qu’il leur prépare* 

Dieu eft maître de fes Grâces , il ne 
nous les doit point à titre de juftice ; 
cependant il nous les donne, parce qu’il 
eft eflentiellement bon , parce qu’il ai- 
me les hommes comme un pere aime 
fes enfans , parce qu’il veut les fauver 
& les rendre éternellement heureux. 

II. Le pere de famille ne donne pas. 
à tous fes ferviteurs le même nombre 
de talens ; les uns en ont plus , les -au- 
tres moins ; l’un en a cinq, l’autre en a 
deux le troifiéme n’en a qu’un. 

Dieu donne aux uns de plus gran- 
des grâces , & aux autres de moindres 
il les diftribue inégalement, félon favo- 
lonté & fes defleins , qu’il n’eft pas per- 
mis aux hommes de pénétrer. 

III. Les ferviteurs inégalement par-. 
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tagés ne fe plaignent point , & ils 
n’ont point fujet de fe plaindre de leur 
maître. Ceux qui ont moins de talens f 
en ont toujours allez pour obtenir la 
récompenfe qu’il leur prépare ; ce- 
lui qui n’a fait valoir que deux talens , 
entre dans la joie du Seigneur , comme ce- 
lui qui en a fait valoir cinq. 

Les hommes inégalement pourvûs 
des dons de la Grâce , n’ont aucun 
fujet de fe plaindre de Dieu. Ceux qui 
en ont moins, en ont toujours aflez pour 
faire leur falut , & pour obtenir la ré- 
compenfe éternelle. 

IV. Le maître ne force point fes fer- 
viteurs àfaire valoir les talens qu’il leur 
diftribue: ils relient toujours libres de 
les mettre à profit, ou de n’en faire au- 
cun ufage. 

Dieu , en nous donnant fes Grâces , 
ne nous impofe aucune néceflité : nous 
relions toujours libres de leur réfilter , 
ou d’en profiter. 

V. Les ferviteurs fidèles & diligens 
font valoir au double les talens de leur 
maître. Le ferviteur négligent Sc pa- 
relfeux enfouit en terre le talent qu’il a 
reçu , Sc il le laide inutile. Les uns font 
récompenfés , & l’autre cil puni. 

Les Saints, les âmes fidèles profitent 
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des grâces qu’ilsreçoiventdelalibéra- * 
lité & de la miféricorde de Dieu : les 
Chrétiens lâches ne tirent aucun profit 
de celles qui leur font données. Les uns 
fe fauvent par leur fidélité à répondre 
aux Grâces de Dieu , les autres fe per- 
dent par leur négligence. 

VI. Leferviteur négligent n’eft point 
puni pour avoir manqué de talent , mais 
pour n’avoir pas mis en valeur Tunique 
talent qu’il avoit en main. 

Les hommes ne feront pas damnés 
pour avoir manqué de grâces, mais pour 
n’avoir pas profité de celles qu’ils au- 
ront reçues. 

• Dans cette fuite de vérités qui naifi* 

\ fent naturellement de cette parabole. 
Dieu paroît bon, jufte , libéral ; & toute 
* autre idée femble faire du Pere des mifé— 
ricordesunMaître cruel & impitoyable, 
un Dieu ennemi de fes créatures , qu’il 
n’a cependant mis au monde que pour 
les fauver. Si j’ai le malheur de me per- 
dre, ô mon Dieu , je ne pourrai donc 
pas me plaindre de vous. Je ferai moi- 
même la feule caufe de ma perte. Je fuis 
fur d’avoir au moins un talent, une grâ- 
ce qui fuffit pour me conduire au fafut ; 
rien ne manque de votre part pour me 
rendre éternellement heureux. Les ta- 
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lens font dans mes mains , & il ne tient 
qu’à moi de les faire valoir. C’eft ma 
faute fi je les perds , fi j’en abufe , fi je 
ne réponds pas aux vues de miféricor- 
de & de bonté que vous avez toujours 
eues pour moi. 

Offertoire. Pf. 88. 

Inverti David fer- J’ai trouvé , félon mon 
t ntm meum : oleo fan - cœur , mon (èrviteur Da- 
£io meo unxi eum : vid , je l’ai (àcré de mon. 
manus ertim mea au- huile (ainte : ma main le 
xiliabitur ei -, & bra- fecourra , & mon bras le 
chium meum conforta- fortifiera. 
bit eum. Secrette. 


O An£li tui , quœ- TJ^Aites , s’il vous plaît,: 
fumus , Domine t J* Seigneur , que vos 
nos ubique Ixtifcent ; (àints nous (oient toujours. 
ut dum eorum mérita favorables , & qu’en ho- 
tecolimus , patrocinia norant leurs mérites, nous 
fentiamu: i Per Do- reflèntions les effets de leur 
mtnurn. interceffion - y Par N. S. 

Communion. Luc. 12 . 

■ Fidelis fervut & C’eft ce fidèle & pru- 
prudens , quem con- dent (èrviteur que le Sei- 
Jlituit clominut fuper gneur a établi fur (à fàmil- 
familiam fuam : ut det le , pour diftribuer à cha- 
itlis in tempore tritici cun en (on tems la me(u- 
menfuram. re du bled néceflaire à (à 


Jlituit clominut fuper 
familiam fuam : ut det 
illis in tempore tritici 
menfuram. 


nourriture» 


, quxfu- 
’g mus , omnipotent 
Deus , ut de perceptis 
rouneribus grattas ex- 
hibentes , intercedente 
beato Andrea Çonfef- 


Pojlcommunion ► 
quxfu- T? Aite 


F Aites', s’il vous plaît i 
ô Dieu tout-puilfant, 
qu’en vous rendant grâces 
des dons que nous avqns 
reçus de votre bonté, nous 
en recevions encore de plus 
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grands par l’interceffion du fore tuo a: que Ponti~ 
bienheureux André votre fi ce , bénéficia fotiortt 
ConfefTeur & Pontife ; Par. fumamus ; Per. 

M/ SS/ M/_ Mc •'1' Mc >lc -Mc A A Mc >1/ Mc Mc Mc Mc >1/ Md. 

✓îs cï\ cï\ 'T* ^ !^f /Jv /ff 'Tv /Jv.'Ÿ' Ï N <rf •T 1 ' /|k Vav ^ / jv / ï'» 

Le y. Février. ■ 

SAINTE AGATHE, J/ïergc Cr Martyre . 

S Ainte Agathe étoitnéeen Sicile ^ 
vers l’an 230. Les villes de Catane & 
de Palerme fe difputent l’honneur d’a- 
voir été le lieu de fa naiflance. 11 paroît 
parles Ades de fon martyre qu’elle de- 
meuroit à Palerme dans le tems de la 

{ >erfécutionde Decius,& qu’elle fouffric 
e martyre à Catane. 

Ses parens étoient nobles & riches; & 
comme ils étoient Chrétiens , ils lui 
donnerentune éducation chrétienne, & 
eurent foin de lui infpirer , dès l’enfan- 
ee, les plus grands fentimens delà piété. 

Quintien, Gouverneur de Sicile , fuc 
épris de fa beauté , & n’omit rien pour 
corrompre fa vertu , jufques à la mettre 
entre les main d’une femme impudique 
nommée Aphrodife , qui fe chargea de 
l’engager à confentir aux defirs du Gou- 
verneur: mais elle ne put y réuffir , ôc 
Quintien réfolut de la perfécuter com- 
me Chrétienne, pour fe venger de fa ré- 
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iiftance. Il la fit amener devant lui , ôc 
lui reprocha fa Religion comme un cri- 
me , mais elle l’étonna parla fermeté de 
fes réponfes. Il veut l’exhorter à fe re- 
pentir des blafphêmes qu’elle avoir pro- 
noncés contre les Dieux ; mais elle lui 
répondit : C f efi vous, Minifire de Satan, qui 
devez vous repentir , afin à? éviter des tour~ 
mens éternels. 

Le Gouverneur la fit mettre en pri- 
foii, où elle alla avec joie , & le jour 
fuivant l’ayant rappellée, il lui demanda 
fi elle avoir fongé à fauver fa vie ; elle 
répondit : Jefus-Chrifi efi mon falut Alors 
le Tyran irrité ordonna qu’on lui cou- 
pât une mammelle , & qu’avant de la 
couper, on la tourmentât dans un en- 
droit fi fenfible. On la remit enfuite en 
prifon , où fa plaie fut miraculeufement 
guérie. 

Le Gouverneur la fit encore venir 
quatre jours après , & lui demanda qui 
l’avoit guérie. Elle répondit : Cefi le Fils 
de Dieu . Il la fit rouler fur des tefts de 
pots cafles mêlés avec des charbons ar- 
dens. Il fe fit aufli-tôt un tremblement 
de terre qui étonna le peuple. Sylvain 
qui faifoit les fondions de Juge, & Fal- 
conius qui étoit ami du Gouverneur, 
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furent écrafés fous les ruines d’une mu- 
raille renverfée , par le tremblement de 
terre. C’étoient eux qui infpiroient à 
Quintien toutes les cruautés qu’il exer- 
çoit contre les Chrétiens. On ramena 
fainte Agath e en prifon,oùétantarrivée» 
elle adrefla à Dieu cette prierre: » Sei-* 
» gneur , qui m’avez créée , qui m’a- 
» vezconfervée dans mon enfance, qui 
»m’avez donné un courage au-deffus 
» des forces de mon âge, qui m’avez fait 
» la grâce d’éviter la corruption du fié-* 
ao cle , de vaincre le fer & le feu, & de 
» réfifler aux plus cruels tourmens , re- 
03 cevez mon efprit dans vos mains : il 
oo eft tems que je quitte ce monde , pour 
oo me réfugier dans les bras de votre mi-* 
os féricorae >3. 

A peine eût-elle achevé de pronon-» 
cer ces paroles, qu’elle rendit fon efprit 
à Dieu, le Février de ran2ji_ 


A LA MESSE ► 

I N T R O ï T. 

R EjouifTons-nous tous Audeamus om - 
dans le Seigneur , & yj'netin Domino 
célébrons folemnellement item fejlum célébrant 
cette Fête en l’honneur de ut ftib honore beat a 


Digitizod by'Gotl^ 



Ste Agathe , Vierge & Mart. $p 

Agathce Virginis & la bienheureule Agathe 
Martyris , de cujus Vierge & Martyre , dont 
paJTione gaudent An - les leufFrances (ont pour 
geli , & collaudant les Anges un fiajet de le 


geli , & collaudant 
F ilium Dei. 

F C. Eruttavit cor 
meum verbum bo- 
, num : dico ego opéra 
mea Régi. Gloria. 


~JT\Eus , qui inter 
j J calera potentice 
tu ce miracula , etiam 
in fexu fragili vitto- 
riam Martyrii contu- 
lijli ; concédé propi- 
tius , ut qui beat ce A- 
gatha Virginis & 
Martyris tuce natali- 
tia colimus , per ejus 
ad te exempta gradia- 
mur ; Per Dominum 
noftrum. 


fànce dans le Ciel ; Par N. S. 


Vierge & Martyre , dont 
les leufFrances (ont pour 
les Anges un fiajet de le 
réjouir, & de bénir éter- 
riellement le Fils de Dieu. 

Pf. J’ai proféré des paro- 
les lâintes de l'abondance 
demontœur;c’eftau lou- 
verain Roi que je confacre 
mes œuvres. 

Collecte. 

O Dieu , qui entre les 
autres merveilles de 
i votre puifiance avez rendu 
■ vidorieux des tourmens 
- du martyre le lèxe même 
le plus fragile ; faites-nous , 

■ s’il vous plaît, la grâce d’al- 
’ 1er à vous en luivant les 
• exemples que nous a don-, 
f nés la bienheureule Aga- 
■ the votre Vierge & Mar- 
i tyre , dont nous honorons 
aujourd’hui l’heureulè naiG 


E p î 


T R E. 


Ledio I. Epiftolæ 
Beati Pauli Apoltoli 
a d C orinthios. i ,z6. 
J, ' Ratres , Vide te 
j vocationem vef- 
tram , quia non muU 
ti fapientes fecundum 
carnem , non multi po- 
ternes non multi no- 
Ules. Sed quce Jlulta 


LeClure de la T. Epltre de 
faim Paul aux Corinthiens. 


i « T. 6. 

M Es Freres , conlî- 
dérez quelle eft vo- 
tre vocation. Il y en a 
peu de làges lelon la 
chair , peu de puilTans , 
& peu de nobles parmi 
vous. Mais Dieu a choifr 
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les moins fàges félon le 
monde , pour confondre 
les (âges ; il a choifi les foi- 
bles félon le monde, pour 
confondre les puiflans. Il a 
choifi les plus vils & les 
plus méprifâbles félon le 
monde , & ce qui n’étoit 
rien , pour détruire«ce qu’il 
X avoit de plus grand : afin 
que nul homme ne fe glo- 
rifie devant lui. C’eft par 
cette voie que vous êtes 
établis en Jefus - Chrift , 
qui nous a été donné de 
Dieu pour être notre fà- 
gefie, notre juflice , notre 
fandification , & notre ré- 
demption ; afin que , félon 
qu’il eft écrit : Celui qui fe 
glorifie , ne fé glorifie que 
dans le Seigneur. 


R I E R , 

funt mundi elegit 
Deus , ut confundat 
fapientes ; & infirma 
mundi elegit Deus , 
ut confundat for lia. Et 
ignobilia mundi , & 
contemptibili 4 elegit 
Deus , & ea quæ non 
funt , ut ea quce funt 
deflrueret : ut non 
glorietur omnis caro 
in confpeÜu ejus. Eu 
ipfo auttm vas eftis in 
Chrifto Jefu , quifac • 
tus ejl nobis fapientia 
à Deo, & juftitia, & 
fanClificatio , & re~ 
demptio : ut, quemad - 
modum fcriptum eft i 
Qui gloriatur, in 
mino glorietur . 


Explication de l’Epître. 


S Aint Paul montre dans cette Epî- 
tre que l’établifiTement de la Religion 
Chrétienne a été l’ouvrage de Dieu qui 
a choifi ce qu’il y a de plus foible aux 
yeux du monde , des Vierges tendres Sc 
délicates, des pauvres, des hommes ob- 
fcurs,pour confondre la fageiïe&la puifi- 
fance du monde , & pour réfifter aux 
Empereurs , à des hommes conftitués 
en dignités, & qui faifoient marcher de-*. 
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Vant eux le redoutable appareil de l’au- 
torité fouveraine. Le Seigneur a voulu 
par-là manifefter fapuiflance, faire voir 
aux hommes que fa Religion eft divine, 
puifqu’elle s’efi: établie par une vertuqui 
furpaife toutes les forces de la Nature. 

Méprifons cette fagefle & cette puif- 
fancedu monde qui entreprend encore 
tous les jours de réfifter aux volontés du 
fouverain Maître , & d’anéantir fa Reli- 
gion , non plus , à la vérité , en faifant 
mourir les Fidèles par le fer & parle feu, 
mais en les attirant à lui par des charmes 
trompeurs qui les corrompent. 

Dieu fçaura nous préferver de leur fé- 
dudion, fi nous lui fommes fidèles : quel- 
que foibles que nous foyons par nous- 
mêmes , nous ne trouverons rien d’im- 
poflible, quand par le fecours de fa Grâ- 
ce nous ferons aidés de fa force & de fa 
vertu. Il fe plaît à choifir ce qu’il y a de 
plus foible dans le monde , pour con- 
fondre ce qu’il y a de plus fort. 

Ne voit-on pas encore tous les jours 
de ces perfonnescourageufes, qui,mal- 

É ré la délicafle de leur complexion , & 
i foiblelfe de leur âge, foulent aux pieds 
les charmes du monde , en immolant à 
Dieu , dans les Cloîtres les plus auftè- 
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res, les plus beaux jours de leur vie ? C& 
font-Ià des vi&oires que Jefus-Chrifl 
remporte fur le monde', aufli admira- 
bles quelquefois que celles qu’il rem- 
portoit fur les perfécuteurs dans les 
perfonnes de ces Vierges qui réfif- 
toient courageufement à la fureur des 
Tyrans. Ainfi il fe plaît encore au- 
jourd’hui à faire les plus grandes chofes 
par les plus foibles. Il éléve encore la 
folie de la Croix au-deifus de la fagefle 
du monde. 

Graduel. PH 47. 

Dieu la fôutiendra par AdjuvabiteamDeus 
fês regards favorables : il vultu fuo : Deus itt 
habite au milieu d’elle, elle medio ejus , non com - 
ne fera point ébranlée, movebitur. f. Flumi - 
ir. Un fleuve impétueux nis impetus lætificat. 
comble de joie la cité de civitatem Dei : fane-. 
Dieu , la cité que le Très- tijicavit tabernacu- 
Haut a (jaigné choiftr pour lum fuum Altijjimus • 
fà demeure. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia i ■ 
ÿ. j’ai parlé hardiment f. Loquebar de tef 
de votre Loi devant les timoniit tuit in conf- 
Rois , & je n’en ai point pettuRegum, & non- 
rougi. Alléluia. confundebar . Aller. 

luia. 

Après la Septuagéfime , Trait. PH itf. 

Ceux qui fément dans Qui [eminant in ta- 
les larmes, moiflonneront crymis ,in gaudiome- 
dans la joie. ÿ. Ils alloient tent. ÿ. Eûmes ibant 
& marchoient en pleurant, & flebant , mittentes 
lorfqu’ils jettoient la fe- femina fua, f , Venien- 
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Jer autem ventent cum mence fur la terre, ÿ* Ma.s 
exultatione , portantes ils reviendront pleins d’al- 
tnanipulos fuos. légrelfe, chargé de gerbes 

qu’ils auront recueillies. 

Evangile. . - 

Sequentia fandi E~ Suite du faint Evangile fe- 

vangelii fecundùm Ion faint Matthieu. 19. 3. 

Matthæum. 1 9. 3. * 

T~N illo tempere , TT' N ce tems-là, les Pha- 
Accejferunt ad Je- fV ilîens vinrent trouver 
fum Phariftei tentan- Jefus pour le tenter, & ils 
tes eum * & dicentes : lui dirent : Eft-il permis à 
Si licet homini dimit - un homme de quitter (à 
tere uxorem fuam , femme pour quelque caufe 
quacumque ex caufa ? que ce foit f II leur répon- 
Qui refpondens , ait dit : N avez -vous pas lu 
eis : Non legiflis , que celui qui créa l’homme 
quia qui fecit homi- dès le commencement, les 
item ab initio , mafcu- créa mâle & femelle i & 
lum & feminam fecit qu’il dit : Pour cette railbn, 

40s ? & dixit : Prop- l’homme abandonnera fo* 
ter hoc dimitet homo pere & là mere , & il s’atta- 
patrem & matrem; & chera à là femme , & ils lè- 
adhærebit uxori fine , ront deux dans une lêule 
& erunt duo in carne chair. Ainli ils ne font plus 
una. Itaque jam non deux, mais une lèule chair. 
funt duo , fed una ca- Que l’homme donc ne fé- 
ro. Quod ergo Deus pare pas ce que Dieu a 
conjunxit , homo non joint. Mais pourquoi , lui 
feparet. Dicunt illi : dirent-ils, Moyfe a-t-il or- 
Quid ergo Moyfes donné qu’on donne à là 
mandavit dare libel- femme un écrit de fépara- 
lum repudii , & di- tion , & cju’on la renvoie ? 
mittere f Ait illis : Il leur répondit : C’ell à 
Quoniam Moyfes ad caufe de la dureté de votre 
duritiam cordis vejlri cœur que Moyfe vous a 
permiftt vobis dimit- permis de quitter vos fem- 
tereuxores vejlras: ab mes ; mais cela n’a pas été 
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ainfi dès le commence- initio auiem non fuit 
ment. Aufli je vous décla- fic.Dico auiem vobis , 
re que quiconque quitte là quia quicumque di - 
femme , fi ce n’eft en cas miferit uxorem fuam , 
d’adultère , & en époule tiiji ob fornicationem y 
une autre , commet un a- & aliam duxerit , 
dultère : & que celui qui mœchatur : & qui di- 
époufe celle qu’un autre à mijjam duxerit , mœ~ 
quittée , commet aufiî un chatur. Dicunt ei dif- 
adultère. Ses difciples lui cipuli ejus : Si ita ejl 
dirent: fi la condition d’un caùfa hominis cum u- 
homme eft telle à l’égard xore , non expedit nu~ 
de là femme , il n’eft pas bere. Qui dixit illis : 
avantageux de le marier. Non omnes capiunt 
Il leur dit : Tous ne Ibnt verbumifiud,fedqui- 
pas capable de cette réfo- bus datv.m ‘ejl. Sunt 
lution , mais ceux à qui il enim eunuchi , qui de 
aétédonn td' en-haut. Car matris utero fie nati 
il y a des eunuques qui Ibnt fiunt : & funt eunuchi y 
nés tels dès le ventre de qui faCli funt ab ho - 
leur mere : il y en a que les minibus ; & funt eu- 
hommes ont fait eunuques: nuchi qui feipfos caf- 
& il y en a qui le Ibnt ren- travernnt propter Re- 
dus eunuques eux-mémes gnum calorum. Qui 
pour gagner le royaume potejl capere , copiât, 
des Cieux. Qui peut comprendre ceci, le com- 
prenne. 

Explication de l’Evangile. 

J Esus-Christ , dans cet Evangile , 
établitpremierementl’indiffolubilité 
du mariage ; fecondement, il relève les 
avantages & les prérogatives de la vir- 
ginité. 

I. Pour établir le premier article , il 
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remonte jufqu’à l’origine de ce lien fa- 
cré. Il obferve que Dieu ayant créé 
l’homme , ne lui donna qu’une feule 
femme.Pour marquer que fon intention 
étoit que ce lien ne pût fubfifter qu’en- 
tre deux perfonnes , & qu’il fût indiflo- 
luble. Il ajoûte qu’il doit encore pro- 
duire un attachement mutuel qui fur- 
paffe les liens les plus forts de la nature, 
puifqu’on doit plutôt abandonner fon 
pere & fa mere , que rien faire de con- 
traire aux Loix de cet engagement. 

Etlorfqueles Pharifiens lui objeftent 
que Moyfe avoit permis le divorce en 
certain cas , il répond que cette per- 
milfion doit plutôt être regardée com- 
me une tolérance arrachée par la dureté 
dè leur cœur : il déclare cet ufage con- 
traire à l’inftitution primitive du maria- 
ge ; & il ajoûte que quiconque renvoie fa 
femme ,Jî ce rüefl en cas d’adultère , en 
époufe une autre , devient adultère. 

Ce pa(Tage a occafionné de grandes 
difputes , parce que Jefus-Chrift femble 
dire qu’il y a au moins un cas où il feroit 
permis de renvoyer fa femme , & d’en 
époufer une autre, qui eftle cas d’adul- 
tère dont la femme auroit été convainc 
-eue. Mais ce ne fut jamais ni l’ufage, ni 
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le fentiment de l’Eglife , à qui feule H 
appartient d’interprêter infailliblement 
& fans péril d’erreur , les Textes de l’E- 
criture , & les principes de la Morale 
Chrétienne. 

Un époux, dont la femme elt con- 
vaincue d’adultere , peut s’en féparer, 
mais il n’eft nullement en droit d’en 
prendre une autre ; & lesparoles de Je- 
fus-Chrift doivent être ainfi entendues : 
qu iconque ayant renvoyé fa femme, mê- 
me dans le cas d’adultère, en époufe une 
autre , il devient adultère. 

Les Commentateurs prouvent fort 
bien contre les Calviniftes que c’eft-là 
Je véritable fens de ce paffage : d’où il 
réfulte que les cas qui donnent droit à 
un époux de renvoyer fa femme, ne lui 
donnent nullement le droit d’en épou- 
fer une autre, non plus qu’à la femme de 
prendre un autre mari. 

Plufieurs autres Textes de l’Evangile 
où Jefus-Chrift parle du même fujet , & 
l’endroit de l’Epître aux Corinthiens , 
où faintPaul explique les principes de 
la Religion Chrétienne fur l’indiffolu- 
bilité du mariage , ne permettent pas 
d’en douter. • 

II. Les Difciples effrayés de cette in- 

diffolubilité 
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cfiffolubilité qui rend en mille occafions 
le joug du mariage fi pefant ôe fi rigou- 
reux , dirent à leur Maître : Si telle ejl la 
condition d'un homme à l’égard de fa femme , 
il nejl pas expédient de fe marier . 

Jefus-Chrift en prend occafion de re- 
lever l’excellence de la virginité ôe de 
la continence qu'il nous repréfente com- 
me un don de Dieu , & comme un étac 
de perfection qu’il n’eft pas donné à 
tous d’embrafîer préférablement à celui 
du mariage. 

Les Miniftres de l’Autel , Se les per- 
fonnes confacrées à Dieu par les vœux 
de Religion font obligés à la con- 
tinence. Quelle pureté , quelle vi- 
gilance , quelle attention fur les re- 
gards Se fur tous les mouvemens du 
cœur , ne demande pas un état fi faint ôc 
fi refpeCtable ! On ne doit s’y engager 
que pour fe rendre plus digne d’arriver 
au Royaume des Cieux ; & quand on l a 
■une fois embraffé , on doit s’offrir tous 
les jours à Dieu comme une victime pu- 
re &fans tache, approcher fouventdes 
Sacremens, pour purifier un cœur effen- 
tiellement foible & fragile , pour cher- 
cher dans une union intime avec la 
chair de Jefus-Chrift, des grâces qui 

Février . E 
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fanftifient la nôtre , & qui nous rendent 
de jour en jour plus dignes du commer- 
ce de la divinité. On doit bannir prom- 
ptement de Ton efprit ces penfées dan- 
gereufes que le Démon lui préfente fans 
celle pour le corrompre , ne rien omet- 
tre enfin pour comprendre & pour pra- 
tiquer dans toute fon étendue ce con- 
feil fublime dont l’obfervation doit ren- 
dre les hommes fur la terre femblables . 
aux Anges qui font dans le Ciel. 

Offertoire. PH 44. 

On vous amènera, ô AfferenturRegiVir 
iôuverain Roi, des Vierges gines pojl eam : pro- 
à fa fuite : fès plus proches ximx ejut afferentur 
compagnes vous feront tibu 
préfèntées. 

Secrette. 

R Ecevez favorable- OtT/cipe , Domine ÿ 
ment, Seigneur, les mènera qu<e in 

dons que nous vous pré- beatce Agathx Virgi- 
fentons dans la fblemnité nis & Marty ris tuœfo~ 
de votre Vierge & Martyre lemnitate deferimus > 
fâinte Agathe, par les prie- cujus nos confidimus 
res de laquelle nous efpé- patrocinio liberari ; 
ront obtenir notre déli— Per Dominum nof-, 
vrance; Par N. S. trum. 

Communion. 

Celui qui a eu la bonté Qui me dignatus ejl 
de guérir toutes mes plaies; ab omni plaga curare , 

& qui a rétabli ma mam- & mammilïam meam 
melle fur mon fein , ell le meopeflori rejlituere y 
Dieu vivant que j’invoque, ipfum invoco Deum 

vivum. 
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Uxilienturnobis, 
Domine, fump- 
ta myjleria , & inter- 
cedente beatâ Agatliâ 
Virgine & Martyre 
tttâ , fempiternâ pro- 
teâiione confirment ; 
Ter Dominum nof- 
trum. 


Vierge & Mart. 

F Aites , Seigneur, que 
les Myflères que nous 
avons reçus , nous foient , 
par rintercelfion de fàinte 
Agathe Vierge & Martyre, 
une protection continuel- 
le qui nous foutienne & 
nous fortifie ; Par N. S. 




Eij 
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Le vi, Levrier. 

Ste. DOROTHÉE , Vierge £r Martyres 

S Ainte Dorothée étoit née à'Cé- 
farée en Cappadoce. Après avoir 
confeffé Jefus-Chrift en préfence de 
Sapricius, Gouverneur de îa Province, 
elle fut étendue furie chevalet où elle 
fouffrit avec courage les plus cruelles 
tortures , durant la perfécution de 
Dioclétien. 

Elle avoit dcuxfœurs, qui dans une 
femblable oeçafion n’avoient pas eu 
la même confiance : car pour éviter 
les fupplices, elles avoient eu la foi- 
bleffe de facrifier aux Dieux , ôc de re- 
noncer à la foi de Jefus-Chrift. Le Ty- 
ran s’imagina qu’elles pourroient enga- 
ger Dorothée à fuivre leur exemple. Il 
fa remit donc entre leurs mains , & les 
chargea du foin de la pervertir. Elles 
l’exhorterent vivement à imiter leur 
apoftafie. Dorothée leur en repréfenta 
toute l’horreur avec tant de force , 
qu’elle fît naître dans leur coeur le de- 
fir d’une fincère converfion ; mais elles 
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lui dirent : Nous avons eu le malheur tta- 
handonner Jefus-Chrifi , comment pourrons - 
nous retourner à lui ? Dorothée leur ré- 
pondit : Cejl un plus grand mal de défef- 
pérer de la miféricorde de Dieu , que de fa - 
crifier aux idoles. Prene\ confiance en Je - 
fus-Chrifi , cefi un Médecin charitable qui 
peut guérir -toutes nos plaies :nous V appel- 
ions notre Sauveur , parce qu’il a donné 
fon Sang pour notre falut , notre Rédemp- 
teur , parce qu’il nous racheté , notre Libé- 
rateur , parce qu'il nous délivre du péché . 

Alors elles fe jetterent à Tes pieds , la 
fuppliant avec larmes de prier le Sei- 
gneur de leur pardonner. Dorothée fe 
mit aufïitôt en prières , & s’écria : Sei- 
gneur, qui ave% dit : Je ne veux point la 
mort du pécheur , mais plûtôt qu’il fe 
convertiffe & qu’il vive '.faites éclater vo- 
tre miféricorde fur ces amet -que le démon a 
voulu vous enlever : ramener à votre trou- 
peau ces brebis égarées , afin que tous ceux 
qui fe font J épar és de vous , profitent de leur 
exemple. 

■ Le Tyran voulut fçavoir fi elles 
avoient enfin déterminé leur fœur à fa- 
crifîer aux Dieux , & fut fort étonné 
de les trouver elles-mêmes changées 
& .converties. JJ en .fut tranfporté de 

T'' • •• 
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fureur , & ordonna auiïitôt qu’on les liât 
toutes deux enfemble dos à dos,& qu’on 
les jettât dans une chaudière d’eau bouil* 
lante , en préfence de Dorothée. Elles 
y entrèrent en difant : Seigneur , recevez 
notre pénitence , & faites-nous miféricorde. 
Pendant qu’elles fouffroient. Dorothée 
les animoit par ces paroles : Vous alle% 
me précéder dans le ciel : vous alleq recou- 
vrer la palme que vous avieq perdue : le 
pere qui fe réjouit du retour de fon fils , va 
venir au-devant de vous. 

Le Tyran irrité la fit mettre fur le 
chevalet : il lui fit brûler les côtés avec; 
des torches ardentes , elle fut foufflet- 
tée cruellement , & enfuite on lui tran-? 
cha la tête. 


AL A MESS E. 

Introït. Pf. 118. 

L Es pécheurs m’ont 71 /f E expettave-t 
attendue pour me J | // runt peccato- 
perdre ; mais je me res , ut perderent me ; 
fuis occupée de votre loi : teflimoniatua >Domi- 
)’ai reconnu que la per- ne, intellexi : ornait 
feftion des créatures efl confummationis vidi 
bornée ; mais que celle finem : latum manda- 
te votre loi efl infinie. tum tuvim nimis . * 
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Pf. Beati immacu- 
lati in via , qui am- 
bulant in lege Domi- 
mini. Gloria. 


/ Ndulgentiam no- 
bis , quatfumus. 
Domine , Aeata Doro- 
thea Virgo & Mar- 
tyr imploret : qux ti- 
bi grata femper exti- 
tit & merito cajlita- 
tis , & tua: profejjîo- 
ne virtutis ; Per Do - 
minum nojlrum. 


Leâio Libri Sa- 
p ient iæ. Ecc. 51. 15. 

TT\ Omine Deus 
J y meus , exal- 
tafti fuper terram 
habitationem meam , 
Ù" pro morte defluen- 
te deprecata fum. 
Invocavi Dominum 
patrem Domini mei , 
ut non derelinquat 
me in die tribulatio- 
nis méat , & in tem- 
fore fuperborum fine 
adjutorio, L'audabo 
nomen tuum ajjiduè , 
& collaudabo illud 
in confejjione , & 


Pf. Heureux ceux qui 
marchent dans les voies 
de l’innocence , & qui 

Î irennent pour guide la 
oi du Seigneur. Gloire. 
Collette. 

N Ous implorons votre 
miféricorde , Sei- 

f neur , par l’interceflion 
e la bienheureu/ë Doro- 
thée , Vierge & Martyre , 
qui vous a toujours été a- 
gréable par le mérite de fa 
chafteté , & par la profeC 
/ion publique qu'elle a fait 
de votre vertu •, Par notre 
Seigneur. 

PITRE. 

Leçon tirée du Livre de ta 
Sagejfe. Eccli. çi. ij. 

S Eigneur mon _Dieu , 
vous avez élevé ma 
demeure au-deflus de la 
terre , & je vous ai de- 
mandé la grâce d’être 
délivrée de la mort. J’ai 
prié Dieu , le Pere de 
mon Seigneur , de ne m’a- 
bandonner pas au jour de 
l’affliéHon , & de ne pas 
me refu/èr /on /ècours pen- 
dant le régné des /iiperbes. 
Je ne ceflerai jamais de bé- 
nir votre nom, & de célé- 
brer vos louanges , parce 
que vous avez exaucé ma 
£ 111] 
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priere. Vous m’avez déli- xaucLita ejl oratîo 
vrée de la perdition , & me a. Et liberafli me 
vous m’avez tirée du péril de perditione , & eri- 
dans un tems d’injullice & puijli me de tempore 
de violence. C’eft pour- iniquo. Proptereà co ti- 
quai je vous rendrai des fitebor , & laudem 
aétions de grâces, & je dicam tibi , Domine 
bénirai votre nom , Set- Deus nojler. 
gneur notre Dieu. 

Explication de l’E pitre, 

S Eigneur monDieu , vous ave\ élevé ma 
demeure au-dejfus de la terre f & je vous 
ai prié de me délivrer de la mort. 

Quelle eft cette mort dont les Saints 
demandent à être délivrés avec tant 
d’inftance? Ce n’eft pas cette mort 
temporelle & paflagère , qui fépare l’a- 
me du corps, puifque leurs prières font 
exaucées , félon cette parole : Vous ave% 
exauce ma priere , & que cependant ils 
meurent aulîi-bien que les impies. C’eft 
donc une mort mille fois plus funefte 
& plus dangereufe , c’eft la mort du 
péché , qui fait périr l’ame dans l’éter- 
nité. A l’égard de la mort temporelle, 
ils ne la craignent point , ils la défirent. 
Ils fçavent que Dieu leur prépare une 
demeure élevée au -dejfus de la terre , une 
demeure célefte 9 un fejour délicieux* 
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où ils feront éternellement participans 
de la gloire & de la félicité de Dieu 
même. La vûe de cette célefte demeu- 
re leur faitméprifer la vie : elle les em- • 
pêche de craindre la mort , qu’ils ne 
regardent que comme un paffage à une 
vie plus heureufe : ils ne craignent que 
le péché. 

: J'ai invoqué le Seigneur , Pere de mon 
Seigneur , afin qu'il ne me laifie point fans 
ajfifiance au jour de mon ajfiittion. 

L’efpérance des Saints n’eft pas fon- 
dée fur une témérité aveugle 5 c pré- 
fomptueufe : elle efl toujours mêlée 
d’une crainte falutaire. Ils connoilfent 
leur foibleffe : ils fçavent qu’ils ne peu- 
vent être fauvés que par le fecours de 
Dieu, ils l’implorent, ils le deman- 
dent, fur-tout pour le moment de la 
mort, qu’ils appellent le tems de leur 
affliction , parce que , malgré les nobles 
fentimens qui leur fontméprifer la vie , 
la mort efl: toujours un tems d’ajfiiftion 
pour la nature, t . . ^ 

Je m’y trouverai peut-être bientôt à 
ce moment funefte; il s’avance à grands 
pas , tandis que je ne penfe qu’à vi- 
vre & à me préparer pour de longues 
années des établilfemens & des pJai- 
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iirs. Ce fera véritablement le tenu de 
mon afUdion , fi j’ai été attaché à la 
terre, fi j’ai négligé l’affaire de mon 
falut. 

Venez, Seigneur, à mon fecours, dans 
ce terrible paffage. Délivrez-moi de la 
perdition éternelle, & faites que je vous 
chante un Cantique éternel d’adions 
de grâces , comme à l’auteur de mon 
falut. 

Graduel. PC 4 f. 

. Dieu l'aidera par lès re- Adjuvabit eam 
gards favorables : Dieu eft D eus vultu fuo ; 
au milieu d’elle , elle ne Deus in medio ejus , 
lèra point ébranlée, ÿ. Un non commovebitur * 

fleuve impétueux comble ÿ. F luminis impetuf 
de joie la cité de Dieu : le latijicat civitatem 
Très-haut a lânâifié lôn Det : fanfiifcavie ta- 
Tabernacle. bernaculum fuum Al- 

tijjimiu. i 

Alléluia, alléluia. Alléluia , alléluia* 

f. Cette làinte eil une f. Htec ejl virgo ■ 
Vierge (âge , elle eft du fapiens & una de nu- 
nombre des Vierges pru- rnero prudentittm. Al— 
«lentes. Alléluia. leluia . 

Aprèt la Septuagéjtme, au lieu d’ Alléluia (T 
de fon Verfet , on dit le Trait qui fuit. 

T R a r T. 

Venez, EpoHfe de Je- Veni, Sponfa Chri- 

fts-Chrift, recevez la cou- Jli , accipe coronam y 
jonne éternelle que le Sel- quant ttbi Dominut 
gneur vous a préparée : prœparavh in atter- 
parce que vous avez verfé num : pro cujus amo- 
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re fanguinem tuum votre fang pour l’amour de 
fudijii. lui. i 

f. Dilexijli jufli- f. Vous avez aimé la' 
i'tam, & odijli iniqui- juftice & haï l’iniquité ? 
tatem , propterea un- c’eft pourquoi vous avez 
xit te Deux , Deux reçu du Seigneur votre 
tutu , oleo Ixtitice prx Dieu l’onftion fàinte de là 
confortibus mis. g race , d’une maniéré plus 

excellente que vos compagnes. 
f. Specie tua & f. Etant donc toute bril- 
pulchritudine tuâ tin- lante de beauté &de gloi- 
tende , profperè pro - re , allez , marchez neu- 
et de , & régna. reufèment , & regnez. 

Evangile. 

Sequentia fânâi Suite du faint Evangile félon 

Evangelii lècundùm faint Matthieu. 13.44. 
Matthæum. 13. 44. 

/ N illo tempore , N ce tems-là , Jefus 
Dixit Jefus dijci • i** j dit à Tes dilciples cet- 

fulis fuis parabolam te parabole : le Royaume 
fianc : Simile ejl Re- des Cieux eft lèmblable à 
gnum calorum the- un trélôr caché dans un 
fauro abfcondito in a- champ , qu’un homme 
gro : quem , qui in - trouve , & qu’il cache ; & 
venit homo , abfcon- dans la joie qu’il reffent, 
dit , Ô'pree gaudioil- il va vendre tout ce qu’il 
lius vadit , & ven- a , & achète ce champ. Le 
dit univerfa qua ha- Royaume des Cieux efl 
bet , & émit agrum feroblable encore à un 
ilium. Iterum Jiwile homme qui eft dans le tra- 
efl Re^r.um calorum fie , & qui cherche de bon- 
homini negotiatori , nés perles; & qui en ayant 
quxrenti bonus rhar- trouvé une de grand prix, 
garitas. Inventa au- va vendre tout ce qu’il a- 
tem unâ pretiofâ mar- voit,& l’achète. Le Royau- 
garitâ, abiit , & ven- me des Cieux eft fèmbla- 
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bJe encore à un filet jette didit omnia quæ htu* 
dans la mer , qui prend huit , & émit eam • 
toutes fortes de poiffons : Iterim fimile ejl re - 
& lorfqu’il eft plein, les gnum cœlorum fage — 
pêcheurs le tirent fur le rus miffce in mare , 
bord, où s’étant aftis , ils ex omni genere pif— 
mettent enfemble tous les cium congregaruim 
bons dans des vaifleaux , & Quam , citm implettt 
jettent dehors les mauvais, effet , educentes , &• 
C’eft ce qui arrivera à la fecus lit tus fedentts , 
fin du monde : les Anges elegerunt bonos in va - 
viendront, & répareront fa, malos autem fo- 
ies médians du milieu des ras miferunt. Sic erit 
Juftes, & ils les jetteront in confummatione Je - 
dans la fournaifo du feu. culi : exibunt Angelty 
C’eft-là qu’il y aura des & feparabunt malos 
pleurs & des grincemens demedio jujlorum, (y 
de dents. Avez.-vous bien mittent eos in cami— 
compris tout ceci ? Oui , num ignis : ibi erit 
Seigneur , répondirent-ils. fétus , & ftridorden - 
Et il ajouta : C’eft pour- tium. Intellexiftis hœc- 
<juoi tout DoSeur qui eft omnia ? Dicunt ei : 
lien inftruit de ce qui re- Etiam. Ait illis : Ideo 
garde le Royaume dès omnis fcriba Dottus- 
Cieux, eft femblable à in regno cœlorum ,ft- 
un pere de famille, qui mitis eft homini patri— 
tire dé fon tréfor des cho- familias , qui proféra 
fês nouvelles & ancien- de thefauro fuo nova, 
nés. & vetera . 

Explication de l’Evangile. 

J Esus-Christ dans cet Evangile,. 

nous propofe deux Paraboles, pour 
nous faire comprendre avec quel zélé 
nous devons travailler à obtenir le. 
Royaume des Cieux , & pour nous mon- 
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trer que nous ne devons rien épargner 

f »our parvenir à un fi grand bonheur. 

1 en ajoûte une troifiéme , pour nous 
faire entendre que tous n’y arriveront 
pas , mais il ajoûte que ceux qui en fe- 
ront exclus ne périront que par leur 
faute. 

I. Dans la premiereParaboîe, il com- 
pare le Royaume des cieux à un tréfor 
ineftimable , & dont le prix eft fi grand, 
que celui qui le connoît, ne fait aucu- 
ne difficulté de donner tout fon bien 

{ >our l’acquérir. Ce tréfor eft caché à 
a plûpart des hommes * qui ne conr 
noiflent & qui ne défirent que les tré- 
fors de la terre ; mais il eft connu des 
Saints & des vrais Fidèles, qui facri- 
fient tout , & qui n’épargnent ni pei- 
nes ni travaux pour le pofféder. 

. II. Dans. la fécondé Parabole, il 
oompare ce même Royaume des cieux 
à une perle de grand prix. Un habile 
négociant vendra tout ce qu’il pof- 
féde pour l’acheter. Que de Saints ont 
vendu leurs biens , ont renoncé à tous 
les héritages de la terre , pour gagner le 
ciel 1 Ont-ils aujourd’hui fujet de fe re- 
pentir d’un échange fi avantageux? Et 
qu’eft-ce que le plus riche héritage , 
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qu’eft-ce que la fortune du plus grand 
Roi, en comparaifon de l’héritage cér 
lefte ? 

III. Dans la troifiéme Parabole, 
Jefus-Chrift nous fait entendre que 
tous n’arriveront pas au Royaume des 
cieux , mais il ajoûte , que fi quelques- 
uns font privés d’un fi grand bonheur, 
ce ne fera pas la faute de Dieu , qui les 
y appelle, & qui leur donnedes moyens 
fuffifans & proportionnés pour y arri- 
ver , mais uniquement l’effet de leur 
négligenee & de leurs vices. 

Le Royaume des cieux , dit-il , ejl fem- 
blable à un filet , qui , étant jette dans la 
mer , ramajfe toutes J or tes de poijjons ; quand 
il efi plein , les pêckeurs le tirent , s'ajjeient 
fur le rivage, ils mettent les bons à part , 
rejettent les méchans. 

Les bons & les méchans font donc 
également appellés au Royaume des 
cieux, & ceux qui en font exclus , n’en 
font exclus que parce qu’ils font mé- 
chans. L’explication que Jefus-Chrift 
fait lui-même de cette Parabole , prou- 
ve évidemment cette vérité. 

Il en fer a de même à la confommation des 
fiécles : les Anges viendront , ils fépareront 
les méchans d’avec les Jufies , & les jette- 
ront dans la fournaife du feur 
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II ne tient donc qu’à nous d’arriver 
au Royaume des cieux , puifqu’il ne 
tient qu’à nous d’être juftes. Les Anges 
au dernier jour n’auront égard qu’à 
nos œuvres, pour faire le difcerne- 
ment des élûs. Si notre vie eft fain- 
te , nous fommes allurés d’être de cjs 
nombre , & fi elle ne l’eft pas , noué 
ferons précipités dans l’abîme , fans 
avoir fujet de nous plaindre que de 
nous-mêmes. 

Jefus-Chrift ayant propofé à fes 
difciples toutes ces paraboles , leur 
demande s’ils en ont bien compris le 
. fens ; & fur ce qu’ils lui répondent: 
qu’ils l’ont compris parfaitement, il 
ajoute , que celui qui eft deftiné , com- 
me eux, à la qualité de Maître, de Doc- 
teur & d’Apôtre dans le Royaume des 
cieux , celui qui eft chargé par fon mi- 
niftère d’inftruire les autres, doit ac- 
quérir un tréfor de fcience & de doc- 
trine , qu’il doit reffembler à un hom- 
me qui tire de fon tréjor des chofes ancien- 
nes 6r nouvelles. 

Plufieurs Peres de I’Egîife & de fça- 
vans interprétés ont entendu ces pa- 
roles de la doftrine de l’Ancien & du 
Nouveau Teftament , dont il faut que 
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les Minières de rEglifefoient inflruits, 
pour être en état d’enfeigner aux peu- 
ples toutes les vérités néceflaires au 
falut. 

On peut encore donner une autre - 
explication de cet Evangile. Le Royau- 
me. des deux, dans le langage de Jefus- 
£hrift , s’entend quelquefois de l’Eglife 
qu’il venoit établir fur la terre, com- 
me il peut s’entendre de ce Royaume 
éternel , où les Juftes feront appellés, 
pour y recevoir larécompenfe de leurs 
travaux. 

En appliquant ces trois paraboles à 
l’Eglife , on comprend que Jefus-Chriil 
exhorte les hommes à facrifier leurs 
tiens & tout ce qu’ils ont de plus cher 
au monde pour embraffer le Chriftia- 
nifme , & ppur devenir membres de 
fon Eglife. Dès qu’ils ont le bonheur 
de la connoître , peuvent-ils s’empê- 
pherde regarder la qualité de Chrétien 
pomme l’avantage le plus défirable ôc 
Je plus précieux 1 L’empreffement d’un 
homme qui a découvert un tréfor , ni 
celui d’un habile Négociant à qui Ton 
propofe d’acheter une perle d’un grand, 
prix , n’égale point encore le zélé ôc 
l’ardeur que doivent avoir pour entrer 
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dans PEglife, tous ceux à qui Dieu fait 
la grâce de voir la lumière de fon E- 
vangile. 

, Cette Eglife peut être comparée à 
un filet jette dans la mer , qui ramajfe tou- 
tes fortes de poijfons. Puifqu’elle renfer- 
me dans fon fein les bons & les mé- 
chans , les Pécheurs & les Juftes ; & 
cette application eft fi jufte , que plu- 
fleurs Théologiens fe font fervi de ce 
palfage , pour prouver contre les Cal-i 
viniftes , que PEglife n’eft pas com4 
pofée des feuls Elus. Jefus-Chrifl: la 
compare lui-même en un autre endroit, 
à une aire , où l’on ramaffe le bon 3c 
le mauvais grain ; mais un jour vien- 
dra que les bons & les méchans feront 
féparés. 

Si PEglife militante renferme dans 
fon fein une foule de pécheurs & d’im«< 
- pies , PEglife glorieufe & triomphante 
qui régnera dans le ciel , ne fera com- 
pofée que de Julles. Les Anges vien- 
dront à la confommation des fiécles , ils 
fépareront les méchans d’avec les Jufies , ÔC 
les plongeront dans l’abîme. Serai-je 
digne alors d’être placé pour toujours 
dans la fociété des Saints ? N’ai- je pas 
mérité cent fois d’être jetté dans la 
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fournaife de feu avec cette troupe infi- 
dèle & réprouvée , qui doit être à ja- 
mais la vi&ime de votre jufiiee ! Juf- 
qu’ici votre miféricorde , ô mon Dieu , 
m’a préfervé d’un fl grand malheur ; 
elle me donne encore du tems pour 
m’en garantir. Quel feroit mon aveu- 
glement fi je n’en profîtois pas. O Egli- 
le de Jefus-Chrift ! hélas ! que me fer- 
viroit-il d’avoir été un de vos enfan» 
fur la terre , fi je ne méritois pas de 
l’être encore dans le ciel ! 

Offertoire • 

La grâce eft répandue Dijfufa ejl gratis 
far vos lèvres : c’eft pour- in labiis tuis , prop - 
quoi Dieu a verfé fur vous tereà benedixit te 
les bénédictions pour toute Deux in xternum , ô* 
l’éternité. in feculum feculi * 

Secrette. 

S Eigneur , recevez fa- T T Ojliat tibi » 
vorablement ces hof J_ _/ Domine ^bea- 
ties qui vous (ont offertes tee Dorothea Virginie 
en mémoire des mérites & martyris tua di- 
de votre Vierge & Marty- catas meritii , be~ 
re fàinte Dorothée ; & fai- nignut affume : & 
tes qu’elles nous obtien- ad perpetuum nobtt 
nent l’a (Ti flan ce continuel- tribue provenire fub~ 
le de votre grâce ; Par no- Jîdium ; Per Dom/- 
tre Seigneur. num nojlrum. 

Communion. Pli 118. 

Seigneur, j’ai agi fui- Feci juàicium & 
«tant les loix de la juflice jujlitiam , Domine t 
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non calumnientur mi- & de l’équité : délivrez- 
hi fuperbi : ad omnia moi de la calomnie des fu* 
mandata tua dirige- perbes : vos commande- 
ur , omnem viam i- mens ont été la régie de 
nâquitatis odio habui, ma conduite , & j’ai eu de 
lnorreur pour toutes les voies de l’iniquité. 

Pojlcommunion. 


JTT\ Ivini munerit 
fy largitate fatia - 
ttiquxfumus Domi- 
ne Deuf nojltr , ut in- 
ttreedente beatâ Do- 
rotheâ Virgine & 
Martyre tua , in ejut 
femper participatione 
vivamus ; Per De - 
9>inum noftrum. 


S Eigneur notre Dieu i 
nous vous prions par 
l’interceflion de votre 
Vierge & Martyre lâinte 
Dorothée , qu’étant ra{Ta~ 
liés de ce don divin que 
vous nous avez donné a- 
vec tant de largeflè , nous 
puiftions vivre toujours 
dans (à participation ; Pas 
notre Seigneur. 
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SAINT ROMUALD, Abbé. ; 

S Aint Romuald naquit à Ravenne 
d’une des plus illuftres familles de l’I- 
talie , 1 an p 5 6. Dans fa jeunelfe , il ne 
fut pas exempt des vices ordinaires aux 
perfonnes de fa condition , mais il en 
eut toujours de violens remords; & lorf- 
qu’allant à la chafle dans les forêts , il 
rencontroit des grottes éloignées & in- 
connues, il lui venoit en penféc que ces 
lieux feroient propres à faire un hermi- 
tage pour y pleurer fes péchés. 

Le Duc Sergius , fon pere , ayant pris 
querelle avec un de fes parens , on en 
vint aux armes , & le Duc marcha pour 
combattre fon ennemi . Il s’apperçut que 
fon fils Romuald n’époufoit pas avec 
allez de chaleur cette querelle de famil- 
le, & il le menaça de le deshériter, s’il ne 
fe trouvoit pas avec lui au combat. 
Romuald eutla criminelle complaifan- 
ce de lui obéir;& dès le commencement 
de l’aftion , il vit fon pere Sergius por- 
ter le coup mortel à fon parent. Il eut 
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■horreur de cet homicide ; & quoiqu’il 
n’y eût participé que par fapréfence , il 
-réfolut d’en faire pénitence pendant 
quarante jours; dans ce defiein, il fe re- 
tira au Monaftère de faint Apollinaire 
de ClafTe , près de Ravenne. Un Reli- 
gieux de ce Couvent profita du féjour 
qu’il y fit, pour l’exhorter à renoncer en- 
tièrement au monde , il eut peine à l’y 
déterminer. Romuald vouloit voir un 
miracle qui lui fût un fûr garant de la 
volonté de Dieu : il en vit un; & comme 
à la première fois il ne s’étoit pas rendu, 
il le vit encore une fécondé fois. Ce mi- 
racle fut que faint Apollinaire , dont 
-le corps étoit dans l’Eglife de ce Mo- 
naftère , lui apparut à la priere du Reli- 
gieux qui l’exhortoit à quitter le mon-; 


de. 

- Il demanda aufij-tôt l’habit Reli- 
gieux ; & dès qu’il commença à le por- 
ter , il fit de grands progrès dans la ver- 
tu. Il rappelloit fans cefle fes confrères 
à la fainteté de leurs engagemens, & s’é- 
levoit contre lesmoindres relâchemens; 
il s’attira leur haine, & ne pût demeu- 
rer que trois ans avec eux.il fe retira au- 
près d’un faint Hermite qui lui faifoit 
réciter tous les jours le Pfeautier; & 
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quand il faifoit quelque faute, l’Her- 
mite , toujours armé d’une gaule , lui en 
donnoit un rude coup fur l’oreille gau- 
che, ce que Romuald fouffroit'avec une 
douceur & une patience admirable. Un 
jour cependant il ne pût s’empêcher de 
dire à l’Hermite : Mon Pere 3 quand vous 
jugerez à propos de mefrapper,je vous prie 
de le faire fur le côté droit , car je perds Voüit 
du côté gauche. Le maître comprit alors 
que le difciple avoit fait de grands 
progrès dans la vertu. 

Bien-tôt Romuald devint lui-même 
chef d’une troupe de Solitaires qui paf- 
foient avec lui leur vie dans la retraite , 
danslapriere, & dans l’auftérité. Il con- 
vertit un grand nombre de Seigneurs , 
diftingués dans l’Italie par leurs titres 
& par leurs richeffes , & les engagea à 
embrafler la vie Monaftique. L’Empe- 
reur Othon , touché de fes remontran- 
ces ôc de fes difcours , pafla tout un Ca- 
rême dans leMonaftère de SaintApolli- 
naire , affligeant fa chair par le cilice ôc 
par le jeûne , & couchant fur la dure. 

Saint Romuald bâtit plusieurs Mo- 
naftères qu’il vifitoit de tems en tems , 
pour y entretenir la régularité ôc la fer- 
veur. 11 courut plus d’une fois rifque de 
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perdre la vie, pour avoir repris les défor- 
cires de quelques Abbés vicieux & fimo- 
niaques, & des Moines relâchés; mais 
Dieu préferva fon ferviteurde tous ces 

ivit des Commentaires fur les 
Pfeaumes ; & quoique les régies de l’é- 
loquence humaine n’y fuffent pas obfer- 
vées , on les lifoit avec fruit , parce que 
l’on&ion de la piété dont ils étoient 
remplis .faifoit plusd’impreflion fur les 
Le&eurs, que les difeours les mieux tra- 
vaillés. 

Ce Saint fit un grand nombre de mi- 
racles pendant fa vie, & après fa mort. 
On affûre qu’il mourut âgé de fix vingts 
ans, & le bienheureux Pierre Damien 
le dit expreffément ; mais plufieursSça- 
vansprétendent qu’il y a une erreur dans 
le chifre qui lui donne un fi grand âge, 
& qu’il faut lire 70. ans. Il fut le Fon- 
dateur de l’Ordre des Camaldules. 
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A LA MESSE. 
Introït. Pf. 3 9. 


S juJH meditabi - 
tur fapiemiam, 


A bouche du Julie 
tiendra des difeours 


lingua ejus loque- làges , & fit langue profé- 
tur judicium : lex rera des paroles pleine* 
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<L 'équité ; la Loi de lôn Dei ejus in corde tp - 3 

Dieu eft gravée dans lôn fus. 

cœur. 

Pf. Ne Coyez point ja- PH Noli cemulart 
loux de la profpérité des in malignantibur : 
méchans , & ne portez neque zelaveris fa - 
point envie à ceux qui dente* iniquitatem, 
commettent l’iniquité. Gloria. 

Gloire. 

ColleCle . 

N Ousvous lupplions, TT Ntercejfo nos i 
Seigneur , que l’in- quafumus , Do- 
tercelïion de lâint Ro- mine, beati Romual- 
muald , Abbé , nous rende di Abbatis commen- 
agréables à votre Majefté , det : ut quoi nojlris 
afin que nous obtenions meritis non valemus , 
par les prières les grâces e jus patrocinio ajje- 
que nous ne pouvons e£- quamur ; Per Do- 
pérer de nos mérites ;'Par minumnojlrum Jefum 
notre Seigneur. Chrijlum. 

E p î T R E. 

Leçon tirée du Livre de Leétio Libri Sa- 
la Sagejfe. Eccli. 4f. i f pientix. Eccli. 45. 

1. 

I L a été chéri de Dieu Jf^\ lleClus Deo & 
& des hommes , & là f J hominibus , cu- 
mémoire eft en bénédic- jus memoria in kene- 
tion. Le Seigneur lui a dittione ejl. Similem 
flonné la gloire dont il ilium fecit in gloria 
récompenfe ceux qu’il a fanttorum , & mag- 
fanétifiés ; il l’a rendu re- nifcavit eum in ti- 
doutable à Tes ennemis, & more inimicorum , & 
il a appaifé des montres par in ver bis fuis motif ra 
lès paroles. Il l’a comblé placavit. Glorifica-vit 
d’honneur devant les Rois: illumin confpedu Re- 
il lui a donné là Loi en pré- gum , & jujfît illi 
lènce de Ibn peuple , & il coram populo fuo, e> 

0 fendit 
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' bjlendit illi gloriam lui a fait voir là gloire. Il 
fuam. In fide & leni- l’a lànftifié par fa foi & par 
tate ipfius fanClum fe^ là douceur, & il l’a choifi 
cit ilium , & elegit d’entre tous les hommes. 
eum ex omni carne. Car Dieu l’a écouté , & a 
Audivit enim eum, & entendu fa voix ,& il l’ a 
vocem ipfms , & in- fait entrer dans la nuée. Il 
duxit ilium in nubem. lui a donné fes préceptes 
El dédit illi coram 8c là Loi , pour régler les 
præcepta , & legem mœurs de fon peuple. 

V itx & difciplinæ. 

Explication de l 5 E p î t r e ' 

* i ' 

/ 

I L a été chéri de Dieu & des hommes. 

L’homme jufte eft aimé de Dieu - 
parce qu il cherche à lui plaire , parce 
qu’il obferve fidèlement fa Loi, parce 
qu’il l’aime préférablement à tout , & 
qu’un Dieu jufte ne peut refufer fon 
amour à ceux dont il eft aimé. 

L homme jufle n’eft pas moins aimé 
des hommes, parce que la vraie piété 
eft douce , fociable , bienfaifante : elle 
rend l’homme appliqué à tous les de- 
voirs de fon état : elle Je rend chari- 
ble , patient, incapable de faire Sc de 
vouloir le mal , toujours porté à faire le 
bien , ou à le délirer. Auftère pour lui- 
même , févère contre fes propres dé- 
fauts , il eft indulgent pour les défauts 
Février, p 
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des autres, & fouvent même fa charité 
les lui cache : elle l’empêche de les ap- 
percevoir, ou d y faire attention» Tant 
de vertus ne rendent-elles pas un hom- 
me digne d’être aimé,&peut-on nier que 
le commerce des Saints ne foit préféra- 
ble à celui des impies ? Ceux-ci font ja- 
loux, inquiets , ambitieux , avares , in- 
téreffés , avides de louanges & d’hon- 
neurs , ennemis du mérite qui les égale 
ou qui les furpaffe: on ne peut vivre avec 
eux fans éprouver combien les pallions 
font nuifibles au repos de la fociété. 

Sa mémoire eft en bénédiEHon. 

La mémoire des impies difparoït avec 
eux, leur gloire s écoulé comme un tor- 
rent .-celle du Jufte eft immortelle; il 
n’a quelquefois pas ete connu pendant 
fa vie, il devient illuftre & vénérable 
après fa mort.ll vivoit dans 1 oubli, dans 
lafolitude, dans l’obfcurité, mais Dieu 
l’a fait connoître , & l’a glorifié, quand 
il a quitté la terre. La mort eft le com- 
mencement de fa gloire ' les tombeaux 
mêmes des Saints deviennent refpeda- 
bles, leurs reliques précieufes, leurs 
noms chers à tous les Fidèles. 

Il a appaifé des monjîres par fes paroles* 

Rien de plus efficace que la parole de£ 
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Saints, parce qu’elle eft foutenue de 
l’exemple : ils perfuadent , parce qu’ils 
font perfuadés; ils touchent, parce qu’ils 
font touchés ; ils infpirent la piété 8 c l’a- 
mour de Dieu , parce qu’ils eu font pé- 
nétrés. 

Il l'a comblé d'honneur devant les Rois . 

On voit , dit faint Chryfoftôme, les 
Empereurs & les Rois dépofer aux tom- 
beaux des Apôtres leurs fceptres & leurs 
couronnes , 8 c baifer avec refpeft la ter- 
re qui renferme leurs cendres. Telle eft 
la gloire des Saints & le triomphe de la 
Religion. Ce qu’il y a de plus grand dans 
le monde , s’abaiffe devant eux , & ces 
hommes qui ont été le rebut du monde, 
reçoivent les hommages des Puiflances 
de la terre: ceux qui voient tout l’U- 
nivers ramper devant eux, fe proflernenÉ 
eux-mêmes en préfence des Saints. 

Il l'a rendu faint par fa foi & par fa 
douceur. 

La foi eft le fondement de la fainteté, 
& la douceur chrétienne en eft la mar- 
que. Les Saints ne font fi vertueux que 
parce que leur foi eft plus vive que celle 
des autres hommes : ils font pénétrés 
des vérités de la Religion ils y penfent 
ils s’en occupent, ils les méditent con- 
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tinuellement ; les autres hommes ne; 
croient pas , ou ils croient faiblement: 
ils ne penfent prefque jamais aux véri- 
tés de la Foi, & ils n’y penfent quelque- 
fois que pour en douter & pour les com- 
battre. Incrédulité , doutes fur ces véri- 
tés divines , négligences à les méditer, 
voilà la principale fource de tous les 
défordres qui régnent dans le monde. 

Mais fi la Foi eft le fondement de la 
fainteté , la douceur chrétienne en eft 
la marque. Apprenez de moi , difoit le 
Sauveur , que je fuis doux humble de 
cœur. Cette douceur fuppofe feule un 
grand nombre de vertus : elle fuppofe 
Ja mortification intérieure , parce qu’il 
n’eft pas pofiible de maîtrifer toujours 
fa colère , fi toutes les pafiic/ns qui l’al- 
lument ne font intérieurement dom- 
tées & mortifiées. Elle fuppofe la cha- 
rité , parce que la douceur nous porte 
à ménager les autres , & à les traiter 
avec bonté. Elle fuppofe la patience , 
puifqu’elle ne s’aigrit point contre le 
mal qu’on lui fait. Elle fuppofe l’abné- 
gation, parce que, pour pratiquer cette 
douceur évangélique , il faut fouvenc 
renoncer à foi-même : enfin elle fuppo- 
fe l’humilité, parce qu'il eft difficile que 
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l'orgueil fe foutienne avec la douceur. 

Heureux donc celui qui le pofiede , 
cet efprit de douceur & de paix , non 
par une forte de parefie & d'indolence 
de caradère qui ne s’affede de rien, mais 
par une égalité d’ame fondée fur l’habi- 
tude de fe vaincre foi-même, & de mai- 
trifer toutes fes paffions ; car c’eft-là le 
vétitable caradèrede la douceur évan- 
gélique. Elle ne fuppofe tant de vertus 
que parce qu’elle mortifie nécelfaire- 
mentla plus grande partie des paffions 
qui lui font contraires. 

Il lui a donné fes préceptes & fa Loi pour 
régler la vie & les mœurs de fon peuple . 

Les Saints ont eu une intelligence 
particulière de la Loi de Dieu : c’étoit 
leur étude ordinaire: ils méditoient fans 
ceffe cette Loi , & prioient le Seigneur 
de les éclairer fur leurs devoirs : or com- 
ment l’ont-ils pratiquée , cette Loi de 
Dieu ? y cherchoient-ils les adoucifle- 
mens que nous cherchons? y mettaient- 
ils toutes les reflridions que nous y met- 
tons ? Il eft vrai qu’ils ont été pour la 
plûpart au-delà des préceptes. Ils ont 
voulu pratiquer toutela rigueur des con- 
feils ; mais nous devons les fuivre au 
pioins , & les imiter dans la pratique de 

F ii) 
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ces devoirs généraux qui regardent tous 
les Fidèles. Le faifons-nous ? Hélas , 
quel relâchement ! quelle négligence ! 
Donnez- moi , Seigneur , lintelligence 
de votre fainte Loi, l’habitude de la mé- 
diter, la force de la pratiquer. Cette pra- 
tique eft la voie du Ciel ; on n’y arrive 
que par une feule route que les Saints 
ont fuivie. Si tous les hommes ne font 
pas obligés de s’y diflinguer , comme 
eux , ils font au moins obligés de ne s’é- 
carter jamais de la trace de vos précep- 
tes , qui doivent être la régie de leur vie 
& la fource de leur fandification. 

Gradue/. Pi'. 10. 

Vous l’avez, prévenu , Domine , prœvenif- 

Seigneur, des douceurs de ti eum in benedittio- 
votre grâce : vous avez mis nibus dulcedinis : po- 
lur là tête une couronne de fuijli in capite ejus co - 
pierres précieufes. ÿ. Il ronam de lapide pre -» 
vous a demandé la vie , & tiofo.’p. Vitam petiit 
vous lui en avez donné une à te , & tribuijli ei 
qui doit s’étendre dans la longitudiuem dierunt 
fuite de tous les fiécles. in feculum fieculi. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia • 

ÿ.Le Jufte fleurira com- ÿ. Jujlus ut palma 
me le palmier : il croî- florebit : ficut cedrus 
ira comme un cèdre du Li- Libani multiplie abi~ 
ban. Alléluia. tur. Alléluia. 

Après la Septuagéfime , au lieu d’ Alléluia , & dit 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

Trait. Pf. ni. 

Heureux l’homme qui Beatut vir qui tii 
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met Dominum : in craint le Seigneur , il met 
mandant ejut cupit toute là joie à oblèrver Tes 
nimts. commandemens. 

ÿ. Totem in terra ÿ. Sa poftérité fera puif 
erit femen ejut : ge- fante fur la terre : la race 
neratio refiorum be- du Julie lèra bénie. 
ttedicetur. 

y. Gloria & divi- f. La gloire & les richef- 

ticc in domo ejut: & les lont dans là mailon : & 
jujlitia ejut manet in là jullice demeure éternel- 
feculum feculi . lement. 

Evangile. 

Sequentia lanéti Suite du faint Evangile 
Evangelii lècundùm félon faint Matthieu. 1 9. 17. 
Matfha?um. 1 9. 17. 

/ N illo tempore, J . 1 N ce tems-Jà > Pier- 
Dixit Petrut ad _|_j redit àjelus: Voici 
Jefum : Ecce nos reli - que nous avons tout quit- 
quimut omnia , & té, 8c que nous vous avons 
fectiti fumus te : quid luivi : quelle lèra donc no- 
çrgo eritnobis? Jefus tre récompenfe ! Et Je- 
autem dixit illit : A- lus leur dit : Je vous dis 
men dico vobis , quod en vérité , que pour vous 
vos qui fecuti ejlisme, qui m’avez luivi, lorf- 
in regeneratione, cum qu’au tems de la régé- 
federit Filius hominis nération le Fils de l’hom- 
in fedemajejlatis fine, me fera alfis lur le trône 
fedebitis & vos fuper de là gloire , vous ferez 
fedes duodecim , judi- aulîi aflis lur douze trônes , 
cames duodecim tri- 8c vous jugerez les douze 
bus Ifraël. Et omnis tribus d’Ilraël. Et quicon- 
quireliqueritdomum, que abandonnera pour 
vel fratres, aut for 0- mon nom là mailon , ou 
res , aut patrem , aut fes freres , ou fes Iceurs , 
matrem , aut uxorem, ou Ion pere , ou fa mere > 
aut filios , aut agros , ou (à femme , ou les en- 
fropter nomen mtum , fans , ou lès terres , en re- 

F iv 
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cevra le centuple , & aura centuplum accipîtt » 
pour héritage la vie éter- & vitam œternam 
nelle. Je crois. pojjtdebit. Credo. 

Explication de l’Evangile.» 

P 1er r £ dit à Jefus : Voilà que nous avons 
tout quitté , &* que nous vous avons 
fuivi. 

Et qu’avoit-il donc quitté , cet Apô- 
tre qui femble vanter ici le facrifice qu’il 
a fait à J. C ? Il vivoit du travail de fes 
mains , & ne pouvoit facrifier à Jefus- 
Chrifl, que les inflruments de fon art 
quelque barque de pêcheur & quelques 
filets. Mais, répondent faint Grégoire 
& faint Bernard, Celui - là quitte beaucoup , 
qui quitte tout ce qu’il a; celui-là quitte beau- 
coup , qui renonce même à la volonté depojfe- 
der& d'acquérir ce qu ilria pas : ceux qui 
fuivent ainft Jefus-Chrift, font cenfés quitter 
pour lui tous les biens que défirent ceux qui ne 
le fuivent pas. 

Au jour de la réfurreélion , vousfereq afjis 
fur dou^e thrônes , & vous jugere\ les douqe 
Tribus dTfraël. 

Voilà la récompenfe de ceux qui ont 
tout quitté pour Jefus-Chrifl. Ils juge- 
ront les nations: car les douze Tribus 
d’Ifraël repréfentent ici toutes les na- 
tions. 
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Et quiconque aura quitté pour mon nom J a. 
tnaifon , ou fes j reres , ou fes fœurs , ou [on 
pere , ou fa mere , ou fa femme , ou fes 
tnfans , &c. 

11 femble que Jefus-Chrift défigne 
par-là ceux qui dévoient embrafler l’éta c 
Religieux, état qui arrache les hommes 
du fein de leur famille , & qui les prive 
fans retour de tqus les droits qu’ils pou- 
roient prétendre aux héritages de la 
terre , & il leur promet un centuple de 
confolations en ce monde , & un cen- 
tuple de bonheur en l’autre , c’eft-à-di- 
re , des dédommagemens infinis & qui 
furpafifent beaucoup le prix de tous 
leurs facrifices. 

11 efl cependant vrai de dire que tous 
les Chrétiens font obligés , en un fens, 
de quitter pour Jefus-Chrift leurs biens, 
leurs parens & leurs amis , leurs femmes 
& leurs enfans ; non qu’ils foient dans 
l’obligation de les abandonner& de s’en 
féparer par état & par engagement, 
comme les Religieux , mais parce que 
l’Evangile les oblige de préférer Dieu à 
tous ces objets , enforte qu’il n’y en aie 
pas un feul auquel ils ne foient difpofés 
à renoncer plutôt que d’offenfer Dieu. 

Ain£ les Martyrs , fans être engagés 
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dans l’état Religieux , perdoient leurs 
biens , abandonnoient leurs familles a 
quittoient leurs peres & leurs meres plu- 
tôt que de renier laFoi de Jefus-Chrift ; 
& quand les Tyrans leur demandoient 
la raifon de cette conduite , ils répon- 
doient qu’ils vouloient mériter la vie 
éternelle , ce centuple promis à ceux qui 
auront tout quitté pour Dieu. Ces pa- 
roles de Jefus-Chrift les animoient, ces 
promettes divines les encouragoient. 

Font-elles fur nous la même impref* 
fion ? Qu’avons-nous jufqu’ici facrifié 
au Seigneur, & que fommes-nousdif- 
pofés àluifacrifier? Que de liens nous 
retiennent encore à la terre , que nous 
ne voudrions pas rompre, quoique ces 
liens nous attachent au monde & au 
péché ; & à quel titre pourrons-nous 
donc lui demander la vie éternelle ? 
croyons-nous que ce centuple puifle 
s’acquérir fans qu’il nous en coûte aucun 
facrifice ? 

Je le fens, ô mon Dieu , je ne puis 
efpérer le bonheur du Ciel, fîjene vous 
facrifié une infinité d’objets que je pré- 
fère à vous , que j’aime plus que vous, 
qui m’empêchent d’être à vous. ITélas,, 
quelles fatisfa étions puis-je retirer de 
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tous ces objets , qui foient comparables 
au bonheur du Ciel ? y aura-t-il jamais 
la moindre proportion entre ce bon- 
heur & tous les avantages que je puis e£ 
pérer fur la terre ? Je ferois donc bien 
infenfé , fi je refufois de les abandon- 
ner ? Ce feroit chercher inutilement 
à me rendre heureux dans ce monde 
pour me perdre dans l’éternité. 

Offertoire. PH 20. 

Dejiderium animce Vous avez • accompli 
ejus tribuifli ei , Do- Seigneur, les défïrs de loti 
mine , & voluntate cœur : & vous n’avez poinc 
labiorum ejus non rejetté les prières que là 
frauiajli eum : po- bouche vous a adreffées : 
fuifti in capite ejus co- vous avez mis (ùr fa tète 
ronam de lapide pre- une couronne de pierres . 
tiofo, précieufes. 

Secrette. 

y Acris altaribuSy X T Ous Vous fupplions 
Domine , hojiias Seigneur , que par les 
fuperpofitas , fan - prières du lâint Abbé Ro* 
tins Romualdus ab- muaid ces hofties qui font 
bas , quxfumus in fa- fur vos fàcrés Autels , nous 
lutem nohis provenire fervent pour le fàlut -de nos 
depofcat ; Per Domi- âmes ÿ Par N. S. 
mtnum noflrum. 

Communion. Luc. 12. 

Fidelis fervus & C’eft ce fidèle & prudent 
prudens , quem conjli - ferviteur que le Seigneur a 
fuis Dominus fuper établi fur fa famille , pour 
familiam fuam:utdet diftribuer à chacun en fôn 
illis in tempore tritici tems la mefure du bled né- 
menfuram . cejfaire à fa nourriture % 

F v j 
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Pojicommunion. 

F Aites, Seigneur, qu’a- J~}Rotegat nos J- 
vec votre fàcrement Domine , cum 
que nous recevons , nous lui perceptione facra- 
ioyions encore aidés par menti^beatusRomual- 
les prières du fàint Abbé dus Abbas^pro nobis 
Romuald , afin que nous intercedendo ; ut Ù* 
remarquions dans notre cenverfationis ejus ex- 
conduite , des traces de periamur injignia , Û*~ 
celle qu’il a menée fur la inter cejjionis per dpi a-- 
terre , &. que nous relTen- mus juffragia ; Per- 
lions les effets de fôn in- Dominum nojlrum /et 
terceffioni.Par notre Sei- fttm Chrijlum,. 
gneur* 
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S. JEAN DE MATHA, Confejfeur ; 

S Aint Jean de Matha étoit d’une 
famille noble & illuftre. Il nâquitr 
l’an 1160. à Faucon en Provence. 

Dès fa jeunette , il diftribuoit aux 
pauvres Fargent que fcs parens lui don- 
noient pour fes plaifirs , & tous les 
vendredis il alloit fervir les malades 
dans les hôpitaux. 

Il embraffa l’état Eccléfiaftique, & fiü 
fes études dans l’univerfité de Paris, où: 
il fut Dodeur. 

. Ayant entendu parler d’un faint Her- 
mite, nommé Félix de Valois, qui 
vivoit dans un bois fltué près le Bourg 
de Gandelu , au Diocèfe de Meaux ^ 
S. Jean l’alla trouver, & vécut avec 
lui dans une parfaite conformité de vie 
& de fentimens. Il forma avec lui le 
projet de fonder un Ordre dévoué à la 
Rédemption des Fidèles , qui gémif- 
foïent fous la cruelle fervitude des Ma- 
hométans : ce dettein lui fut infpiré par 
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une vifion miraculeufe qu’il eut en dî- 
fant la Mefle. Il vit un Ange ayant à Tes 
côtés deux efclaves de différentes Reli- 
gions , qu’il paroifloit vouloir échan- 
ger. Ils allèrent à Rome , propofer leur 
deffein au Pape Innocent III. qui ayant 
eu la même vifion , approuva un ordre 
fi utile à la Chrétienté. S. Jean de Ma* 
tha en fut fait Général , & ce nouvel 
Ordre s’étendit bientôt par de rapides 
progrès. 

Le Saint défiroit de pafler lui-même 
en Afrique, où il vouloit fe donner en 
échange pour quelque efclave Chré- 
tien , mais le Pape le retint auprès de 
lui , pour s’en fervir dans les affaires les 
plus importantes de l’Eglife. Ainfi il fe 
contenta d’envoyer deux de fes Reli-? 
gieux, qui rachetèrent d’abord cent 
quatre- vingt-fix efclaves. 

Mais enfin , le Saint obtint du Pape 
la permiffion de paffer en Afrique , où. 
les Barbares le maltraitèrent , mais il ( 
fe crut heureux de fouffrir pour Jefus- 
Chrift. 

II mourut le 2 1 . Décembre l’an 1213; 
âgé d’environ 61 . ans, la feiziéme an- 
née depuis la confirmation de fon Or- 
dre. ;• . .. :v . *, 
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L £ m £ s m e Jour , 

SAINT ETIENNE, Fondateur, 
de VOrdre de Grandmont . 

S Aint Etienne étoit fils du Sei- 
gneur de Thiers en Auvergne. Etant! 
âgé de 30 ans , il fe retira dans un lieu 
nommé Muret , près de la ville de Li- 
moges , lieu défert & mal-fain , où il 
s’exerça le relie de fa vie dans toutes 
les pratiques de la plus aullère péni-, 
tcnce. 

La réputation de fa fainteté lui at- 
tira bientôt un grand nombre de difci- 
ples , qui formèrent dans la fuite l’Or- 
dre de Grandmont , que le Saint fît 
approuver par le Pape. 

Un jour que plufieursperfonnes difi 
tinguées étoient venues le vifiter dans 
fa folitude , la nuit approchant, & 
cette illulire compagnie s’étant retirée, 
il voulut relier avec des pauvres , qui 
deliroient lui parler. Ses difciples lui 
repréfenterent que cela pourroit le fa- 
tiguer ; mais il leur répondit : Quoi f 
vous voulez qu après avoir pajjé prefque tout 
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le jour avec les Puijfances du monde , j r a^ 
bandonne Jefus-Chrijl qui vient che\ moi ? 

II exhortoit les pécheurs à la péni- 
tence, en leur difant: Monfrere,ne vous 
iéfefpéreq pas ; vous ne furpajfereq jamais 
la miféricorde de Dieu par votre malice y 
&* il pourra toujours vous pardonner plus 
de crimes que vous ri*en pouvez commettre . 
: Il mourut (l’an 1124.) à l’âge de 
quatre-vingts ans , dont il en avoit pafîe 
cinquante dans fon Monaftère , & fut 
célébré par fes miracles. 


A LA MESSE. 

- Introït. ?f. 3 6. 

L A bouche du Jufle Jujli médita - 

tiendra des difcours bittir fapien - 

fàges, & fa langue proféré- tiam , & lingua ejui 
ra des paroles pleines d’ë- loquetur judicium s 
guité ; la Loi de Ion Dieu lex Dei ejus in corde 
fera gravée dans ton cœur, ipfius. 

Pf. Ne Coyez point ja- PC Noli œmulari 
loux de la prolpérité des in malignantibus : 
méchans , & ne portez neque zetaveris fa~ 
point d’envie à ceux qui cientes iniquitatem » 
commettent l’iniquité. Gloria . 

Gloire. 

Collette. 

O Dieu , qui avez dai- J~^\Eus> qui per 
gné inlpirer à làint / y fanttum Joan- 
Jean de Matha, d’mdituer nem de Matha Ot di~ 
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ne mfanttijfima Tri- l’Ordre de la très-fainte 
nitatis ad reàimen- Trinité, pour le rachat des 
dum de potefiate Sa- captifs qui Ce trouvent fous 
racenorum captivos , la puiiïance des Sarrazins; 
tcelitus injlituere di- faites-nous , par fos méri- 
gnatuies,prœjla,qute- tes & fon interceflion , la 
Jumut , ut ejus fujfra- grâce de nous délivrer de 
gantibus meritis , à la captivité du corps & de 
captivitate corporis l’ame ; Par notre Seigneur. 
Ù" anima , te adjuvante , liberemur ; Ter. 


E P 1 T R I, 


LeâioLibri Sapien- 
tiæ. Eccli. jx. 8 . 
TTSEatus vir qui 
fj inventut ejl fi- 
ne macula , & qui 
pojlaurum non abiit , 


nec fperavit in pecu- 
nia & thefauris. Qui s 
efi hic y & Iqudabi- 
mtts eum ? fecit enim 
mirabilia in vita fua. 
Qui probatus efi in il- 
lo , & perfeClus efi y 
erit illi gloria aterna : 
qui potuit tranfgredi , 
& non efi tranfgref- 
fut'.facere mal a y & 
non fecit : ideo fiabi- 
lita funtbonaillius in 
Domino , & eleemo- 
fynai illius enarra- 
kit omnif Ecclefia 
fanftorum . 


Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. Eccli. 31 . 8 . 

H Éureux l’homme qui 
a été trouvé fans ta- 
che , qui n’a point couru 
après l’or, & qui n’a point 
mis fon efpérance dans fos 
richefles. Qui efi celui-là » 
& nous le louerons , parce 
qu’il a fait des chofos mer- 
veilleufos durant fà vie ? 
Celui qui a été éprouvé 
par l’or , & trouvé parfait V 
recevra une gloire étemel- 
le. 11 n’a point violé la Loi 
de Dieu dans l’occafion 
qu’il en a eue : il a pu faire 
le mal, & il ne l’a point 
fait. Par-là il s’efl acquis 
des biens fiables & perma- 
nens en Dieu même , & 
toute l’AfTemblée des Sts, 
parlera de fos aumônes. 
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Explication de l’E pItre. 

H Eureux celui qui a été trouvé fans 
tache. 

Trois fortes de taches peuvent fouil- 
ler notre ame & la rendre difforme & 
défagréable aux yeux du Seigneur : la 
tache du péché mortel , la tache du 
péché véniel, & la tache de l’imperfec- 
tion. 

I. La première nous exclut abfolu- 
ment du Royaume des cieux : elle nous 
fait perdre la Grâce : elle nous rend 
ennemis de Dieu , & dignes des fuppli- 
ces de l’enfer : un feul péché de cette 
nature flétrit en un moment toutes 
nos vertus , éteint abfolument le mé- 
rite de nos bonnes œuvres : une a&ion 
même fainte & vertueufe en elle-même, 
n’efl: d’aucun prix & d’aucun mérite de- 
vant Dieu , lorfqu’elle efl: faite en état 
de péché mortel. Ce feroit à la vérité 
une erreur de penfer que toute aftion 
faite en cet état , foit un nouveau pé- 
ché, mais il efl: certain qu’elle ne peut 
être regardée comme méritoire du fa- 
lut & de la gloire du ciel, quoique Dieu, 
fans en tenir compte au pécheur , puif- 
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fe la regarder quelquefoisavec des yeux 
de miféricorde & de complaifance , 
puifqu’il aime mieux fans doute que 
fes ennemis faffent de bonnes adions, 
que de leur en voir faire de mauvaifes. 

Evitons donc un mal fi affreux avec 
tout le foin & toute l’attention poffi- 
blés : fuyons-le , fuivant le confeil du 
Sage , comme un horrible ferpent , 
dont la moindre piquûre fuffit pour 
nous donner la mort. 

II. La tache du péché véniel n’eft pas 
tout-à-fait fi funefle ; plufieurs raifons 
doivent cependant nous porter à le 
craindre. Premièrement, il eft fouvent 
très- difficile de faire fùrement la diftinc- 
tion du péché mortel & du péché vé- 
niel. Telle adion ne paroîtraque vé- 
nielle aux yeux des hommes , qui peut- 
être fera mortelle aux yeux de Dieu.’ 
Dès qu’une fois la Loi de Dieu eft: vio- 
lée , nous fommes fûrs d’être en péché ; 
mais fommes-nous fûrs que ce péché 
n’eft pas véniel ? La légéreté de la ma- 
tière, dit-on , empêche qu’il ne foie 
mortel ; & qui eft -ce qui décide 
de cette légéreté ? des hommes a- 
veugles , des hommes fujets à fe trom- 
per , des hommes dont la balance ne 
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peut jamais être aufli juffe & aufli exa C J 
te que celle de Dieu. Secondement, 
« quand même on feroit parfaitement 
afliiré que fa faute n’eft que vénielle , 
on doit fe fouvenir que ces fautes vé- 
nielles caufent toujours une efpéce de 
refroidiflement entre Dieu & nous. Et 
qu’y a-t-il au monde de plus redouta- 
ble que le refroidiflement de Dieu ! 
Troifiémement enfin, le péché véniel 
nous difpofe infenfiblement au péché 
mortel ; il ne détruit pas la Grâce, mais 
il l’affoiblit & la diminue , & cette di- 
minution ne peut manquer d’avoir , 
avec le tems les plus funeftes fuites : 
on s’accoutume peu à peu à mettre de 
la différence entre fes devoirs ; les uns 
nous paroiflent dignes d’attention, & 
les autres nous femblenf légers : on 
croit pouvoir les violer fans fcrupule, 
& bientôt cette légéreté prétendue , 
on l’applique à des devoirs qui nous pa- 
roifloient importans , lorfque nous n’a- 
vions pas encore contradé une fi étroi- 
te habitude avec le péché véniel. 

III.La tache de l’imperfedion eff com- 
me inféparable de l’humanité; elle con- 
fifte dans quelques négligences , dont 
les plus grands Saints ont peine à fe 



S. Jean de Matha , Conf. 141 ' 
défendre. C’eft de l’imperfeCtion donc . 
parle le Sage, quand il dit que le Jufle, 
tombe fouvent ; mais s’il tombe , il fe 
relève. S’il ne peut abfolument fe ga- 
rantir de toute imperfection, il s’en 
humilie. 

Graduel. PH pi. 

Juflut ut p aima flo - Le Jufle fleurira comme 

rebit : ficut cedrus L i- le palmier : il s’élèvera 
bani ntultiplicabiutr dans la maifbn du Sei- 
indomoDomini.f.Ad gneur comme le cèdre du 
annuntiandum manè Liban, f. Pour annoncer 
mifericordiam tuant , votre miféricorde dès le 
& veritatem tuam point du jour , & votre 
per notfcm. vérité durant la nuit. 

Alléluia, alléluia. Alléluia , alléluia. 

ÿ. Beatus vir, qui ÿ. Heureux celui qui 
fujfert ttntationem : fouffre la tentation ; par- 
quoniam cum proba- ce qu’après avoir été é- 
tus fuerit , accipiet prouvé , il recevra la cou- 
ceronam vitx. Aile- ronne de vie. Alléluia, 
lui a. Jac. i. Gloire. 

Après la Septttagéfime , au lieu d' Alléluia & du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

Trait, 

Beatus vir , qui ti- Heureux l’homme qui 
met Dominum : in craint le Seigneur : il met 
mandatis ejus cupit toute là joie à obferyer tes 
nimis. Commandemens. 

ÿ. Potens in terra ÿ. Sa pollérité fera pui£ 
erit femen ejus s ge- Tante fur la terre : la race 
neratio reClorum be~ du Jufle fera bénie, 
nedicetur , 
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ÿ. La gloire & les ri- f. Gloria & divi- 
cheiïes font dans fa maifon : tix in doma. ejus ; & 
& là juftice demeure éter- jujîitia ejus mamt in 
nellement. feculum feculi. 

Evangile. 

Suite du faint Evangile Sequentia fanéfi 
félon faim Luc. n. 35. Evangelii feçundùm 

Lucam. 11. 3f. 

E N cetems-là, Jefùsdit T N illo tempore , 
à fes difciples : Que dixit Jefus difci - 
vos reins foient ceints , & pulis fuis : Sint lum - 
ayez dans vos mains des bi vefiri prxcintti , 
lampes ardentes : foyez & lucernx ardentes 
femblables à ceux qui at- in manibus vefiris y - 
tendent que leur maître & vos fimiles homi- 
retoume des noces ; afin nibus expettamibus 
que lorfqu’il fera venu , & dominum Juum quan- 
qu’il aura frappé àlapor- do revtrtatura nup- 
te , ils lui ouvrent auffi- tiis : ut c'um venerit > 
tôt. Heureux ces ferviteurs & pulfaverit , con- 
que le maître à fon arri- fefim aperiant et. 
vée , trouvera veillans. Beati Jervi illi , quos , 
Je vous le dis en vé- ciim venerit domi- 
rité , que s’étant ceint il nus , invenerit vigi- 
les fera mettre à table , & l antes: amen dico vo- 
paflant devant eux , il les bis , quod prxcinget 
fervira. Que s’il arrive à la fe , & faciet illos dif- 
leconde ou à la troifiéme cumbere, & tranftens 
veille , & qu’il les trouve minifrabit illis. Et Ji 
en cet état, ces ferviteurs- venerit in fecunda vi - 
là font heureux. Or fça- gilia , & fi in tertia 
chez que fi le pere de fa- vigilia venerit , & 
mille étoit averti de l’heu- ita invenerit , beati 
re que le voleur doit ve- funt fervi illi . Hoc 
nir , il veilleroit fans dou- auttm fcitote , quo- 
te , & ne laifleroit pas per* niam fi fciret pater- 
cer fa maifon. Et vous familias , quâ hori 
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JUr venir et , vigila- Coyez prêts , parce que le 
ret tuique , & non Fils de l’homme viendn à 
Jineret perfodi do- l’heure que vous ne penfe- 
mum fuam. Et vos rez pas. 
ejîote parati : quia , quâ hord non putatis , Filiut 
hominis veniet. 

Explication de l’Evangile# 

S Oyz\ prêts Il n’y a dans la vie 

qu’un moment décinf pour l’éterni- 
té , c’eft le moment de la mort : tous 
les autres qui le précédent nous laiflfent 
encore le tems de retourner à Dieu par 
la pénitence : ce font des momens de 
repentir & d’efpérance , mais le mo- 
ment de la mort une fois écoulé, l’hom- 
me eft jugé , fon fort eft décidé : il n'y 
a plus de reffource , ni de retour : les 
portes du ciel font fermées pour tou- 
jours. 

Mais quand viendra-t-il , cet infime 
fatal , dont les fuites font à jamais 
irréparables , qui fixe notre fort irrévo- 
cablement pour une éternité f Qui le 
fçait ? qui peut nous en rien dire f II 
eft peut-être prêt d’arriver. Ce moment 
demeure caché fous les voiles de la 
fcience de Dieu, voiles impénétrables 
aux yeux des hommes , & qui rendent 
cet inftant fatal inaccefliblc à leur eu- 
riofité. 
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Veillez donc, difoit le Sauveur, imi- 
tez ces ferviteurs diligens & attentifs, 
qui le flambeau à la main , font tou- 
jours prêts à recevoir leur Maître , à 
quelque heure de la nuit qu’il arrive. 
Imitez ce pere de famille , qui fe trou- 
ve toujours en état de repoufler le vo- 
leur qui veut le furprendre dans fa 
maifon. 

Dieu vous furprendra fi vous n’êtes 
vigilans : il vous envoyera la mort pour 
vous enlever de la terre , à l’heure <Sc 
au .moment que vous y penferez le 
moins. Cette mort ne marche jamais 
qu’à fon commandement. C’eft lui qui 
tient en main le fil de nos jours , & 
qui en marque les bornes. Il ne dit 
point à fes ferviteurs l’heure de fon 
' arrivée : tout ce qu’ils en fçavent , 
c’eft qu’il peut à tout moment les fur- 
prendre. Comment peuvent-ils donc 
vivre tranquillement dans le péché ? 
Comment peuvent-ils s’expofer aux 
dangers de la furprife ? A chaque inftant 
de ma vie je puis paroître devant mon 
Juge. Dieu me tient en quelque forte 
fufpendu fur les abîmes de l’enfer , par 
un fil qu’il peut rompre quand il lui 
plaît, & je fuis aflez téméraire pour 

l’offenfer l 
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i’offenfer f J’ofe encore tous les jours 
braver fa juftice : je diffère de recou- 
rir à fa miféricorde ! Imitons la pra- 
tique de ces Saints, qui paffoient cha- 
que jour , comme s’il devoir être le 
dernier jour de leur vie. C’efl le con- 
feil qu’ils nous ont donné. Viveq , di- 
foit S. Jérôme, comme Jî vous deviez 
mourir chaque jour. Cette penfée animoit ' 
leur ferveur : elle les rendoit attentifs 
fur tous les mouvemens de leur coeur : 
elle ne les empêchoit pas de s’appli- 
quer à tous les devoirs de leur état : ils 
vivoient comme s’ils euffent dû mourir 
tous les jours : ils travailloient , ils s’ap- 
pliquoient, comme s’ils euffent été fùrs 
de ne jamais mourir. 

Heureux de s’occuper ainfi de la fa- 
lutaire penfée d’une mort incertaine & 
inévitable , qui ne pouvoir plus les fur- • 
prendre ! Ces ferviteurs-là font heureux , 
dit le Sauveur , le Maître les fera ajfeoir 
à fa table. Ils affilieront aux noces de 
V Agneau, & ils goûteront éternelle- 
ment les fruits d’une vigilance li né- 
ceffaire. • ■ 

Soye ^ prêts , parce que le Fils de l'Hom- 
me viendra à l'heure que vous ri y penfere\ 
pas. 

Février , G 
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En vain donc croyez-vous pouvoir 
différer votre converfion jufqu’à la 
derniere heure. Cette heure fatale fe* 
ra peut-être fi prompte & fi imprévûe , 
qu’elle ne nous laiffera pas le tems de 
recourir à Dieu. Il vous déclare lui*- 
même qu’il viendra à l’heure que vous 
n’y penfere\ pas. Et n’avez- vous pas mé- 
rité qu’il vous furprenne ? 11 vous 
avertit, il vous preffe, il vous exhor- 
te de vous convertir ; ôc vous mépri- 
fez également fes exhortations les plus 
preffantes , ôc fes plus terribles mena- 
ces. Vous bravez en même, tems fa mi- 
féricorde ôc fil juftice, vôusabufezde 
fa bonté , n’eft-il pas jufle qu’il vous 
puniffe en exécutant à la lettre une 
menace qu’il ne vous a faite que pour 
votre falut. N'en doutez pas ; une mort 
prématurée, une mortfubite ôc impré- 
vue , fera la jufte punition de votre né- 
gligence. Dieu efi bon , il ne veut pas la 
mort du pécheur , il veut plutôt qu’il Je con - 
vertijfe &* qu’il vive. Il eft vrai ; mais il 
vient un tems où fa bonté fe Jaffe , où 
fa patience s’épuife. Tems funefle i 
Avant-coureur infaillible d’une répro- 
bation trop méritée! hélas! il ne tient 
qu’à moi de vous prévenir! J’ai ao- 
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tuellement en main tous les moyens 
néceffaires pour faire mon falut. Quel 
malheur pour moi , quel aveuglement, 
quelle infenfibilité fi je n’en profite pas ! 
Une feule larme de componftion & de 
douleur, peut éteindre aujourd’hui 
les feux de la Juftice divine. Quelle fo- 
reur me porte àlesjaifler fubfifter ju£- 
qu'à ce qu’ils m’engloutifiTent & qu’ils 
me dévorent ! 


Veritas mea , & 
mifericordia meacum 
itfo { & in nomme 
meo exaltabitur cor- 
nu ejus. 


L 


Audit tibi t 

Domine , hof- 

tias immol amus , in 
tuorum commémora- 
tion Sanftorum , 
qui but not & yratfen- 
tibutexui malts confi- 
dimut,& futur it ;?er. 


Offertoire. PH 88. 

Ma vérité 8 c ma mileri- 
corde accompagneront le 
Julie : & ma proteâion 
continuelle fera croître là 
puiffance. 

Secrette. 

S Eigneur , nous vous 
immolons, en mémoi- 
re de vos Saints , des hoP 
ties de louanges, par la 
vertu defquelles nous eP 
pérons être délivrés des 
maux prélèns & à venir ; 
Par notre Seigneur. 


Beatut fervut , 
quem , ciim venerit 
Dominut , invenerit 
•vigilantem : amen di- 
co vobit , fuper om- 
tiia bona fua conjli- 
tuet eum . 


Communion. Matth. 14. 


lèrviteur 
, à lôn ar- 


Heureux le 
que Ion Maître 
rivée , trouvera veillant 
oui , je vous le dis , il lui 
donnera le manîmenc de 
tous lès biens. 
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Pojlcomrnunion. 

N Ous vous fiipplions, TJ Efetti cibo 

Seigneur notre Dieu, £\^tuque cœleJU , 
qu’étant rafiafiés de cette Deus nojier , te Jfup- 
viande & de ce breuvage plices exoramus , ut 
célefte , nous fbyons fou- in cujut hac comme- 
tenus par les prières du moraiione percepi- 
Saint en mémoire duquel mus , ejus muniamttr 
nous avons participé à vos & frecibus ; Per Do-r 
teints Myflcres j Par N.- S. minum , 
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Le i x. Février . 

Ste. APOLLONIE ou APOLLINE^ 

. Vierge &* Martyre, ü siècle. 

S Ainte Apollonie Souffrit le martyr# 
à Alexandrie dans une grande fé- 
dition, qui fut excitée contre les Chré- 
tiens., un an avant la persécution de 
Décius. S. Denys , Evêque d’Alexan- 
drie , raconte ainfi le martyre d’Apol- 
lonie, dans une lettre qu’Eufébe nous 
a confervée au livre Sixième de fon 
hiftoire Eccléfiaftique , chap. 34. 

« Les Séditieux prennent Apollonie,' 
» cette Vierge admirable, qui étoit dé- 
»ja avancée en âge : ils lui font Sauter 
» toutes les dents : en la frappant rude- 
«ment au vifage; & ayant drefle un 
•j bûcher hors de la ville, ils menacent 
«de la brûler toute vive, Si elle refuSe 
« de blafphémer avec eux. Elle s’arrêta 
«un moment, comme fi elle eût voulu 
«délibérer Sur le parti qu’elle avoit à 
«prendre, & tout-à-coup elle s’élance 
» elle-même au milieu des flammes, où 

«•elle fut confumée. » 

* • • • 

G 11) 



l$o Le ix. Fevjiïeb, 

Ruffin ajoûte, «que les auteurs de 
» cette cruelle perfécution , furent 
«étonnés de voir une femme plus em- 
«preffée à chercher la mort , que fes 
«persécuteurs ne I’étoient à la lui faire 
«Souffrir. » 

L’aâion de cette Vierge qui s’élance 
elle-même dans le feu , paroît extraor- 
dinaire & contraire à la loi de Dieu , 
qui défend defe procurer la mort à foi- 
même. Mais il y a lieu de croire qu’A- 
pollonie agit en cette occafion par un 
mouvement particulier du S. Efprit , 
qui la remplit d’un tranfport de zélé 8c 
d’un défir impatient de fouffrirpour Je- 
fus-Chrift un Supplice qui ctoit d’ail- 
leurs prochain , & inévitable pour une 
ame Chrétienne & inébranlable dans 
fa Foi. 


L £ M £ S M E J O U J!. 

SAINT NICEPHORE, Martyr* 

N Icephore étoit un citoyen de la 
ville d’Antioche : il vécut long* 
tems dans une étroite amitié avec un 
Prêtre nommé Saprice , mais quelque 
différend qui Survint entr'eux , changea 
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S. Nicephorî , Martyr. ijr 
cette amitié en une haine violente 8c 
déclarée , en force qu’il* évitoicnt de 
le parler ôc de fe voir. 

Nicéphore chercha le premier à fe ré- 
concilier. Il envoya jufques à trois foii 
quelques-uns de fes amis à Saprice , 
pour le prier au nom de J. C. de lui par- 
donner : il y alla lui-même, &fe jettant 
à fes pieds , il lui dit : Je vous conjure , 
mon Pere , de me pardonner pour l'amour 
de notre Seigneur ; mais Saprice fut in- 
flexible. 

Une grande perfécution s’étant éle- 
vée dans la ville d’Antioche , Saprice 
fut pris & conduit au Gouverneur, qui 
lui ayant entendu confeffer Jefus-Chrilt 
avec beaucoup de confiance, le con- 
damna à une cruelle torture , qu’il foû- 
tint fans changer de langage ni de fen- 
timent : alors le Gouverneur Je con-j 
damna à avoir la tête tranchée. 

Nicéphore ayant appris qu’on le 
conduifoit au fupplice , accourut auffi- 
tôt , & fe profternant à fes pieds , il 
lui dit : Martyr de Jefus-Chrijl , pardon- 
neç-moi y puifqueje vous ai ojfenfe. Saprice 
ne lui répondit rien. Nicéphore ne fe 
rebuta point, & fit de nouvelles inftan- 
ces j mais Saprice aveuglé par fa haine. 
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11 e voulut jamais lui répondre un feute 
parole. Les Lideursquileconduifoienr, 
étonnés de la perfévérance de Nicé- 
phore ,1e traitèrent d’infenfé, difant : 
Qu’avez-vous befoin de V amitié d'un hom • 
me qui va mourir ? Nicéphore leur ré- 
pondit : Vous ne fçaveq pas ce que je de- 
mande à ce confeJJ'eur de Jefus-Chrijl , mais 
Dieu le fçait. 

Quand on fut arrivé au lieu du fup- 
plice , Nicéphore redoubla fes prières , 
& dit encore : Martyr de Jefus-Chrijl , 
je vous prie de me pardonuer. Saprice ne 
daigna pas lui répondre ; cependant les 
Licteurs difent à Saprice de fe mettre 
à genoux, pour recevoir le coup de 
la mort. Alors Saprice leur dit : Pour- 
quoi veut-on me faire mourir? On lui ré- 
pond : Parce que vous n'avez pas voulu 
facrifier aux Dieux , Cr que vous avez 
méprifé les Edits des Empereurs , pour, 
adorer un homme qu’on appelle Chrijl. Sa-; 
price leur dit .• Ne me faites point mourir ; 
je fuis réfolu d'obéir aux Empereurs , de 
facrifier aux Dieux. 

Nicéphore l’entendant parler ainfï,’ 
lui dit : 0 monfrere ! abandonnerez-vous la 
foi de notre Seigneur Jefus-Chrifl , pour la- 
quelle vous avez déjà tant foujfert? Saprice 
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S. Nicephore , Martyr. iy^ 
n’y fit aucune attention. Il renonça à hi 
foi & à la couronne de gloire , Dieu 
voulant fans doute le punir de fa haine 
opiniâtre. 

Nicephore voyant que Saprice avoit 
trahi fa foi , s’écria : Je fuis Chrétien , 
je crois enJefus-ChriJi que celui-ci vient de 
renier ; faites-moi mourir à fa place. Mais 
les Li&eurs n’oferent mettre la main 
fur lui fans l’ordre du Gouverneur. Un 
d’entre eux alla lui rendre compte de 
ce qui s’étoit palfé ; & le Gouverneur 
accorda la vie à Saprice, & ordonna 
qu’on fît mourir Nicephore. Ceci arriva 
au troifiéme fiécle , vers l’an 25 8. 


A LA MESSE . 


I N T R O ï T. Tf. 1 1 8 . 


T - Oquebar de tef- 
j j timoniis tuis in 
confpettu Regum, & 
non confundebar : & 
meditabar in manda- 
tis tuis y qux dilexi 
nimis. 

Pf. Beatiimmacu- 
lati in via : qui am- 
bulant in lege Domi- 
tii, Gloria, - 


J ’Ai parlé de votre Loi 
devant les Rois , & je 
n’en ai point rougi : j’ai 
médité fur vos ordonnan- 
ces , qui ont fait toutes mes 
délices. 

Pf. Heureux ceux qui 
marchent dans les voies 
de l’innocence , & qui ne 
prennent pour guide que 
la Loi du Seigneur. Gloire* 

G v 
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Collette. 

O Dieu , qui entre les T~\ Eus y qui titre* * 

autres merveilles de # J ceeterapotentï& 
votre puiflànce , avez ren- tua miracula , etiam 
du vidorieux dans les tour- in fexu fragili vitto- 
mens du Martyre , le fexe rïam Martyrii contu - 
même le plus fragile ; fài- liJH i concédé fropi- 
tes-nous*s’il vousplaît , la nus y ut qui beat <* 
grâce , qu’honorant l’heu- Martinœ Virginie &• 
reufe naiflânee dans le Ciel Martyris tuœ natali- 
té fainte Apollonie votre tia colimus,per ejus 
Vierge & Martyre > nous ad te exempla gradia- 
puisons aller à vous par mur ; Per Deminum 
l’imitation de les vertus ; nojlrum . 

Par N. S. 

E p î T R i. 


Leçon tirée du Livre de la 
Sagejfe. Eccli. çi. i. 

T E vous rendrai des ac- 
J tions de grâces , mon 
Seigneur & mon Roi , & je 
vous glorifierai, 6 Dieu 
mon Sauveur. Je bénirai 
votre fàint Nom, parce 
<jue c’eft vous qui vous 
etes rendu mon protedeur 
& mon appui. Vous avez 
délivré mon corps de la 

E erdition , des pièges de la 
tngue injuûe , & des 
nains de ceux qui font des 
ouvriers de menfônge i 
vous avez pris ma défenfè 
contre ceux qui m’accu- 
iôient. Vous m’avez déli- 


vrée , par un effet de votre 
i nfinje miCricorde , des 


Ledio Libri Sa- 
pientix. Eccli. 51 . 1 » 
Onfitebor tibi * 
\ j Domine rex y & 
colîaudabo te Deum 
falvatorem meum • 

Confitebor nomini tuot 
quoniam adjutor & 
protettorfattus esmi- 
hi y & liberajli cor- 
pus meum à perditio— 
ne y à laqueo lingux 
iniquee , & à labiis 
operantium menda- 
cium y & in confpettu 
ajlantium fattus et 
mihi adjutor. Et libe— 
rajli me fecundiim 
multitudinem miferi- 
cordia nominis tut a 
rugientibus prxpa- 


! 

i 


I 

V 
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faits ad efcam , de lions rugiflans qui étoient 
manibus quxrentium prêts à me dévorer , des 
animam meam , & de mains de ceux qui cher-, 
fortis tribulationum choient à m’ôter la vie , & 
qua circumdederunt des affligions différentes 
me : à frejfura flam- qui m’afliégèoient de tou- 
rna quce circumdedit tes parts. Vous m’avez dè- 
me , & in medio ignis livrée de la violence des 
tion fum xjluata : de flammes qui m’environ- 
altitudine ventru in- noient , de forte qu’éraftt 
feri t & à lingua co- au milieu du feu * je n’en 
inquinatay & a ver- ai point été brûlée. Vous 
bomendacüy à rege m’avez, retirée de la pro- 
iniquo & à lingua fondeur des entrailles de 
injnjlt i. Laudabit uf- l’enfer : vous m’avez foû- 
que ad morttm ani- tenue contre les médifàn- 
nta mea Dominum , ces & les calomnies , & 
quoniam eruis fujli- contre l’injuftice des ty- 
nentes te y & libéras rans. Seigneur , mon ame 
' eos de manibus gen- vous bénira jufqu’à la 
tium y Domine Deus mort , parce que vous dé- 
nojler. livrez du péril ceux qui 

mettent leur efpérance en vous, & vous les dé- 
livrez de l'affliétion , ô Seigneur notre Dieu. 

Explication de l’ Epître. 

C Ette Epître eft un Cantique 
tiré du livre de la Sageffe, que l’E- 
glife fait lire à la Mefle que l’on célébré 
en l’honneur des Vierges qui ont joint à 
la couronne de virginité, la palme du 
martyre. Ce Cantique exprime les 
tranfports d’une ame pénétrée de re- 

G vj 
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} i $6 Le ïx* Février; 
connoiflance, de ce que le Sbigneur Fal 
délivrée des tentations du monde , 3c 
de ce qu’il l’a rendue inébranlable dans 
les plus cruels tourmens. 

I. Remarquons tous les noms qui y 
font donnés à notre Dieu. L’ame lain- 
te l’appelle i°. Mon Seigneur & mon Roi x 
parce qu’il eft le fouverain Maître de 
toutes les créatures , feul digne de leurs 
adorations & de leurs hommages* 
3.°. Elle l’appelle mon Sauveur , parce 
que c’eft lui qui l’a rachetée de fon 
fang , parce qu’il veut la fauver & l’af- 
focier dans le ciel à Ton bonheur & à fa- 
gloire. 3 0 . Elle l’appelle mon Protecteur 
& mon foutien , parce qu’il lui offre les 
fecours de fa grâce pour réfifter à tou- 
tes les tentations du monde , à toutes 
lesfuggeflions de refprit de ténèbres* 

II. Elle entre dans le détail de tous 
les maux dont le Seigneur l’a délivrée 
par le fecours de cette grâce. 

C’eft lui qui l’a fauvée de la per- 
dition inféparable des plaifîrs crimi- 
nels qui la corrompent. C’eft le Sei- 
gneur , qui , par la multitude de fes mi- 
féricordes , Va garantie de la fureur des 
Lions qui étoicnt prêts à la dévorer , de la 
main de ceux qui cherchoient à lui ôter la 
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i ne. Et quelle vie ? La vie de la Grâce. 
Cette vie fpirituelle par laquelle Jefus- 
Chrifl: demeure en nous : vie mille fois 
plus précieufe que cette vie temporel- 
le & pafiagère, qu’il nous faut nécef- 
fairement perdrepar la mort. Ces lions 
avides de fang , ces mains meurtrières 
qui vouloient faire mourir cette ame , 
ce font les démons , ou les hommes 
tentateurs de la vertu d’autrui, qui 
leur relfemblent, puifqu’ils travaillent 
comme eux à la ruine des âmes. 

C’eft fon Dieu qui l’a préfervée de 
ces fiâmes impures , qui produifent 
dans les cœurs de fi funeftes embrafe- 
mens. 11 les a éteintes par la rofée fa- 
lutaire de fa grâce. Nous fommes au 
milieu du monde comme dans un feu 
dévorant, mais Dieu empêche ceux 
qui lui font fidèles d’en relfentir les 
atteintes. 

Qui pourroit s’empêcher d’aimer un 
Dieu qui veille avec tant de foin fui 
ceux qui lui font fidèles ? Mon ame , 
Seigneur , vous louera jufques à la 
mort , parce que vous êtes mon Sauveur , 
mon Protecteur mon foûtien. Je vous 
rendrai d’éternelles aftions de grâces, 
pour tous les maux dont vous m’avez 
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délivré , pour tous les biens dont vous 
m’avez comblé , pour toutes les grâces 
que vous m’avez faites , pour toutes les 
fautes que vous m’avez pardonnées. 
Que ferois-je fans vous , ô mon Dieu ? 
Comment pourrois-je éviter les piè- 
ges qui m’environnent ? Comment 
pourrois-je me fouftraire à l’empire de 
tant de pallions qui me tyrannifent ? 
Hélas ! ces lions cruels & avides de fang, 
qui cherchent à me faire périr, font 
au-dedans de moi ; je les trouve dans 
ces mouvemens effrénés , qu’une mal- 
heureufe concupifcence fait naître dans 
mon cœur. Dieu tout-puiffant , venez 
me fecourir ; foyez mon Prote&eur & 
mon Sauveur. Je ne puis me foûtenir 
qu’avec l’appui & le fecours de votre 
Grâce. Vous ne me la refufefez pas ; 
vous voulez mon falut , & je ne puis 
manquer d’être fauvé, fi je ne travaille 
moi- même à ma perte. Ma reffource eft 
en vous. Je fuis réfolu de vous fuivre 
& de vous obéir avec fidélité. Forti- 
fiez une réfolution qui n’eft , hélas l 
que trop foible & trop chancelante 
par ma fragilité. Vous qui avez foûte- 
nu le fexe le plus timide & le plus 
tendre, au milieu des plus affreux tout- 
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ihens , ne me donneriez-vous pas la 
force de réfifter à de moindres tenta- 
tions ? La confiance inébranlable de 
vos Martyrs fervira toujours à me 
confondrejpuifqu’il ne fçauroit y avoir 
aucune tentation fi forte, aucune épreu- 
ve fi dangereufe , dont je ne puifTe for- 
tir viftoneux , fi je combats avec vous; 

Offertoire * P H 44. 

• Dilexifli jufiitiam, Vous avez aimé la jufti- 
& odifii iniquùatem. ce, & haï l'iniquité. ÿ. C’eft 
ÿ. Proptereà unxit te pourquoi vous avez re- 
Deus y Deus tuut , çu de votre Dieu l’onc- 
oleo latitia. tion de là grâce , qui vous 

aremplie aune feinte joie* 
Alléluia y alléluia. Alléluia, alléluia. 

f. Adiucentur Re- f. On amènera au Rox 
gi Virginei pofl eam , desVierges qui la fuivront, 
prrox'tmx ejus afferen- lès plus proches compa- 
tur tibi in latttia. gnes, Seigneur, vous le- 
Alléluia. rom préfentées. Alléluia. 

Après la Septuagéfime , au lieu d’ Alléluia, & 
de fon Verfet , on dit le Trait qui [tôt. 

Trait. 

Vent, SponfaOiri- Venez, Epoufè de Je- 

fii , accipe coronam , lus - Chrift ; recevez la 
quant tibi Dominus couronne que le Seigneur 
præparavit in ceter- vous a préparée de toute 
num : pro cujus amo- éternité ; parce que vous 
re fanguinem tuum avez répandu votre làng 
judifli . pour l'amour de lui. 

f. Dilexijli jujli • f. Vous avez aimé J* 

nam y ÿr odifii ini- juftice, & haï l’iniquité * 
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c’eft pourquoi , ô Dieu , quitatem , propterea 
Tous avez reçu du Sei- unxit te Deux , Deux 
gneur votre Dieu l’ondion tuux , oleo Ixtitix , 
de fâ fainte grâce d’une prx confortibux tuix. 
maniéré plus excellente que vos compagnes. 

ÿ. Etant toute brillante f. Specie tua , (y 
de beauté & de gloire , pulchritudine tuâ y 
allez , marchez heureufè- intende, profperè pro- 
ment , & regnez avec J.C. cede , & régna . 

Evangile, 

Suite du faint Evangile Sequentia fândî 

félon faint Matthieu. Evangelii fecundùra 
15. 1. Matth. zy.i, 

E N cetems-là, Jefus TT N illo tempore , 
dit à fes difciples cet- dixit Jefux difci- 
te parabole : Le Royaume pulis fuit parobolam 
du ciel eft femblable à dix hanc : Simile erit re- 
Vierges , qui ayant pris gnum ccelorum decem 
leurs lampes , s’en allèrent Virginibut , aux ac- 
au-devant de l’Epoux & de cipientex tampades 
l’Epoufe. Il y en avoit cinq fuat, exierunt obviant 
d’entr’elles qui étoient f«l- Sponfo & Sponfx . 
les, & cinq {âges. Les cinq Quinque autem ex 
qui étoient folles, ayant eix erant faxux, (y 
pris leurs lampes , ne pri- quinque prudentex ; 
rent point d’huile avec el- fèd quinque fatux 
les. Les fâges au contrai- acceptix lampadibux 
re , prirent de l’huile dans nonfumpferunt oleum 
leurs vafes avec leurs lam- fecum : prudentex ve- 
pes. Et l’époux tardant à ro acceperunt oleum 
venir , elles s’afToupirent in vafix fuit cumlam- 
toutes , & s’endormirent, padibux. Moram au- 
Mais fur le minuit, on en- tem faciente fponfo , 
tendit un grand cri : Voici dormitaverunt omnes 
l’époux qui vient , allez & dormierunt. Me~ 
au-devant de lui, Auflicot d/d autem noble cia- 


\ 
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morfaClus ejl : Ecce toutes ces Vierges Ce leve- 
Sponfus venit , exite rent , & préparèrent leurs 
obviant ei. Tune fur - lampes. Mais les folles di- 
rexerunt omnes Vir- rent aux fàges : Donnez- 
gines illx, & ornave - nous de votre huile , j?ar- 
runt lampades fuat. ce que nos lampes s’etei- 
Fatux autem fapien - gnent. Les fages leur ré- 
tibus dixerunt : Da- pondirent : De peur que 
te nobis de oleo vejlro: ce que nous en avons ne 
quia lampades nojlrx fuffile pas pour nous & 
extinguuntur. Refpon- pour vous ,■ allez plutôt à 
derunt prudentes , di- ceux qui en vendent , & 
centeS : Ne forte non achetez-en ce qu’il vous 
fufficiat nobis & vo- en faut. Mais pendant 
bis ,ite poti'us adven- qu’elles alloient en ache- 
dentes , & emiie vo- ter, l’époux vint, & cel- 
bis. Dum autem les qui étoient prêtes en- 
irent emere , venit trerent avec lui aux noces , 
fponfus : & qux pa- & la porte fut fermée. En- 
ratx erant , intrave- fin , les autres Vierges vin- 
runt cum eo ad nup - rent aulfi , & lui dirent : 
tias & clan fa ejlja • Seigneur, Seigneur, oun 
nua. Novijftmè vero vrez-nous. Mais il leur ré- 
t teniunt & reliqux pondit : Je vous le dis en 
Virgines dicentes : vérité , je ne vous con> 
Domine, Domine , nois point. Veillez donc, 
aperi nobis. At ille parce que vous ne fqavez 
refpondens , ait : A- ni le jour ni l’heure. 
men dice vobis , nefeio 

vos. Vigilate itaqtte , quia nefeitis diem , neqtic 
horam. 


Digitized by Google 



| Cl Le IX. FEVRIER, 

Explication de l’Evanghe. 

O N entendit crier : Voilà VEpoux qui 
arrive , alle$ au-devant de lui. Quel 
Cri ! Quel avertiflement ! Cet Epoux 
eft le fouverain Juge. Quel eft le motif 
de fon arrivée? Il vient pour ouvrir le 
ciel à ceux qui l’ont mérité , & pour 
en fermer l'entrée à ceux qui s’en font 
rendus indignes. Il ne nous avertit ni 
du jour, ni de l’heure, ni du moment 
de fa venue. Il menace de nous fur- 
prendre, afin de tenir ceux qui doivent 
marcher à fa fuite, dans une vigilance 
& dans une attention continuelle. 

On entendit crier : Voilà l’Epoux qui ar- 
rive. Nous l’entendrons ce cri formida- 
ble , qui remplira de terreur & d’inquié- 
tude ceux qui ne feront pas préparés 
à la venue de l’époux. On nous dira 
un jour : «Vous n’avez plus que quel- 
«ques heures à vivre : il faut fonger à 
» mettre ordre à votre confcience & à 
«vous préparer à la mort : voilà l’E- 
«poux qui arrive; votre jugement eft 
«proche. » 

Serons-nous prêts ? Songeons-nous 
à nous préparer ? Notre lampe eft-elle 
gllumée ? Ne l’avons-nous pas laifte 
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éteindre par notre négligence ? Aurons- 
nous le tems de l’allumer dans ce mo- 
ment fatal? Notre mort ne fera-t-elle 
pas trop prompte , pour donner lieu à 
aucune préparation ? Hélas ! peut-être 
entendrons- nous dans un inftant & 
l’arrêt de notre dernier jugement , & le 
cri qui le précédé. 

Heureufes ces Vierges fages , ces âmes 
fidèles & attentives fur leur falut, que 
le flambeau de la Foi éclaire, que la 
Grâce conduit , que la ferveur anime ! 
Quand on leur dira : Voilà l'Epoux qui 
arrive , elles iront au-devant de lui avec 
confiance & avec joie. 

Malheur aux Vierges folles , aux âmes 
plongées dans le péché, qui n’auront 
fongé qu’à jouir de la vie, & qu’à s’y 
attacher ! Quand on leur dira : Voilà 
l’Epoux qui arrive, elles feront affligées 
& confternées, tourmentées par le re- 
gret de quitter le monde, déchirées 
par la crainte de paroître devant un 
Juge qui ne pardonne rien : leur mord 
fera également funefte ôc douloureu- 
fe. Quand elles viendront frapper à la 
porte du ciel , par des défirs inutiles & 
tardifs , on leur dira : Je ne vous connois 
flusj il y a fi long-tems que vous êtes 
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féparées de moi par le péché, que jé 
ne puis avoir aucun commerce avec 
vous. 

Quel arrêt! Et qui ne trembleroit 
à la vûe des fuites funeftes qu’il entraî- 
ne ? Un enfer éternel , des fupplices 
inoiiis, une féparation de Dieu fans 
retour & fans efpérance ? 

Prévenons un fi terrible arrêt par no- 
tre vigilance ; imitons les Vierges / âges , 
ne perdons pas un feul inflant de vûe 
la lumière de la Grâce , la lumière de 
la Foi, la lumière des vérités faintes de 
notre Religion. 

Ces différentes lumières nous font 
figurées par c< 
que les Vierges 
allumées. 

I. La lumière de la Grâce eft tou- 
jours allumée de la part de Dieu , qui 
nous l’offre. Elle eft toujours prête à 
nous éclairer; mais par notre négli- 

ence à la demander, & par notre ré- 
ftance à fes mouvemens falutaires ; 
elle n’a pas plus d’effet que fi elle étoit 
éteinte. 

I I. La lumière de la Foi doit encore 
être regardée comme une lampe utile 
& précieufe , qui nous découvre de$ 


s lampes myftérieufes 
fages tiennent toujours 
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inyftères que nous devons croire ; des 
loix que nous devons pratiquer ; des 
biens que nous devons efpérer; des 
châtimens que nous devons craindre. 
Si nous avons le malheur de nous éga- 
rer & de nous perdre dans les ténèbres 
du péché , c’efi: faute de fuivre la lu- 
mière de ces vérités faintes qui nous 
éclairent, quelquefois malgré nous; 
mais nous fermons les yeux, nous re- 
mettons loin de nous les craintes falu- 
taires qu’elles nous infpirent. Nous ou- 
blions qu’un Dieu vengeur tient un feu 
éternel allumé dans 1 enfer, poury pré- 
cipiter fes ennemis ; qu’un Dieu rému- 
nérateur a des couronnes toutes prêtes 
pour récompenfer fes fidèles ferviteurs. 
La lumière de la Foi ne nous éclaire, 
pas plus que fi elle étoit éteinte, par- 
ce que nous ne voulons pas en être 
éclairés. Lampes éteintes ou inutiles! 
Vérités oubliées ! Grâces rejettées ! 
Lumières étouffées , vous ferez caufe 
de la perte des réprouvés ; vous ferez 
caufe que le Seigneur leur dira, quand, 
ils voudront frapper à la porte du ciel 
Je ne vous connois point. L’entendrai-je 
prononcer contre moi, cet arrêt terri- 
pie, qui doit fermer pour toujours k 
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vos ennemis l’entrée du féjour de la 
gloire ? Combien de fois n’ai-je pas 
mérité d’en être exclu? Avez -vous 
agréé les larmes de ma patience ? 
Suis-je réconcilié avec vous ? Suis- 
je préfentement du nombre de ceux 
que vous connoiffez , ou à titre de 
Juftes , ou à titre de véritables Pé- 
nitens ? Il faut être l’un ou l’autre, pour 
avoir droit à l’héritage célefte. Les 
pécheurs n’entreront pas dans ce lieu 
de délices; que d’efforts ne dois-je pas 
faire, pour y arriver? Seigneur, quoi qu’il 
en coûte , je veux mériter d y entrera- 
près vous. J’imiterai donc ces Serviteurs 
fidèles & vigilans, qui attendent à tour 
moment l’arrivée de leur Maître ; ces 
Juftes que vous connoiffez parce qu’iLs 
vous font fidèles , parce qu’ils vous 
aiment & vous obéiffent; ces ferviteurs 
heureux , qui fe rendent dignes tous 
les jours de plus en plus d’être afïis à 
votre table, 8c de prendre part aux dé- 
lices ineffables de ce banquet myfti- 
que, qui doit faire à jamais le bonheur 
de vos Elûs. 


Offertoire. PC. 44* 

On amènera au Roi des Afferevtur Régi Vùr- 

Vierges qui la fuivront : ginet joji eam : pro- 
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vtma ejus afferentur Tes plus proches compa- 
gnes , Seigneur , vous fe- 
ront préfêntées avec joie 
& allégrefTe ; & on les fera 
entrer dans le temple du 
fouverain Roi. 

Secrette. 


■ ' jj f 

tibi in leetitia & exul- 
tatione : adducentur 
in templum Régi Do - 


mmo. 


ÏUfcipe , Domine , 
_ munera qua in 
tenta Apollonta Vir- 
ginit <jr Martyr is tua 
folemnitate deferi- 
mus : cujut nos confi- 
dimut patrocinio libe- 
rari; Per Dominum 
nofirwm. 


Ecevez , Seigneur , 
les dons que nous 


R , 

vous prélèntons dans la fc>- 
lemnité de fàinte Apollo- 
nie Vierge & Martyre , 
par l’interceflion de laquel- 
le nous efpérons obtenir 
notre délivrance ; Par no- 
tre Seigneur. 


Communion. PC 1 1 8. 


Confundantur fu- 
perbi , quia injujlè 
iniquitatem fecerunt 
in me : ego autem in 
mandatis tuis exerce- 
bor , in tuis jujtifica- 
tionibus , ut non con- 
fundar. 


A Uxilientur no- 
bis y Domine , 
fumpta Myjleria , & 
intercedente beatâ A- 
poil onia Virgine & 
Martyre tuâ , fempi- 
ternâ faciant protec- 
iione gaudere ; Per 
Dominum nojlrum. 


Que les lûperbes loient 
confondus de ce qu'ils 
m’ont perfécuté injuûe- 
ment : pour moi , je ne 
m’occuperai que de la mé- 
ditation de votre Loi, & de 
l'accomplijfement de vos 
préceptes , afin que je ne 
tombe point dans la confufion* 
Pojlcommunion. 


nuelle proteéUtn par N. S. 


‘Aires , Seigneur , que 
les Myftères que nous 
avons reçus, foient pour 
nous un lêcours dans nos 
maux,& que par l'inter- 
celfion de feinte Apollo- 
nie votre Vierge & Marty- 
re , ils nous falfent refleu- 
rir la joie de votre conti- 
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Le x. Février • 


SAINTE SCHOLASTIQUE. 

S Ainte Scholastique étoit foeur 
de faint Benoît, ce fameux Patriar- 
che des Solitaires d’Occident : elle fe 
confacra à Dieu dès fa plus tendre jeu- 
nette ; & Iorfque faint Benoît fe fut éta- 
bli fur leMont-Cattm, fa foeur de fon 
côté y établit un Monaflère de Filles 
qui fuivirent la Bégle que faint Benoît 
leur donna. 

Sainte Scholaflique ne fortoit de fa 
retraite qu’une feule fois dans l’année, 
pour aller voir fon frere qui la recevoit 
toujours hors de l’enceinte de fon 
Monaflère. 

Un jour, après avoir long-tems parlé 
enfemble des devoirs de la vie religieu- 
fe & des délices de la vie éternelle , la 
nuit furvint , & fainte Scholaflique pria 
fon frere de refler avec elle, afin de con- 
tinuer jufques au jour un entretien fl fa- 
lutaire; mais le Saint perfiftant à vou- 
loir la quitter, elle priale Seigneur avec 

larmes 
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larmes de changer la volonté de fon 
frere , ou défaire naître quelque obfta- 
cle qui l’empêchât de l’exécuter. Sa 
priere fut exaucée. Quoique le Ciel fût 
fort ferein , il furvint tout-à-coup un 
orage fi furieux , que le Saint ne put re- 
tourner à fon Monallère. Il comprit que 
cet obftacle fi fubit & fi peu attendu , 
étoit un effet de la priere de fa fœur, 
& il lui dit : Qu ave\-vous fait, ma fœur? 
Dieu vous le pardonne : elle lui répon- 
dit : Je vous ai prié , & vous n'aveç point 
eu d'égard à ma priere; fai prié le eigneur 
& il m’a exaucée. 

• Sainte Scholaflique mourut dans un 
âge avancé , & faint Benoît retiré dans 
fa cellule vit fon ame élevée dans le 
Ciel fous la figure d’une colombe. 

Ces miracles font rapportés par le 
Pape faint Grégoire au fécond Livre de 
fes Dialogues, Ch. 33 . & 34. Cette fain- 
te mourut vers l’an 3-43. âgée d’envi- 
ron 60 ans. 


A LA MESSE. 

Introït. Pf. 44. 

llexifli julli- \ J Ous avez aimé la 
hiam , & odtjli \ juftice , & haï l’ini- 
jniquitatem : propie- «juité ; c eft pourquoi vous 

Février. H 


D 
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Seigneur re'a utixit te Deus » 
Deus tuas , oleo Ixti- 
tiæ , prx confortibus 
tuis. 


170 Le 

avez reçu du 
votre Dieu l’onftion làin— 
te de (à grâce , d’une ma- 
niéré plus abondante que 
Vos compagnes. 

Pf. J’ai proféré des pa- 
roles làintes de l’abondan- 
ce de mon coeur : c’eft au 
louverain Roi que je con- 
lâcre mes cantiques de Gloire. 

Collette. 

E Xaucez-nous, ô Dieu M f'Xaudi nos , 
notre Sauveur , afin j 1 , , Deus , faluta- 
que comme la fête de vo- ris nojlcr ; ut , Jicut 
tre fainte Vierge Scholafi- de beaux Scholajlicee 
tique nous donne de la 
joie, nous y recevions aufi 
fi la ferveur d’une làinte 
dévotion j Par N. S. 

E p î T 

Leçon tirée de la IL Epure 
de l’ Apôtre S. Paul aux 
Corinthiens. 10. 17. 


P fi Eruttavit cor 
meum verbum bo~ 
mim : dico ego opéra 
mea Régi. Gloria . 


M EsFreres, Que ce- 
lui qui fe glorifie, Ce 
glorifie dans le Seigneur. 

Garce n’eft pas celui qui le 
rend témoignage à lui-mè- commentât , ille pro- 
nie qui ell vraiment efii ma- batus ejl : fed quem 
ble ; mais c’eft celui ’ - 


Virginis tux fejlivi- 
tate gaudemus ; ita 
piee devotionis eru - 
ùiamur ajfettu ; Per, 
R £. 

Leftio II. Epiftolx 
S. Pauli Apolloli 
a dCo rinthios. 10. 17. 

J, 'Rat res, quiglo- 
Jf riatur , in Do- 
mino glorietttr. Non 
enim qui feipfum 


a qui 

Dieu rend témoignage. 
Plût-à-Dieu que vous vou- 
lulfiez un peu fupporter 
mon imprudence ! Et fup- 
portezli , je vous prie. 
Car j’ai pour vous un a- 
mour de jaloufie, & d’une 


Deus commendat. U- 
tinam fujlineretis mo~ 
dicum qttid injipien - 
tice mex ; fed & fup- 
portare me. Æmulor 
enim vos Dei xmu- 
latione. Defpondi e- 
nim vos uni viro Vir - 
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gtnem caftant exhiber e jaloufîe de Dieu , parce 
Ckriftc. que je vous ai fiancés à 

cet unique époux, qui eft Jefus-Chrift , pour 
vous préfenter à lui comme une Vierge chafte. 

Explication de l’Epître. 

J E vous ai engagée à un feul Epoux qui 
eji Jefus-Chriji pour vous préfenter à Lui 
comme une Vierge fans tache. 

Toute arae chrétienne eft l’époufe de 
Jefus-Chrift ; elle lui a été engagée le 
jour de Ton Baptême par un ferment 
irrévocable : & fi toutes ne font pas 
obligées de garder, pour lui plaire, une 
continence parfaite , toutes font obli- 
gées de conferver dans leur état une 
pureté exaéte, c’eft- à-dire, de vivre dans 
un éloignement entier & confiant de 
tous les plaifîrs défendus par la Loi. 

Attachons-nous donc ici à confidé- 
rer. i°. La néceflîté & le mérite de cette 
pureté , 2 0 . Les moyens de la confer- 
ver. 

I. Si la néceffité eft fondée. i°. fur 
cette parole de l’Apôtre : Rien de fouillé 
n entrera dans le Royaume des deux. 2 0 , 
Sur cette autre parole de Jefus-Chrift : 
Heureux ceux qui ont le cœur pur , parce 
qu’ils verront Dieu. 3 0 . Sur ce que Dieu 
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ne Te plaît qu’avec les âmes pures , 8c 
que la moindre tache fuffit pour blefler 
fes regards. 

Son mérite eft fondé fur fa difficulté, 
fur la vigilance , & l’attention qu’elle 
demande. 

Sa néceffité fe prouve encore par 
l’union que nous contractons dans la 
Communion avec la chair immaculée 
de Jefus-Chrift: fur celle que nous avons 
contractée par le Baptême avec le S. 
Efprit dont nous fommes devenus les 
Temples , félon la doctrine de l’Apô- 
tre. 

II. Mais hélas! la pureté eft untré- 
for que nous portons dans des vafes 
d’argile. Il ne faut qu’un moment pour 
la perdre : le moindre fouffie de l’efpric 
impur admis dans un coeur, fuffit pour 
flétrir une fleur fi précieufe & fi belle : 
une penfée , un regard , un défir fuffit 
pour corrompre une vertu fi délicate : 
craignonsde l’expofer au péril. La crain- 
te & la fuite font les premiers moyens 
que nous devons employer pour l’en- 
tretenir. La retraite & la folitudela met- 
tent à couvert , la modeflie la confer- 
ve , la frugalité la nourrit : elle eft fem- 
blable à ce lis qui ne croît que dans les 
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Vallées , à cette rofe que les épines dé- 
fendent. 

Les danfes profanes , les affemblées 
mondaines & tumultueufes, les fpec- 
tacles, font les écueils de cette vertu : 
il faut les éviter. 

La priere , le jeûne, la mortification,' 
les faintes le&ures , la méditation pro-, 
fonde des grandes & terribles vérités du 
fa lut, de la mort, du jugement , de l’en- 
fer , font encore de furs moyens pour 
la conferver. La priere attire la Grâce , 
le jeûne & la mortification domtent la 
chair, les faintes Je&ures remplillent 
l’efprit des penfées dufalutqui écartent 
les images impures : la méditation pro- 
fonde & affidue de la mort nous déta- 
che des objets périfiables, celle de l’en- 
fer 8c du jugement nous fait craindre les 
fuites du péché. 

Mettons ces difFérens moyens en ufa- 
ge , 8c nous conferverons cette pureté 
de cœur fi nécelfaire pour nous rendre 
dignes de la vûe de Dieu , & pour en- 
trer dans le Royaume des Cieux. Prions 
ces Vierges pures dont nous célébrons 
fi fouvent la mémoire, de nous obtenir 
de Dieu cette Grâce qui a couvert leur 
çoeur d’un bouclier impénétrable à tous 

X TT • * • 
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les traits de la volupté. La Grâce de Dieiî 
.eftlareffource la plus affûrée contre les 
tentationsde la chair.Maisenla deman- 
dant, cette Grâce, il faut en même-tems 
prendre toutes les précautions poffi- 
bles pour conferver & pour défendre 
la pureté de notre cœur. Ne feroit-ce 
pas abufer de la bonté de Dieu , que 
de lui demander une grâce qui nous 
aide à nous préfenter fans celte à tes 
yeux comme une Vierge pure & fans tache t 
ü l’on s’expofe témérairement & fans 
nécefîité à toutes les occafîons qui font 
naître dans le coeur des defirs impurs & 
criminels ; à ces fêtes mondaines, où 
l’indécence des parures offrent à notre 
vûeune infinité d’objets qui emploient 
mille artifices , pour fe rendre plus ca- 
pables deféduire ; à ces fpeffacl es pro- 
fanes & licentieux , où l’on débite avec 
tant d’art la morale la plus corrompue : 
où l’on réunit tant de charmes diffé- 
rons , pour la rendre , s’il fe peut , plus 
agréable & plus flatteufe pour les 
hommes vicieux & charnels , qu’elle 
ne l’efl: par elle-même. Vous deman- 
dez à Dieu des grâces qui vous dé- 
fendent & qui vous foûtiennent con- 
tre les attraits du vice , & contre le 
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funefle penchant qui vous porte à l’ai- 
mer. Mais votre priere eft vaine & il-, 
lufoire , fi , en même-tems que vous 
demandez ces grâces , vous expofez 
témérairement votre vertu. Dieu s’eft 
engagé à foutenir votre foiblefle , mais 
il ne vous a jamais promis de fécon- 
der votre témérité. Fuyez les périls , Sc 
fa Grâce vous foûtiendra. Evitez les 
pompes & les plaifirs du fiécle , vivez 
dans la folitude & dans la retraite , oc- 
cupez-vous de la priere & de la pra- 
tique de vos devoirs , la Grâce ne vous 
manquera pas , & vous trouverez en- 
core allez de tentations & de périls dans 
vous-même , pour avoir continuelle- 
ment befoin de fon fecours. Mais le 
même Dieu qui vous promet fa Grâce, 
vous avertit que celui qui aime Le danger , 
y périra. Si les faints Solitaires ont quel- 
quefois éprouvé dans leurs déferts des 
tentations fi prenantes, comment pour- 
riez-vous être en fureté au milieu des 
fêtes & des divertilfemens du monde ? 
La Grâce venoit à leur fecours, parce 
qu’ils fe trouvoient dans des périls qu’ils 
n’avoient pas cherché , & qui ne ve- 
noient que de ce fonds de corruption 
ôc de foiblelfe, qui leur étoit commun 

Hiüj 
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avec tous les enfans d’Adam. Maïs 
vous qui ajoutez à ce malheureux pen- 
chant qui vous porte au mal , des dan- 
gers que vous pouvez éviter , avez- 
vous droit de compter fur un fecours 
extraordinaire , dont vous ne manque- 
riez pasd’abufer, & que Dieu ne doit 
nullement à ceux qui courent eux-mê- 
mes à leur perte ? 

L'Evangile eji le même que celui du jour 
précédent. 

Graduel. TC. 44. 

Etant toute brillante de Specie tua, & pul- 
beatité & de gloire , aller, chrttuiine tua , in - 
marcher heureufoment , & tende , profperè proce- 
iegn ez.f.Voujregnerez par de , & régna, f. Pro- 
la vérité , la douceur , & pter veritatem , & 
la juftice ; vous ferer manfuetudinem , & 
voir votre force & votre jujlitiam , & dedtt- 
puiflànce par des aétions cet te mirabiliter dex- 
miraculeufes. ter a tua. 

Alléluia , alléluia. Alléluia, alléluia. 

•ÿ. Grand Roi , on vous f. Adducentur Re - 
amènera les filles qui font à gi Virginet pojî eam , 
la fuite de votre Epoufo ; proximx ejus afleren- 
fes compagnes vous feront tur tibi in Ixtitia.Al - 
suffi préfentéesavec pompe leluia . 
tr réjouiflance. Alléluia. 

Après la Septuagéftme , au lieu d'Alleluia , & du 
Verjet , on dit le Trait qui fuit. 
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T R A 
. Audi , fil ta , &i ri- 
de , & inclina aurem 
tuam : quia concupi- 
vit Rex fpeciem tuam. 

. f. Vultum uium 
deprecabuntur omnes 
divitcs plebis : filix 
regum in honore tuo. 

■ÿ. Adducentur Ré- 
gi virgines pojl eam : 
proximæ ejus afferen- 
lur tibi. 


f. Afferentur tn 
Uni tia & exultatio- 
ne : adducentur 
templum R.egis. 


Offertoire 

Filix regum in ho- 
nore tuo : ajlitit régi- 
ra à dextrit tuis in 
vefiitu deaurato , 
circumdata varieta- 
te. 


1 T. Pf. 44. 

Ecoutez, ma fille, voyez 
& prêtez l’oreille , parce 
que le fouverain Roi a con- 
çu de l’amour pour votre 
beauté. 

Jr. Les plus riches d’en- 
tre le peuple imploreront 
votre fecours : les filles des 
Rois feront à votre fuite. 

ÿ. Souverain Roi , on 
vous amènera les filles qui 
font à la fuite de votre 
Epoufe; & fes compagnes 
vous feront auffi préfèntées. 
ÿ. On vous Jes amènera 
avec pompe & réjouiflan- 
in ce , & elles entreront dans 
votre célefte palais. 


yJCcepta tibi fit , 
jgji Domine , fa- 
cratce plebis oblatio 
pro tuarum honore 
Sanftarum : quarum 
Je meritis de tribnla- 
tione percepiffe cogno- 
fcit auxilium ; Fer 

Dominum, 

* 


Pf. 44. 

Vous avez des filles de 
Rois à votre fèrvice : la 
Reine Ce tient à votre droi- 
te avec un habit couvert 
de l’or le plus fin : elle efl 
parée avec une admirable 
variété. 

Secrette. 

Ecevez favorable- 
ment , Seigneur , 
cette oblation que vous 
préfènte votre peuple en 
mémoire de vos Saintes » 
par les mérites defquelies 
il reconnoît avoir reçu du 
fecours dans fôn affli&ion • 
Par notre Seigneur. 

H v 


RJ 
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Communion. 

Les cinq Vierges làges Quinque pruden- 
prirent de l’huile dans leurs tes Virgines accepe- 
vafes avec leurs lampes : runt oleum in vajir 
mais fur le minuit * on en- fuis cum lampadibus : 
tendit un grand cri : Voi- media autem nofte 
ci l’Epoux qui vient , al- clamor fa£lus ejl : Ec- 
lez au-devant du Seigneur ce Sponfus venit , exi- 
Jefts-Chrift. te obvi'am Chrijio Do- 

mino. 

Vojîcommunion. 

S Eigneur , après avoir CfAtiafli, Domine, 
raliafié votre famille familiam tuam 
de vos dons facrés , foute- muneribus facris : e- 
nez-nous fans cefle , s’il Jus , quafumus , fem- 
vous plaît , & donnez- per interventione nos 
nous de nouvelles forces refove , cujus folem- 
par l’interceffion de celle nia celebramus Ter 
dont nous célébrons la fê- Dominum . 
te ; Par notre Seigneur. 
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xxxxxxmxxxxxx xmxmxæm ’ 
Le xi. F e y r 1 e r. 


SAINT ADOLPHE, Evêque. 

S Aint Adolphe fut premièrement 
pourvu dans fa jeuneflfe d’un Ca- 
nonicat de la grande Eglife de Colo- 
gne. Un jour étant entré dans un Mo- 
naftère de l’Ordre de Cîteaux , il fut fi 
édifié de la conduite des Religieux, fi 
touché de lenrmodefiie & de leur vie 
auftère & pénitente , qu’il réfolut de 
renoncer au monde, &d’embrafier l’état 
Monaftique dans cette maifon. Il y prit 
l’habit , & y vécut fi faintement , que 
l’Eglifc d’Ofnabruch voulut l’avoit 
pour Evêque. Il fut donc élevé à cette 
dignité, malgré fes répugnances , & il 
gouverna cette Eglife l’efpace de vingt 
& un ans. 

On raconte qu’en vifitant fon Dio- 
cèfe , il trouva fur le chemin un lé- 
preux, retiré dans une pauvre cabane. 
Le Saint s’arrêta , entra dans la cabane, 
exhorta ce malheureux à la patience , 
en lui propofant l’exemple de Jefus- 
Chrift , & lui fit l’aumône. Dans la fui- 

Hvj 
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te , toutes les fois qu’il pafloit par le 
même endroit, il ne manquoit jamais 
de s’arrêter pour vifiter ce pauvre , & 
pour le confoler. Les gens de fa fuite, 
ioit qu’ils craigniffent la contagion de 
la lèpre , foit qu’ils trouvaient que le 
Saint Evêque demeuroit trop long- 
tems dans cette cabane , firent tranf- 
porter fecrétement ce pauvre dans un 
autre endroit , qui ne fe trouvoit plus 
fur le paillage de l’Evêque : mais leurs 
précautions furent inutiles. L’Evêque 
s’étant arrêté comme à l’ordinaire , en- 
tradans la cabane, & y trouva le lé- 
preux , qu’ils en croyoient fort éloi- 

f né. Ce malheureux étoit à l’agonie. 

. Adolphe l’exhorta^à la mort, & il 
mourut dans de grands fentimens de 
piété. 

S. Adolphe mourut lui-même l’an 
*222. après avoir travaillé pour le bien 
temporel & fpirituel defon Eglife avec 
un zélé infatigable.. 

UEpître & l'Evangile qu’on Ut à la 
Mejfe } font comme au Dimanche précédent * 

*** 

f O 

V • 
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[Explication - du premier Chapitre 
de l’Epître aux Romains. 

P Aul , Serviteur de Jefus-Chrijl. 

C’eft le plus glorieux titre qu’un 
homme puifle ajouter à Ton nom. Cette 
longue fuite de titres que les Grands 
de la terre ont coutume de porter , ne 
lignifie autre chofe , finon qu’ils font 
les ferviteurs du monde. Combien eft- 
îl préférable d’être ferviteur de Jefus- 
Chrift. 

Apôtre par la vocation divine. Il n’étoit 
donc pas Apôtre par ambition , ni par 
le choix aveugle d’une famille intéref- 
fée , il l’étoit par la vocation divine. 

Choifi & dejliné pour annoncer l’Evan~ 
gile de Dieu. C’eft: pour la même fonc- 
tion qu’ont été choifis & deftinés les 
Pafteurs de l’Eglife. Que d’application, 
que de zélé , que de pureté & de dé- 
fmtéreffement ne demande pas un li 
faint miniftère î 

Qu’il avoit promis auparavant par fes 
Prophètes dans les Ecritures-Saintes. Ce 
font ces prophéties qui font une preu- 
ve invincible de la vérité de notre Re- 
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ligion. La naiflance de Jefus-Chrifl: , le 
lieu de fa naiflance , fa fuite en Egyp- 
te , fon Précurfeur , fon entrée au T em- 
ple, fa prédication , fes miracles, les 
circonflances même de fa paiïion les 
moins eflentielles en apparence , tout 
étoit prédit plus de deux mille ans 
avant que Jefus-Chrifl: vint au monde. 

L’Ancien Teflament renfermoit le 
Nouveau. Ce qui étoit annoncé eft 
devenu préfent , ce qui étoit figuré eft 
devenu réel, ce qui étoit obfcur s’eft 
développé. 

Touchant fon Fils qui lui efl né félon la 
chair du fang de David. Diftinguons ici 
quatre différentes naiflances du Dieu 
Sauveur. La première éternelle , dans le 
fein de fon Pere , naiffance divine, qui 
le rend de toute éternité égal & con- 
fubftantiel à fon Pere. 

La fécondé temporelle dans le fein 
de Marie , lorfqu’il s’ efl fait homme 
pour notre falut. 

La troifiéme glorieufe , dans fa Ré- 
furredion , lorfque fortant du tombeau 
il reprit un corps glorieux & impafi- 
fible. 

‘ La quatrième fpirituelle , dans nos 
coeurs, parla préfence de fa grâce qui 
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faîfoit dire à l’Apôtre : Cejt Jefus-Chrift 
qui vit en moi. 

Dans ces différentes naiffances , nous 
lui devons également tous les homma- 
ges de notre efprit & de notre coeur ; 
mais dans la première, il peut être 
iînguliérement confidéré comme un 
objet d’adoration. Dans la fécondé , 
comme un objet d’amour. Dans la troi- 
fiéme , comme un objet d’admiration. 
Dans la quatrième , comme le princi- 
pe de notre fainteté. 

Par lequel nous avons reçu la grâce de 
VApofîolat , pour faire obéir toutes les na- 
tions à la Foi par la vertu de fon Nom. 

Quelle efl: donc la force & la puif- 
fance qui a fournis toutes les nations à 
la Foi? Nulle autre que la vertu du 
Nom de Jefus-Chrift. C’eft en fon nom 
que les Apôtres faifoient des miracles, 
qui obligeoient les Idolâtres à renon- 
cer au culte des faux Dieux : c’eft ce 
Nom divin qui donnoit aux Martyrs la 
force de fupporter les plus cruels tour- 
mens. 

Hélas! il a fait obéir toutes les na- 
tions à la Foi, ce nom plein de force 
& de vertu ; mais il ne fait rien en moi ; 
fa vertu me devient inutile ,puifqu’elle 
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ne me rend point obéiiïant à la For,' 
Car qu’eft-ce qu’obéir à la Foi , fi ce 
n’eft foumettre en même-tems Ton ef- 
prit & fon cœur aux myftères que la 
Religion nous enfeigne , & aux loix 
qu’elle nous impofe ? Mais qui eft-ce 
qui pratique cette obéiftance ? Com- 
bien de Chrétiens ont la Foi fans lui 
obéir ? Combien confentent à croire les 
myftères, fans vouloir pratiquer toutes 
les régies de conduite que l’Evangile 
nous prefcrit ? Ils croient que Jefus- 
Chrift eft mort , & qu’il a été crucifié 
pour leur falut, mais ils refufent de vi- 
vre & de fouffrir pour lui : ils croient 
qu’il s’eft humilié & anéanti pour leur 
fervirde modèle, mais ils ne peuvent 
fe réfoudre à imiter fes humiliations & 
fes anéantiflemens. Ils n’obéilfent donc 
pas à la Foi y puifque leur obéififance eft 
bornée 6c imparfaite. Le même Dieu 
qui a dit: Je fuis le Seigneur , fai créé le 
ciel la terre ; j’ai facrifé mon propre 
Fils pour le falut du monde. N’a-t-il pas 
dit ? Fous m’aimerez de tout votre cœur , 
de tout votre efprit , de toute votre ame * 
Soye% doux & humbles de cœur , /a- 
ges , chafesy tempérans , mortifiés aimez- 
vous les uns les autres , comme je vous ai 


Digüized b, Google 



S. Adolphe, Evêque; i8f 
aimés. Que vous fervira-t-il d’avoir cru 
fes myflères , (i vous vous révoltés con- 
tre Tes loix ? La Foi ne nous oblige-t- 
elle pas à la fourmilion du cœur com- 
me à celle de l’efprit? Le vrai Fidèle 
conforme à fa créance fcs aétions & fes 
fentimens. Il efl: Chrétien par fa con- 
duite , comme il l’eft par fa Foi. Quand 
Dieu parle , il foumet fa raifon , & 
quand Dieu commande , il lui obéit. Sa 
foi lui fert de guide , & il embralfe avec 
une égale foumifîion , les myltères & 
les régies de morale. 


Explication du troifiéme Chapitre 
de l’Evangile de S. Matthieu. 

E N ce tems-là Jean-Baptijle vint prê- 
cher au défert de Judée. 

Il eft dit ailleurs qu’il s’étoit retiré 
dans les défers dès fa jeunelfe. Il fe 
cache avant de fe montrer. Il travaille 
dans la folitude à fa propre perfection, 
avant de travailler à la fan&ification des 
autres. Ainli la plupart des Evêques 
étoient autrefois tirés des folitudes & 
des monaftères, où ils s’étoient difpofés 
à la prédication par la priere , & au mi- 
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niftère de la parole par le filence. 

En difant : Faites pénitence, car le Royau- 
me des deux efl proche. 

Jufqu’ici il avoit été fermé aux hom- 
mes ce Royaume des cieux, les Juftes 
même de l’Ancien Teflamentn’avoient 
pû y pénétrer ; il va s’ouvrir enfin , le 
Meftiequi doit lever tous les obftacles 
qui le rendoient inacceflïble, va bientôt 
paroître. 11 faut fonger à faire péni- 
tence, pour nous rendre dignes d’entrer 
dans ce Royaume. Ces paroles le Royau- 
me de Dieu eft proche , doivent être re- 
gardées comme une efpéce d’annonce 
de la venue prochaine du Meflïe. 

Hélas! il eft venu ce Mefiïe , & i! 
nous a ouvert l’entrée du Royaume 
des cieux. Qui de nous travaille à fe 
rendre digne d’y entrer par la péni- 
tence? 

Cejl lui qui a été marqué par le Prophè- 
te Ifaie. 

Ainfi la venue du Précurfeur de Je- 
fus-Chrift, avoit été prédite comme la 
venue de Jefus-Chrift même. Mais ce 
qui rendoit le Précurfeur fi grand , ce 
qui le rendoit l’objet de l’attention des 
- Prophètes, ce qui le rendoit digne 
d’être prédit plufieurs fiécles avant fa 
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naiftance , c’étoit ce Meiïie dont il de- 
voir être le Précurfeur. Le rapport que 
cette qualité lui donnoit avec Jefus- 
Chrift, faifoit fa principale grandeur. 

On entendra dans le déjert la voix d’un 
homme qui criera : Prépare \ la. voie du Sei- 
gneur , rendez [es [entiers droits . 

Prépare \ la voie du Seigneur , c’eft lui 
préparer un cœur pur , c’eft gémir fur 
les péchés, c’eft les effacer par la pé- 
nitence, c’eft être fincérement difpo- 
fé à les réparer, à les expier, & fur- 
tout à les éviter , c’eft former la réfo- 
lution de le fervir & de l’aimer. C’eft 
ainft que nous devons lui préparer la 
voie , quand il doit venir eq nous par 
la communion. 

Eft-ce ainfi que ie vous ai préparé 
la voie , ô mon Dieu , toutes les fois 
que vous êtes venu par ce divin Sa- 
crement m’honorer de votre préfence ! 
quel feroit mon malheur & mon crime, 
s’il m’étoit arrivé de vous recevoir fans 
cette préparation! 

Rendez [es [entiers droits. La voie droi- 
te eft celle de la piété & de la vertu : 
c’eft la voie de Dieu. La voie de l’ini- 
quité n’eft point droite, puifqu’elle nous 
écarte de notre terme qui eft le ciel. 
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En renonçant au péché par la péniten- 
ce, on quitte la voie de 1-iniquité , 8c 
l’on rentre dans la voie de la juftice. 
Dans quelle voie fuis je préfentemenr, 
ô mon Dieu ! Suis-je dans cette voie 
droite qui conduit à vous ? Combien de 
fois , hélas ! me fuis-je égaré dans ia 
voie du péché ! 

Il y a , dit le Sage , une voie qui paroît 
droite , mais fon terme conduit à la mort. 
C’eft la voie delà fauffe piété. Elle pa- 
roît droite 3 parce que celui qui y marche 
a tous les dehors & tout l’extérieur de 
la vertu. Mais elle conduit à la mort , 
parce qu’il n’en a que les dehors. Ce 
n’étoitpas de cette voie trompeufe 8c 
funefte, que parloit le faint Précurfeur 
de Jefus-Chrift, quand il difoit: Prépa- 
re % la voie du Seigneur , rendes [es [entiers 
droits. Il parloit d’une voie où les fen- 
timens du cœur font parfaitement d’ac- 
cord avec l’extérieur d’une conduite 
réglée, où l’homme fonge uniquement 
à fe rendre folidement vertueux , fans 
* affeéterde le paroître. 11 ne parloit pas 
de ces voies obliques & tortueufes , 
où l’on cherche à parvenir aux digni- 
tés 8c aux honneurs , en parodiant les 
craindre ou les méprifer $ où l’on tra^ 
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Vaille à fatisfaire fourdement Ton am- 
bition, fous le voile d une piété qui 
if eft ni humble & défintéreffée qu’en ap- 
parence ; où l’on gêne l’amour-proprc 
dans tout ce qui ne l’intérefle que foi- 
blement, pour le contenter plus dure- 
ment dans ce qu’il ne pourroit facri- 
fier qu’avec répugnance. Voie funefte 
& dangereufe! Voie pleine d’illufions 
6c d’erreurs! vos pièges peuvent être 
cachés aux yeux des hommes , mais 
Dieu les connoîc ; Sc la marche téné- 
breufe de ceux qui vous fuivent, n’a- 
boutira qu’à la mort. 

Seigneur , faites-moi connoître vos 
voies ; conduifez-moi dans ces fi entiers 
droits où l’on pratique réellement tous 
les devoirs de la juflice. Eclairez ma 
confcience; empêchez qu’elle ne s’é- 
gare. Je dételle la voie des Impies, 
mais je crains de marcher dans cette 
voie trompeufe d’une faulfe piété, qui 
conduit au même terme. 

Donnez-moi donc la lumière de vo- 
tre Grâce ; apprenez-moi à connoître 
ces vices cachés & imperceptibles , 
qui fe dérobent fouvent à nos pro- 
pres yeux, afin que je marche tou- 
jours dans les [entiers droits de la fainr 
teté & de la jultice. 
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S. BENOIT ü’A N I A N E. ix. Siècle’ 

S aint Benoit d’Aniane fut é- 
levé à la Cour du Roi Pépin , & 
enfuite à celle de Charlemagne. Après 
avoir fervi quelque tems dans les Ar- 
mées de fes deux grands Princes , il 
réfolut de quitter le monde pour em- 
brafler l’Etat Monaflique ; un grand 
péril qu’il courut au paffage du Yéfin, 
en voulant fauver fon frere qui fe 
noya, le détermina à exécuter fon 
delfein l’an 764. 

Il ne fut pas plutôt dans le Mo- 
naflère , qu’il exerça fur fon corps 
les plus rudes mortifications, ne vivant 
que de pain & d’eau , & cherchant 
plutôt à foutenir foibletnent fa vie , 
qu’à apaifer fa faim. Il couchoit fur le 
plancher , & pafloit la plus grande 
partie de la nuit en prières. 

L’Abbé de fon Monaftère étant 
mort, les Religieux voulurent l’élire 
à fa place , mais il prit la fuite , & fe 
retira dans un lieu nommé Aniane , 
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proche la Ville de Montpellier : 11 
r bâtit une petite cellule. Quelques 
)ifciples vinrent l’y trouver, mais ne 
ouvant imiter l’auftérité de fa vie , 


Is l'abandonnèrent pour retourner au 
nonde ; d’autres les remplacèrent , 


ui furent plus conftans , & cette fo- 
itude devint un grand Monaflcre, où 
'on vivoit dans une extrême pau- 


rete. 


S. Benoît mourut âgé de 70. ans , 
!c avant de mourir , il fit venir fes Re- 


igieux , les exhorta à la pratique de 
eurs régies , & des vertus de leur état ; 
k les affura que depuis plus de 40. 
ms qu’il étoit Moine , il n’avoit pas 
nangé une feule fois le pain qui lui 
ervoitde nourriture, fans avoir verfé 


les larmes en préfence du Seigneur. 
.1 leur avoir donné une régie particu» 
iere , qui parut fi conforme au véri- 
:ab!e efpric de l’Etat Monaftique , 
qu'elle fut embraffée par un grand 
îombre de Monafières , où elle forma 


are foule de Solitaires illuftres par 
leur fainteté. 


VEpltrc & V Evangile quon Ut à la 
Meffe , font comme au Dimanche précé- 
dent. 
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Suite de l’E xplication 
du premier Chapitre de l’Epître aux 
Romains. 

J E rends grâces à mon Dieu pour vous 
tous , de ce quon parle de votre foi 
dans le monde. 

On parloit alors dans le monde de 
la foi des premiers Fidèles, & on y 
parle peut être aujourd’hui de notre 
impiété. L’Apôtre rendoit grâces à 
Dieu de ce que leur foi étoit en me- 
me tems & fi pure & fi vive ; les 
Saints qui font fur la terre gémifient 
< peut-être , ils verfent peut-être des 
larmes en préfence du Seigneur, de 
ce que notre foi eft fi foible & fi 
languiflante. Craignons d’être plus 
long-tems l’objet de leurs foupirs & 
de leurs larmes. Travaillons plutôt 
à devenir l’objet de leur joie & de 
leurs allions de grâces , en ranimant 
notre foi , & en conformant notre vie 
aux principes de notre Religion. 

Car le Dieu que je fers en efprit félon 
VEvangile de fon Fils. 

Trois devoirs effentiels du Chriftia- 
nifme font ici exprimés. i°. Servir 

Dieu, 
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Dieu. 2°. Lé fervir en efprit. 3 0 . Le 
•fervir félon l’Evangile. 

I. Servir Dieu , c’eft éviter avec foin 
tout ce qui peut lui déplaire , c’eft 
faire ce qui lui eft agréable, c’eft tra- 
vailler pour fa gloire, c’eft fandifier 
fes adions en les rapportant à lui. 

II. Le fervir en efprit , c’eft ne pas 
borner le culte que nous lui rendons 
à des hommages purement extérieurs, 
à des pratiques qui frappent les yeux 
des hommes , mais qui de notre part 
font deftituées de fentiment. Le fer- 
vir en efprit, c’eft: le prier en efprit , 
l’adorer en efprit , lui obéir en efprit. 
Celui qui eft habituellement diftrait, 
& qui laifle égarer fon efprit dans la 
priere , ne prie pas en efprit. Celui 

3 ui fléchit le genouil dans les Temples 
u Seigneur , fans l’adorer intérieure- 
ment au fond de fon coeur, n’adore 
pas en efprit. Celui qui obéit extérieu- 
rement à fa Loi par coutume, par 
bienféance, ou par refped humain , 
lie lui obéit pas en efprit. 

III. Le fervir félon l’Evangile de 
fon Fils , c’eft prendre cet Evangile 
pour régie de toutes fes adions : c’eft 
une régie dont on ne peut s’écarter fans 
Février. I 
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crime , une régie fur laquelle nouf 
ferons jugés, & fur laquelle nous de- 
vons continuellement nous juger nous* 
mêmes. 

Dieu m’ejl témoin que je me fouviens 
fans cejfe de vous , que je lui demande 
continuellement dans mes prières , que Ji 
cejl fa volonté, il m'ouvre quelque voie fa-, 
vorable pour aller à vous. 

Remarquons cette reftri&ion,^ cejl 
fa volonté. S. Paul défiroit d’aller à 
Rome, il prioit le. Seigneur de lui en 
fournir l’occafion & les moyens ; mais 
fon défir eft toujours fournis à la vo- 
lonté de Dieu. Si ce défir s y trouve 
contraire , il y renonce : par cette 
foumifljon il rend hommage à la fou- 
veraineté d’un Dieu , dont fes créa- 
tures doivent dépendre en toutes 
chofes. Aimons notre dépendance, 
& faififions les moindres occafions de 
nous foumette à la volonté du Sei- 
gneur. Ces occafions font journalières, 
puifqu’il n’arrive rien dans la vie , que 
par la permiffion exprdfe de Dieu, 
Adorons fa volonté dans tous les évé- 
nemens; c’efl: un moyen de lui plaire 
fûr & continuel. Aufli peut-on dire 
qu’il y a peu de vertus qui foient d’un 
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plus grand ufage dans Ja vie , que la 
conformité à la volonté de Dieu. On 
n’a pas toujours occafion de pratiquer 
l’humilité, la charité & l’aumône; mais 
les occafions de nous foumettre à la 
volonté divine ne nous manquent ja- 
mais : cette volonté nous eft marquée 
dans les difgraces qui nous arrivent, 
dans les régies de vie qui nous font 
prefcrites , dans les devoirs de notre 
état. Si vous perdez vos biens, fi la mort 
vous ravit des perfonnes qui vous font 
tchères ; vous ne pouvez pas douter 
que Dieu n’ait ordonné ces événemens 
pour notre falut. Soumettez-vous aux 
décrets adorables de fa Providence, 
c’eft le moyen de lui plaire & d’acqué- 
rir un tréfor dans le Ciel. Si votre 
état vous attache à une occupation , 
quelque vile , quelque obfcure qu’elle 
puifle être aux yeux des hommes , c’eft 
Dieu qui veut que vous y donniez toutes 
Vos attentions & tous vos foins. Sou- 
mettez-vous à fa volonté, & toutes vos 
aftions faites dans cet efprit de foumif- 
•fion & d’obéifîance , deviendront fain- 
tes & précieufes devant lui. 

11 eft peu d’aftes de vertu qui foient 
d’une plus grande étendue que cette 

lï ) 
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foumiflion. Seigneur, que votre volonté Joit 
faite ; cette feule parole renferme pref- 
que toute la morale de l’Evangile: 
mais il ne fuffit pas delà prononcer, 
il faut la dire de cœur & d’efprit : il 
faut en être intérieurement pénétré; 
car fi après l’avoir dite de bouche , nous 
venons à la défavoiier par notre défo- 
béiflance , ou par nos murmures , nous 
combattons la volonté divine , nous 
déclarons en quelque forte la guerre 
au Dieu Tout-puiflant, nous devenons 
des rebelles ; & fi nous perfévérons 
dans cet efprit de révolte & d’indé- 
pendance, nous attirerons fur nos têtes 
tous les châtimens de fa juftice. 


Suite de l’E xplication 
du troifiéme Chapitre de l’Evangile 
de S. Matthieu. 

O R Jean étoit vêtu de poil de Cha - 
meau , il avoit une ceinture de cuir 
autour de fes reins , fa nourriture ordinaire 
étoient des fauter elles & du miel fauvage. 

Voilà les pratiques auftères desper- 
fonnes confacrées à Dieu dans le 
Cloître , les marques extérieures de 
leur pénitence, l’habit particulier qu’ils 
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portent , autorifés par exemple de 
Jean-Baptifle. Un tel exemple ne fuf- 
fira-t-il pas pour convaincre les mon- 
dains , que ces pratiques font faintes , 
que ces marques extérieures font vé- 
nérables ? 

Ceux de Jérufalem & de toute la Judée 
venoient à lui. 

Le monde décrie la vertu , & il la 
cherche. 

Et ils reçoivent de lui le Baptême dans 
le Jourdain , en confejfant leurs péchés. 

* Ce Baptême étoit proprement la fi- 
gure Sc l’annonce du premier Sacre- 
ment de la Loi nouvelle , inflitué 
pour la rémiflion des péchés. On peut 
encore le regarder comme la figure 
de ce fécond Baptême que nous rece- 
vons dans le Sacrement de Pénitence , 
qui nous lave encore dans le Sang 
ae Jefus-Chrift. C’efl ce fécond Bap- 
tême qui répare les fautes que nous 
avons commifes après la réception du 
premier. C’efl: dans ce fécond Baptême 
que nous confeffons nos péchés. Il 
n’en opère pas la rémiflion indépen- 
damment de nos difpofitions. Il faut, 
pour en recevoir les fruits, confeffer 
fes péchés avec exa&itude & avec 
douleur* I iij 
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Voyant plujieurs des Pharijiens & des 
Saducéens qui vendent à fon Baptême. 

Les Pharijiens les Saducéens : C’é- 
toient deux noms de feéte parmi les 
Juifs , & non pas des titres de charges 
& d’offices, commes ceux de Scribes ÔC 
de DoEleurs de la Loi ; & c’eft pour- 
quoi il eft parlé de ceux-ci dans l’an- 
cien Teftament, & jamais des autres. 

Les Pharifiens faifoient profeffion 
de pratiquer la Loi dans toute fa pu- 
reté , & ils y ajoûtoient même des ob- 
fervances nouvelles , & fondées fur de 
fauffes traditions ; ils étoient remplis 
d’orgueil. 

Les Saducéens étoient des Impies , 
qui nioient la réfurre&ion future , & 
qui ne reconnoiffoient pas l’autorité 
de tous les livres de l’Ecriture : ils 
reffembloient fort à ces incrédules que 
l’on voit aujourd’hui dans le monde. 

S. Jean leur fait des reproches dignes 
de fon zélé. 

Race de vipères , qui vous a perfuadé 
de fuir la colère à venir ? 

Il ne les ménage pas, il les attaque 
par les plus fortes inventives ; il les 
compare à des ferpens que l’on a eiv 
horreur, à des ferpens venimeux,dontla 



Saint Benoît d’Aniane. ipp 
morfure empoifonne & donne la mort. 

Telle eft précisément l’idée que les 
Saints ont des pécheurs Scandaleux, 
qui s’attachent à corrompre la vertu 
des autres; & c’eft l’idée que nous 
devons en avoir nous-mêmes. Evitons 
leur commerce , & craignons que le 
poifon qu’ils répandent ne nous gagne 
le cœur. 

Race de vipères , qui vous a perfuadé 
de fuir la colère à venir ? Ceux à qui 
Jean-Baptifte parloit ainfi , faifoient 
au moins quelques démarches pour fe 
fouftraire à Ja vengeance divine ; com- 
bien de pécheurs ne font rien pour 
l’éviter ! combien de Chrétiens pervers* 
endurcis & corrompus , à qui l'on' 
pourroit dire : Race de vipères , quoi donc 
rien ne peut vous perfuader de fuir la co- 
lère à venir ? Vous inventez mille rai- 
fonnemens frivoles & captieux , pour 
vous perfuader au contraire qu’il n’y 
a rien à craindre pour vous dans l’a- 
venir , que l’autre vie n’eft qu’un fon- 
ge , & qu’il n’y a aucun Dieu dans le 
Ciel, qui doive vous demander compte 
un jour de vos criminelles aftions. 
Mais elle éclatera fur vous cette co- 
lère à venir , & vous connoîtrez par 

Iiiij 
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une trifle expérience, combien il efl 
horrible de tomber après la mort entre 
les mains du Dieu vivant. Apprenez-moi , 
Seigneur, à craindre votre colère. Elle 
a fouvent fait trembler les Saints j ils 
frémifloient de terreur , quand ils pen- 
foient à la rigueur & à la févérité de 
vos jugemens , à ces châtimens éter- 
nels que vous préparez aux pécheurs 
dans l’autre vie. C’efl: cette crainte fa- 
ïutaire qui les a conduit à la véritable 
fagelle ; c’efl: elle qui faifoit dire au 
faint homme Job : J'ai toujours craint 
le Seigneur comme les flots d’une mer agi- 
tée , comme une tempête menaçante & 
prêteà fondre fur moi .Faites Seigneur, que 
cette même crainte me pénétre) ufquà la moelle 
des os : c’efl: la priere que vous faifoit' 
autrefois le Prophète David, & s’il 
vous avoit toujours craint , il ne vous 
auroit jamais offenfé. 
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Le xiii , Fefrie s. 


'■ S. POLYEUCTE, Martyr. 

é • ) • • * ' • t * » T • 

* * * 

P Olyeucte & Néarque étoient 
unis enfemble par les nœuds de la 
plus étroite amitié ; mais Néarque étoic 
Chrétien , & Polyeu&e étoit Idolâtre. 
Ils vivoient à Méliténe , Ville d’Ar- 
ménie. 

Lorfqu’on publia l’édit de l’Empereur 
qui ordonnoit que l’on traitât favora- 
blement ceux d’entre les Chrétiens, qui 1 
facrifîroient aux Dieux , mais qu’on pu- 
nît févérement ceux qui refuferoient de 
le faire ; Néarque vint trouver Polyeuc- 
te, &lui dit que leur amitié alloit finir. 
Polyeufte lui répondit qu’elle ne pou-- 
Voit finir que par la mort : Hé bien , re- 
prit Néarque, la mort va bien-tôt la dé- 
truire ; & il lui apprit enfuite les ordres 
de l’Empereur, ajoutant qu’il étoit ré- 
fol u de mourir plutôt que de renoncer 
à la Foi de Jefus-Chriih 

Alors Polyeucte lui raconta une vi- 

Iv 
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202 Le xiii. Février; 
lion qu’il avoit eue. Jefus-Chrift s’étoit 
apparu à lui , & lui ayant ôté fon habit f 
lui en avoit donné un plus magnifique , 
& l’avoit enfuite fait monter fur un che- 
val ailé. 

Néarque fe réjouit, perfuadé que Po- 
lyeu&e ayant été favorifé d’une grâce li 
particulière , ne tarderoitpas à fe faire 
Chrétien. 

Il l’inftruifit des principaux Myftères 
de la Religion , & lui en fit connoître 
la vérité & la grandeur. Polyeu&e fe> 
convertit, & tranfportc de zélé, il prie 
un exemplaire de l’édirde l’Empereur^ 
le déchira publiquement , & le foula 
aux pieds. Enfuite ayant rencontré des. 
idoles qu’on alloit mettre fur leurs Au- 
tels , il les prit & les brifa. 

Il fut bien-tôt arrêté. Félix fon beau- 
pere , & fa femme Pauline qu’il aimoic 
tendrement , s’efforcèrent en vain de le 
faire changer. II réfifta à toutes leurs; 
follicitations , & demeurera ferme dans; 
la Foi. 

Il fut donc condamné à avoir la tête 
tranchée ; & ayant dit adieu à fon cher 
Néarque , il reçut la couronne du mar- 
tyre vers l’an 
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JJEpltre & V Evangile qu’on lit à la Mefi, 
fe , font comme au Dimanche précèdent . 


Suite de ^Explication du premier 
Chapitre de l’Epître aux Romains. 

J E déjîre de vous voir , afin de vous faire 
part de quelque grâce fpirituelle pour vous 
fortifier. 

Les défirs des Saints ont pour objet 
la gloire de Dieu & la fanétification des 
âmes. Saint Paul défire d’aller à Rome :* 
ce n’eft pas une vaine curiofité qui l’y 
attire, c’eft uniquement le défir de for- 
tifier les freres dans la Foi , & de leur 
faire part de ces grâces fpitituelles qui 
opèrent leur falut. Par ces grâces fpi- 
rituelles, on peut entendre la grâce des 
Sacremens , la grâce de la prédication , 
la grâce de l’exhortation , la grâce de 
l’Evangile que Paint Paul vouloit leur 
annoncer. 

Afin quêtant avec vous , nous recevions 
une mutuelle confolation dans la foi qui nous 
ejl commune . 

Ainfi les Saints ne cherchentpoint 
les confolations du monde : ils ne met- 
tent leur reflource & leur efpérance 

I vj 
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204 Le XIII. FEVRIER, 
que dans les confolations de la Foi. Mais 
comment la foi peut-elle les confoler ? 
Elle les confole en leur faifant voir que 
les peines de cette vie font pour les vrais 
Fidèles une femence immortelle de fé- 
licité & de gloire, que la mort même 
n’eft pour eux qu’un fommeil , qu’il leur 
efl avantageux de porter leur croix en 
ce monde à la fuite & à l’exemple de. 
J. C. pour regner en l’autre avec lui. 

T ai été empêchéjufquà cette heure de vous 
Aller voir : Je fuis redevable aux Grecs & 
aux Barbares » aux fçavans aux fim- 
fles. 

Les Grecs étoient regardés comme 
la nation la plus polie de l’Univers. S. 
Paul ne s’attache pas tellement à la po- 
liteffe des Grecs , qu’elle foit capable de. 
le difpenfer de la converfation groffiere 
des Barbares. Les lumières des fçavans 
ne l’empêchent pas de travailler à la fan- 
#ification des fimples. Admirables fou- 
plefles du zélé qui fe fait à tout., qui 
s’accommode atout ! Admirable fécon- 
dité de la Religion qui fçait fe propor- 
tionner aux mœurs & à la portée de tou- 
tes les Nations & de tous les hommes ï 
Religion vraiment digne d’être répan- 
due dans tout l’Univers, puifqu’elle 
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convient également aux Grecs & aux 
Barbares , aux (impies & aux fçavans. 

Pour ce qui ejl de moi , je fuis prêt de vous 
annoncer aujji L Evangile , à vous qui êtes et 
Rome. 

Nouvelle preuve de l’étendue du zélé 
de l’Apôtre , 8 c de fa magnanimité. 1 
De fon étendue, puifque non content 
de prêcher l’Evangile aux Grecs 8 c aux 
Barbares , il veut encore le prêcher aux 
Romains. 2 0 . De fa magnanimité, puif- 
que prêcher l’Evangile à Rome c’étoie 
en quelque forte braver l’idolâtrie juf- 
ques dans le centre de fon Empire. 

Car je ne rougis point de l’Evangile. 

Saint Paul ne rougit point de l’Evan- 
gile au milieu des peuples idolâtres, & 
nous en rougirions au milieu d’un peu- 
ple fournis à l’Evangile ? Non, Seigneur, 
quoi qu’il puilfe arriver, je ne rougirai 
jamais de votre Evangile : je le prati- 
querai hautement 8 c courageufement, 
à la vûe même de ce monde qui le mé- 
prife. C’eft acquérir une gloire folide & 
véritable que de fouffrir pour vous le 
mépris du monde. 

Car pour moi ,je ne rougis pas del’Evan- 
gile. 

Qu’il en eft peu qui puilfent tenir 
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2o6 Le xiii. Février* 
avec fincérité un pareil langage! Oit 
ne rencontre par-tout que des Chré- 
tiens lâches & perfides, qui rougiflent 
de l’Evangile ; qui , pour fe confort 
mer aux mœurs & aux ufages du fié- 
cle , craindroient de fe montrer fidèles 
aux devoirs & aux pratiques de la Re- 
ligion ; qui par conféquent ne con- 
noiffent plus d’autre Evangile que les 
maximes du monde , qu’ils fubftituent 
en quelque forte à celles de Jefus- 
Chrift. Telle eft lafource de cet affreux 
débordement de mœurs que l’on voie 
regner dans prefque tous les états. On 
ne rougit pas d’être impie , & on rou- 
git d’être Chrétien ; on ne rougit pas 
de défavouer hautement les promeffes 
de fon Baptême , & on rougit de les 
accomplir. On fe fait une fauffe gloire 
de ce qui devroit nous couvrir de hon- 
te , & on fe fait une honte de ce qui 
feul peut nous procurer une véritable 
gloire. ; 
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Suite de l’Explication du troifiéme 
Chapitre de l’Evangile de 
S. Matthieu. 

« 

F Aites donc de dignes fruits de pénitence . 

La pénitence eft ftérile fi elle eft 
fans fruit. Mais quels font ces dignes 
fruits de pénitence que Jean-Baptifte 
exige ? Les fruits de la pénitence font 
la converfion du cœur, la réforme de 
la conduite , le changement des mœurs, 
une vie nouvelle, une vie pure& exem- 
pte de péché , une vie pleine d’ac- 
tions faintes & faites dans un efprit de 
fainteté. 11 ne faut donc pas confon- 
dre les dehors & les apparences de la 
pénitence avec les fruits de la péni* 
tence. Les dehors de la pénitence font 
le récit des péchés fait au Miniftre de 
Jefus-Chrift , un afte de contrition 
prononcé , qui part plutôt des lèvres 
que du cœur, une pofture humiliée <Sc 
quelques foupirs , quelques regrets d’un 
moment. Si la pénitence fe borne là ; 
elle devient ftérile & infruftueufe. Il 
faut qu’elle porte des fruits plus folides 
& plus durables, des bruits- qui ma a 
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208 Le xiii. Février, 
quent qu’elle a opéré dans le coeur uh 
véritable changement, 
t II y a long-tems peut-être que nous 
faifons le perfonnage de pénitens ; 
mais , hélas ! où font les fruits de notre 
pénitence ? quel changement a-t-elle 
apporté dans notre conduite ? Trem- 
blons à la vûe des terribles menaces 
que le précurfeur de Jefus-Chrift va pro- 
noncer contre les pécheurs impénitens^ 

La coignée e fi déjà à la racine des ar- 
bres. 

Les arbres font les hommes. Cette 
coignée eft dans la main de Dieu : il s’en 
fert pour couper & pour arracher de 
la terre les arbres ftériles. Les maladies 
qu’il nous envoie , l’âge qui nous mine 
infenfiblement, font autant de coups de 
cette fatale coignée qui nousavertilfenc 
de notre fin prochaine. Qu’arrivera-t-il 
fi nous ne portons pas ces dignes fruits 
de pénitence dont parle Jean-Baptifte ? 

Tout arbre qui ; ne porte point de bons 
fruits , fera coupé jetté au feu. 

Tout arbre : Il n’y aura point ici de 
diftin&ion entre les hommes ; les Rois , 
les Princes & les Grands de la terre fe- 
ront traités comme le vil peuple, s’ils! 
n’ont pas fait de dignes fruits de péni- 
tence. 
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Tout arbre fera coupé. Les coups de la 
coignée n’épargneront perfonne. Tous 
feront abattus par la mort, comme un 
arbre efl renverfé par les coups qu’on 
lui donne. 

Et jette au feu. Quel fupplice! quel 
défefpoir ! Un feu éternel ! C’eft cette 
menace qui a peuplé les déferts & les 
folitudes , & qui a fait , fur-tout dans les 
premiers lîécles de l’Eglife , tant de vé- 
ritables pénitens.C’efl cette menace qui 
engageoit les Saints à défendre leur in- 
nocence par toutes les auftérités que 
l’on pratique pour expier les plus grands 
péchés.Ne fera t-ellepasfur nous la plus 
légère impreffion ? Hélas , combien de 
fois l’ai-je mérité ce fupplice affreux Sc 
éternel ! Vous m’en avez préfervé, Sei-* 
gneur , par votre infinie miféricorde : 
vous n’avez pas ufé de vos droits; je 
vous avois offenfé ; vous pouviez me 
punir, & vous avez voulu me donner 
le tems de me fauver. J’en profiterai , 
Seigneur , je travaillerai à faire de di- 
gnes fruits de pénitence, pour éviter 
un feu terrible qui efl: allumé par le fouf- 
fie de votre colère , & qui ne s’éteint! 
jamais. 

3 m arbre qui ne porte p'as de bons fruits} 
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fera coupé Gr jette au feu. Ce ne fera 
donc pas feulement l’arbre qui aura 
porté de mauvais fruits, des fruits a- 
mers & empoifonnés , que l’on jettera 
au feu , l’arbre ftérile aura le même 
fort. Il ne fuffit donc pas d’éviter le 
mal pour être fauvé , il faut faire le 
bien , il faut pratiquer les bonnes œu- 
vres qui nous font commandées ; & la 
feule omifïion de c es œuvres fera fuf- 
fifante pour nous faire condamner aux 
flammes éternelles. Le ferviteur né- 
gligent & parefleux n’avoit point com- 
mis d’autre crime que d’enfouir dans 
la terre le talent qu’il étoit obligé de 
faire valoir, cependant il eft jetté dans 
les ténèbres extérieures , parce qu’il é- 
toit un arbre ftérile. Je ne fuis peut-être 
pas coupable de ces grands crimes, mais 
ne le fuis-je pas par maftérilité ? Quand 
cette coignée fatale qui porte le coup de 
la mort, viendra me frapper, où fe- 
ront , hélas , mes vertus & mes bon- 
nes œuvres ! où feront les talens que 
j’ai fait profiter par ma diligence ! & 
quel fera mon fort dans l’éternité , fi 
je me préfente les mains vuides au fou- 
verain Juge! Placera-t-il auprès de fon 
thrône de gloire , un Chrétien fans vi- 
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ce & fans vertu ! Que dis-je ! n’eft-ce 
pas un vice réel pour un difciple de 
Jefus-Chrift , que de n’avoir aucune 
vertu ? Je tâcherai donc. Seigneur , de 
porter des fruits de fainteté & de juf- 
tice , afin de me rendre digne de cette 
couronne, que vous n’avez pas pro- 
mife à l’inadion & à la ftérilité de la 
parefie. 


212 Le xiv. Février, 
L js x i y. Fe y r i e r. 


S. VALENTIN, Prêtre 6* Martyr ; 

S Aint Valentin, Prêtre del’Eglife 
Romaine, ayant été pris & amené à 
l’Empereur Claude II. lui parla du vrai 
Dieu avec tant de force, que ce Prince 
fut fur le point de fe convertir; mais 
la crainte de déplaire au peuple & aux 
Seigneurs de la Cour, le détermina à 
abandonner Valentin qu’il eftimoit, à 
toute la rigueur des Loix. 

Ce faint Prêtre fut mis entre les mains 
d’ Artère qui le fit conduire dans fa mai- 
fon. Artère avoit une fille qui étoit aveu- 
gle. Comme il avoit entendu parler des 
miracles que les Chrétiens faifoient tous 
les jours au nom de Jefus-Chrift , il pro- 
mit à Valentin de fe convertir, s’il pou- 
voir guérir fa fille. 

S. Valentin animé d’une foi vive, 
fe fait amener cette fille ; il fe met en 
prières , & faifant le ligne de la croix 
fur fes yeux , privés de la lumière , il 
dit ; Seigneur Jefus , vrai Dieu vrai 
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homme , qui ave\ rendu la vue à l’aveugle 
ne, Gr qui voulez le falut des hommes , dai- 
gnei exaucer la priere d’un pécheur en gué- 
riJJdnt cette fille. Aufli-tôt elle recouvra 
la vûe. Artère & fa femme furent fi frap- 
pés de ce miracle, qu’ils fe converti- 
rent. S. Valentin les baptifa avec toute 
leur famille au nombre de quarante- 
quatre perfonnes. 

On ne laifla pas de pourfuivre faint 
Valentin comme un criminel , il fut 
mis en prifon, furtigé plufîeurs fois, & 
enfin décapité hors la“ Ville fur le che- 
min de Flaminius , l’an 270. 


A LA MESSE. 

Introït. Pf. 20. 

/ N virtute tua, Ç' Eigneur,Ie Jufte met- 
Domine , Ixtabi- vJ tra fâ joie & .fà con- 
tur Jujlus : & fuper fiance dans votre force: il 
falutare tuum exul- fera rempli d’allégrefle, en 
tabit vehementer : de- Ce voyant fauve par votre 
fiderium auimx ejus grâce : vous avez accom- 
tribuijliei. pli les défirs de fon cœur. 

Pf. Quoniam pra- Pf. Vous l’avez prévenu 
1 venijli eum in bene- de bénédi&ions & de gra- 
diClionious ; pofuijli ces : vous avez mis fur f à 
in capite ejus cor onam tête une couronne de pier- 
de lapide pretiofo. res précieufes. f. Gloire. 
f. Gloria . 
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Collette. 

D ieu tout-puiflànt , f) Rafla , quefu- 
faites-nous. s’il vous Jf mus , omnipo- 
plaît , la grâce de nous dé- tens Deus , ut qui bea- 
livrer de tous les maux qui ti Valentini Marty ris 
nous menacent, en confi- tut natalitia colimus , 
dération des prières du à cunttismalis immi- 
bienheureux Valentin vo- nentibus , ejus inter- 
ne Martyr, dont nous ho- cejjione liberemur ; 
norons aujourd’hui la nou- Ter Dominum nof- 
velle vie; Par N. S. trum. 

E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de Ledio Libri Sapien- 
la Sagejje. 10. 10. the. 10. 10. 

L E Seigneur a conduit X Ujium deduxit 
le Julte par des voies J Dominus per 
droites : il lui a montré le vjas rettas , (y ojlen - 
Royaume de Dieu , & lui dit illi regnum Dei , 
a donné la fcience des & dédit illi fcientiam 
Saints. Il l’a glorifié dans Santtorum. Honejla- 
fes travaux, & lui a fait vit ilium in labori- 
recueillir de grands fruits, bus, & complevit la - , 
Il l’a foutenu au milieu des bores illius. In fraude 
embûches de ceux qui le circumvenientium il- 
vouloient furprendre , & lum affuit illi: & ko- 
fi fait éclater là vertu. Il l’a nejlum fecit ilium. 
protégé contre fes enne- C ujlodivit ilium ab 
mis : l’a défenddu des fé- inimicis , & à feduc- 
dudeurs , & l’a engagé toribus tutavit ilium , 
dans un rude combat, afin (y certamen forte de- 
qu’il demeurât vidorieux , dit illi ut vinceret 
& qu’il fcût qu’il n’y a & fciret quoniam 
point de force qui égale omnium potentior efl 
celle de la Sagefle divine. . Sapientia. Hac ven- 
Cette Sagefle n’a point a- ditum Jujlum non de - 
bandonnele Jufte vendu : reliquit, fed à pecca- 
elle l’a tiré des mains des toribus liber avit eum 
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defcenditque cum illo pécheurs. Elle eft delcen- 
infoveam , & in vin- due avec lui dans la fofle : 
culis non dereliquit elle ne l’a point abandon- 
illum , donec ajferret né dans la prifon & dans 
illi fceptrum regni , les chaînes , qu’elle ne lui 
& potentiam adver- ait mis le Iceptre Royal 
sut eosquieum depri- entre les mains, & qu’elle 
mebant : & menda- ne l’ait rendu le maître de 
ces ojlendit , qui ma- ceux qui l’avoient op- 
culaverunt ilium , Ù" primé. Elle a convaincu de 
dédit illi claritatem menfonge ceux qui l’a- 
seternam Dominus voient déshonoré , & le 
Veut nojler. Seigneur notre Dieu lui a 

donne une gloire éternelle. 

I 

Explication de l’E pître. 

I L lui a donné la fcience des Saints. 

Il y a une fcience des Saints pré- 
férable à toutes les connoiflances hu- 
maines : fcience divine , fcience nécef- 
faire , puifque c’eftla fcience du falut. 

I. Cette fcience n’eft pas le fruit des 
talens & de l’étude ; les (impies & les 
ignorans y font quelquefois de plus 
grands progrès que les fçavans & les ef- 

Î irits cultivés par l’éducation; la Grâce 
eur en applanit les difficultés , la priere 
leur en découvre tous les principes , & 
tout homme eft capable de grâce & de 
priere. 

1 1. Cette fcience n’apprend pas à 
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briller dans le monde, mais elle nous 
apprend à méprifer la faufle gloire du 
monde : elle nous apprend à être hum- 
bles, & à nous enfevelir dans l’ombre 
de la retraite & dans le lilence de la fo- 
litude pour y travailler à notre falut 
avec crainte & tremblement. Elle ne 
nous apprend pas à acquérir des hon- 
neurs & des richeffes ; mais elle nous 
apprend à les voir pofleder aux autres 
fans envie & fans inquiétude , à les 
craindre plutôt qu’à les délirer, à y 
renoncer même pour décharger notre 
confcience d’une infinité de devoirs qui 
y font attachés , & dont la pratique eft 
infiniment difficile. 

III. Cette fcience nous apprend à 
connoître Dieu & à le préférer à tout le 
refte. Elle nous fait mefurer d’un coup 
d’oeil la diftance infinie qui fe trouve 
entre le Ciel & la terre , le tems & l’é- 
ternité; elle nous apprend à nous dé- 
fier des illufions de notre amour propre, 
despreftiges de nos pallions: elles nous 
fait fentirque ces pallions nous condui- 
fent à notre perte , qu’elles ne nous of- 
frent fous des apparences trompeufes 
qu’un poifon qui donne la mort. 

IV. C’elt cette fcience que l’Apôtre 

appelle 
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Appelle la fcience furéminente de Jefas- 
Chrift. Elle nous fait connoître les re£ 
fources infinies que nous trouvons dans 
le fang qu’il a verfé pour nous , dans les 
Sacremensqu'il a inflitués pour guérir 
les plaies de notre ame ; elle nous mon- 
tre cette union ineffable que nous con- 
tractons avec lui par le Baptême, elle 
nous en découvre le prix & les avanta- 
ges : elle nous fait appercevoir l’obli- 
gation de mener une vie pure & fainte 
efi'entiellement attachée à la qualité de 
Membres de Jefus Chrift que nous 
recevons par cette union m)ftérieufe. 
Elle nous fait voir dans la perfonne de 
notre Chef un modèle que nous devons 
imiter, un protecteur que nous devons 
invoquer, un frere auquel nous devons 
reffembler. 

Donnez-la moi, Seigneur, cette fcien- 
ce du falut. Hélas ! je cherche à orner 
mon efprit de mille connoiffances flé- 
riles & frivoles, & je ne fonge pas à 
acquérir la fcience des Saints! Et que 
m’importe, de fçavoir tant de chofes 
qui me font étrangères , fi je ne me 
connois pas moi-même , fi j’ignore mes 
devoirs, fi je ne connois ni le péché ni 
les fuites du péché , ni la Grâce , ni les 
Février . K. 
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avantages qu’elle peut me procurer I 
Toutes les fciences font vaines , hors 
celle qui peut me conduire au falut. 

Graduel. PG m. 


Heureux celui qui 
craint le Seigneur : il met 
toute là joie à oblerver les 
commandemens. jr. Sa po- 
ftérité fera puiflante fur la 
terre : la race du J ufte Ce ra 
bénie. 

Alléluia , alléluia. 
ÿ. Seigneur-, vous avez 
mis fur la terre une cou- 
ronne de pierres précieu- 
fês. Alléluia. 


Beatus vir , qui tt- 
met Dominum : in 
mandatis ejus cupit 
nimis. f. Potens in 
terra erit femen ejus: 
generatio rettorum 
benedicetur. 

Alléluia , alléluia, 
f. Pofuijli , Domi- 
ne , fuper caput ejut 
coronam de lapide pre- 
tiofo. Alléluia. 


Après la Septuagéfime , au lieu d’Alleluia , & 
du Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

T R a i T. Pf. 20. 

Vous avez accompli les Deftderium anima 
délirs de Ion cœur , & vous ejus tribuifti ei , & 
n’avez point rejetté les voluntate labiorum 
prières qu’il vous a adref- ejus non fraudajli 
fées. eum. 

f. Car vous l’avez pré- f. Qitoniam pra- 
venu de bénédidions & de t lenijlieum in benedi - 
grâces. Clionibus dulcedinis. 

f. Vous avez mis fur là f. Pofuijli in capi - 
tête une couronne de pier- te ejus coronam de ta* 
res précieulès. pide pre tiofo. 
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E y A J G I L E. 

Sequentia fanfti Suite du faitit Evangile félon 

Evangelii fecundùm faim Matthieu. 10. 34. 
Matthæum. 10. 34. 

/ . N illo tempore , 1 / N ce tems-Ià, Jefiis 
Dixit Jefui difci- Pi dit à Tes difciples : Ne 
pulis fuit : Nolite penfez. pas que je fois venu 

arbitrari quia pacem apporter la paix fur la ter- 
venerim mittere in re : je ne fuis pas venu y 
terrant : non veni pa - apporter la paix , mais le 
cem mittere ,fed gla- glaive. Car je fuis venu le- 
dium. Veni enim fe- parer le fils d’avec le pere, 
parare hominem ad- la fille d’avec la mere , & 
versus patrem fuum , la belle-fille d’avec le bel- 
& filiam adversiu le-mere : & l’homme aura 
matrem filant^ & nu- pour ennemis ceux delà 
rum advers'us focrum propre maifon. Celui qui 
fuam : & inimici I10- aime lôn pere ou ( à mere 
minis , domefici ejus. plus que moi, n’eft pas di- 
Qtti amat patrem aut gne de moi. Et celui qui 
tnatrem plus quam aime (ôn fils , ou là fille 
me, non ejl me dignus. plus que moi , n’eft pas di- 
Et qui amat filium gne de moi. Celui qui ne 
aut filiam fuper me, prend pas là croix, & ne 
fton ejl me dtgnus. Et me fuit pas , n’eft pas di- 
qui non accipit cru- gne de moi. Celui qui con- 
cem fuam , & fequi- lerve là vie , la perdra : 8 c 
tur me , non eft me celui qui la perdra pour 
dignus. Qui invenit l’amour de moi , la confèr- 
nnimam fuam , per- vera. Celui qui vous re- 
detillam: & quiper- çoit, me reçoit: & celui 
diderit animam Juam qui me reçoit , reçoit celui 
propter me , inveniet qui m’a envoyé. Celui qui 
eam. Qui recipit vos , reçoit le Prophète en qua- 
me recipit : & qui lité de Prophète , recevra 
me recipit , recepit la récompenfe du Prophé- 
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te : & celui qui recevra le eum qui me mifit. Qu} 
Julie en qualité de Julie, recipit Vrophctam in 
recevra la récompenfe du nomine Propherœ , 
Julie. Et quiconque don- mcrcedem Prophètes 
nera feulement à boire un accipiet : & qui recî- 
verre d’eau froide à l’un de pit Jujlum in nominc 
ces petits , comme étant jujli , mcrcedem Juf- 
de mes difciples , je vous ti accipiet. Et qui - 
dis, en vérité , qu’il ne cumque potum dede- 
fera point privé de là ré- ris uni ex minimis 
compenle. iftis caliccm aquxfri* 

gidx tantum in nomine difcipuli , amen dico vobis y 
non perdet mcrcedem fuam. 

Explication de l’Evangile, 

N E penfe$ pas que je fois venu apporter 
la paix fur la terre. 

Tous les Prophètes promettaient 
cependant la paix , comme le fruit de 
l’avénement du Mefïie. Ifaïe avoit pré- 
dit qu’il, feroit nommé le Prince de la 
paix , & le jour de fa naiflance les An- 
ges firent entendre dans les airs ce Can- 
tique de paix : Gloire à Dieu au plus haut 
des deux, & paix aux hommes fur la terrei 
Pour concilier ces contradictions ap-]. 
parentes , il faut remarquer que Jefus- 
Chrift ne parle pas ici de la même paix 
dont avoient parlé les Prophètes. 

Celle dont parlent les Prophètes 
confifte dans la réconciliation de l'hom- 
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tneavec Dieu , dans l’union des cœurs 
par la charité, dans la tranquillité d’une 
Confcience pure & délivrée du péché. 
C’eft cette paix que Jefus-Chrift eft 
venu apporter, fur la terre, & que les 
Anges ont célébrée dans leur Canti- 
que ; c’eft parce qu'il en eft l’auteur , 
que le Prophète Ifaïe nous allure qu’il 
fera nommé le Prince de la paix. C’eft 
de cette paix dont parle le Prophète 
David , quand il dit : On verra de fort 
tems fleurir la jujîice & Vabondance de 
la paix , & ailleurs : La jujlice & la 
paix fe font jointes enfemble. Pour nous 
faire entendre que cette paix que les 
Prophètes nous font envifager comme 
un des principaux fruits de la venue du 
Meftie eft fondée fur la juftice, qu’elle 
eftle fruit de la juftice, c’eft-à-dire, le 
fruit de la fanftification de l’homme Sc 
de fa parfaite foumilïion aux Loix de 
Dieu. , 

* J efus-Chrift dit à fes Apôtres la veille 
de fa mort : Je vous donne la paix , mais 
je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne. Il leur avoit dit : Ne penfe q pas que 
je fois venu apporter la paix fur la terre ; Sc 
il leur dit enfuite la veille de fa mort: 
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a ici aucune contradi&ion , parce que 
la paix qu’il leur donne la veille de . 
fa mort eft différente de celle qu’il 
déclare n’être point venu apporter fur 
la terre, & c’eft pourquoi il ajoute : Mais 
je ne vous la donne pas comme le monde la. 
donne. 

Ce qui marque qu’il y aune paix de 
Dieu &une paix du monde; une paix 
de Dieu que les Prophètes nous ont 
annoncée comme le fruit de la venue 
du Meffie, que les Anges ont célébrée 
dans leur Cantique , & que Jefus-Chrifl 
donne à fes Apôtres la veille de fa mort, 
en leur difant : Je vous donne la paix. 

Et une paix du monde, qu’il eft venu 
détruire , parce qu’elle eft contraire à la 
juftice , parce qu’elle confîfte à jouir 
tranquillement des biens de cette vie 
préfente fans fonger à ceux de la vie 
future : & c’eft de cette paix du monde 
que Jefus-Chrift veut parler , quand il 
dit: Ne penfe\ pas que je fois venu apport 
ter la paix fur la terre. 

Il n’eft venu que pour la troubler ; 
cette paix funefte du monde , qui fait 
que les hommes s’çndorment tranquil- 
lement dans leurs défordres. Il eft venu 
pour déclarer la guerre à leurs paflions 
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& à leurs vices : mais par cette guerre 
il accomplit toutes les prophéties qui 
nous avoient annoncé îa paix comme 
le fruit defon avènement, parce qu’en 
détruifant la paix du monde, il établit la 
paix de Dieu, en détruifant le péché , 
il réconcilie l’homme avec Dieu , en 
faifant la guerre aux vices il établit le 
régné de la juftice , qui eft le véritable 
régné de la paix de Dieu. 

Je ne fuis pas venu apporter la paix , mais 
le glaive , c’eft-à-dire , la guerre & la di- 
vifion. 

Mais comment ce Dieu qui ne cher- 
choit qu’à unir tous les cœurs par les 
liens de la charité , peut-il dire qu’il 
eft venu apporter au monde la diviîion 
& la guerre ? 

Le voici. Jefus-Chrift ne pouvoic 
établir entre les hommes ce lien d’u- 
nion & de charité qu’en établiflant cet 
Evangile qui devoit éclairer les hom- 
mes fur leurs devoirs & fur les vrais prin- 
cipes de la Morale : mais il ne pouvoit 
l’établir , cet Evangile, que par la rui- 
ne de l’idolâtrie , & c’ eft cette ruine de 
l’idolâtrie qui ne pouvoit manquer d’en- 
traîner d’abord la divifion & la guerre. 
Mais l’idolâtrie une fois détruite , le 

Kiiij 
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régné de la paix devoir commencer ; 
c’eft-à-dire , le régné de la juftice qui 
efl inféparable de la paix de Dieu. 

, Je fuis venu féparer le fils d’avec le pere ; 
c’eft à-dire, un fils Chrétien fera obli- 
gé , dans certaines circonftances , de fe 
féparer d’un pere Idolâtre , un fils qui 
croit l’Evangile fera quelquefois obligé 
de fe féparer d’un pere qui ne le croit 
pas. 

Celui qui aime fon pere ou fa mere plus 
que moi , n’efi pas digne de moi. 

On fera donc obligé de quitter fon 
pere & fa mere , lorfqu’en demeurant 
avec eux, on feroitdansun péril évi- 
dent de m’offenfer , & de renoncer à 
ma Religion. 

Il ne défend pas aux Chrétiens , dit 
S. Auguftin , d’aimer ceux qui les ont 
engendrés, m. tis il veut qu’ils les ai- 
ment moins que celui qui les a créés. 
Ainfi renoncer à Jefus-Chrift , oul’of- 
fenfer par le péché pour ne pas dé- 
plaire à fes parens , c’efl les aimer plus 
que Jefus-Chrift , & par conféquent 
c’ell être indigne de lui. 

« Quand Jefus-Chrift vous appelle, 
difoit S. Jérôme , (» & il vous appelle 

toutes les fois qu’il vous fait un com- 
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k mandement exprès dans fon Evangile) 
« quand Jefus-Chrift vous appelle , fi 
33 votre pere fe couche fur le feuil de 
33 votre porte pour vous arrêter ; fi vo- 
33 tre mere , pour vous toucher , arra- 
33 che fes cheveux devant vous , fi elle 
33 répand des larmes , fi elle vous mon- 
33 tre les mammelles qui vous ont allai- 
v té ; marchez fur votre pere , méprifez 
33 les larmes de votre mere , & croyez 
33 que la feule piété que Dieu demande 
33 de vous , c’eft que vous foyez cruel, & 
33 que vous renonciez pour lui à tous 
3» les fentimens d’une piété naturelle. 33 

Ce difcours de S. Jérôme , quelque 
fort qu’il nous paroilfe , n’eft qu’une 
explication & une conféquence nécef- 
faire de la maxime de Jefus-Chrift. Elle 
a été pratiquée à la lettre par les Saints 
& par les Martyrs en une infinité de 
rencontres : elle doit nous faire com- 
prendre qu’aucune confidération hu- 
maine , fût-elle appuyée des droits les 
plus facrés de la nature & du fang , ne 
doit jamais prévaloir dans notre cœur 
fur la néceiïité de fauver notre ame, Sc 
fur l’amour & l’obéilfance que nous de- 
vons à notre Dieu. 

Celui qui ne prend pas fa croix & ne me 
fuit pas , rüejl pas digne de moi. 
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Après nous avoir montré ce que non# 
fomm.es obligés de quitter pour l'a- 
mour de lui , Jefus-Chrift nous mon- 
tre ce qu’il faut fuivre. 11 nous dit que 
nous devons lé fuivre jufques à la mort 
& à la mort de la croix; &que qui- 
conque n’eft pas difpofé à fournir pour 
lui les tourmens les plus rigoureux & 
les plus cruels , n’eft pas digne de lui* 

Au refte , ce ne font pas ici de Am- 
ples confeils , ce font de vrais précep-* . 
tes : des préceptes qui obligent tou» 
les hommes fans exception , puifqu’il 
eft vrai de dire , qu’il n’y a rien que 
nous ne foyions obligés de quitter , ôc 
rien que nous ne foyions obligés de 
fouffrir , quand il eft quefiion de con- 
server la grâce & la foi de J. C. 

Celui qui conferve fa vie la perdra , 6r 
•elui qui la perdra pour Vamour de moi , la 
çonfervera. C’eft-à-dire , celui qui aime- 
ra mieux fauver fa vie que d'être fidèle 
à ma Religion, la perdra pour l’éter- 
nité , parce qu’il fera plongé dans l’a- 
byfme de la mort éternelle ; au con- 
traire , celui qui aimera mieux mourir 
que de m’offenfer, vivra éternellement 
dans le Ciel. 

Celui qui vous reçoit , me reçoit . II avoic 
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dit ailleurs : Celui qui vous écoute , m’é- 
coute : il deftinoit fes Apôtres à la pré- 
dication de fon Evangile , & il promet 
à'ceux qui les recevront 3 c qui les écou- 
teront la même récompenfe , que fi on 
l’avoit reçu & écouté lui-même. Il va 
même jufqu’à dire , qu’un verre d’eau 
donné en ion nom à fes fidèles difci- 
ples , ne fera pas fans récompenfe. 

Quel bonheur de fervir un Dieu II 
attentif & fi miféricordieux! Rien n’é- 
chappe à fes regards : il écrit dans le 
Livre de vie les moindres chofes que 
l’on fait pour lui : il exige , à la vérité, 
de nous de grands facrifices ; mais fi 
nous ne nous trouvons pas à portée de 
les faire , il ne laiiïera pas les plus petits 
fans récompenfe. 

Offertoire. PH 8. 

Gloria & honore co- Vous l’avez couronné 
ronajli eum : ÿ. Et d’honneur & de gloire , 
conjlituijli eum fuper Seigneur : f. Et vous lui 
opéra manuum tua- avez donné l’empire fiir 
rum , Domine. les ouvrages de vos mains. 

Secrette. 


O Blatis , quœfu- 
mut , Domine , 
placare muneribus ; 
& intercedente beato 
Valentino Martyre 
tuo , à cunClis nos dé- 
fende periculis ; Per. 


L Aiflêz-vous appailèr, 
Seigneur , par les 
prélèns que nous vous of- 
frons ; & délivrez-nous de 
tout péril par l’interceiïion 
de votre Martyr làint Va- 
lentin: Par N. S. 

Kvj 
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Communion. Matth. 1 6. 

Si quelqu’un veut venir Qui vult ventre 
après moi, qu’il renonce à pofl me , abneget fe- 
£bi-méme ; qu’il fe charge metipfum , & tollat 
de fa croix , & qu’il me crucem fuam , & fe~ 
luive. quatur me. 

. Tojlcommunion. 

F Aites , Seigneur , que Ç>It nobn , D<h 
ce divin myftère for- m * ne > reparatio 
tifie & guériiïe nos corps mentis & corporis cœ- 1 
te nos âmes ; enfbrte qu’en lejle myjlerium ; u$ 
le célébrant, nous en ref eu jus exequimur ac-> 
fendons les effets, par l’in- tionem , tntercedente 
terceflion de faine Valen- beato Valentino Mar- 
tin votre Marty rj par no- tyre tuo , fentiamui,: 
tre Seigneur* effettum Ter. 



Digitized'by Google 



S. Faustin & S. Jovite , M. 22 $ 

% • • 
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S. FAUSTIN et S. JOVITE, ? 

Martyrs, jj. siècle-. 

S Ajnt Faustin & Saint Jovitb 
étoient deux freresnés dans la Ville 
de Brefte.L’Evêque Apollonius connoif* 
fant leur piété & leur zélé, avoit é- 
levé Fauftin au Sacerdoce , & fait Jo- 
vite Diacre de fon Eglife. 

L’Empereur Adrien étant venu à 
Brefîe , Fauftin & Jovite lui furent 
dénoncés comme Chrétiens : il les fit 
amener devant lui , & leur offrit de 
grands honneurs s’ils vouloient renon- 
cer à la Religion de Jefus-Chrift; mais 
ils lui déclarèrent qu’ils aimoient mieux 
mourir pour la Foi , que d’être heu- 
reux en ce monde , en facrifiant aux 
Idoles.. 

Adrien les menaça des plus cruels, 
tourmens , s’ils refufoient d’adorer le 
Soleil; mais il lui répondirent: Nous 
n’adorons que le Dieu vivant , qui a fait 
le Soleil pour l’ornement du Monde ; ce 
Soleil que vous vouleq nous faire adorer s 
n’a été créé que pour notre ufage* 
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On les conduifit au Temple du So- 
leil , dont la ftatue étoit fort brillante, 
& environnée de rayons qui étoient 
d’or pur. Jovite regardant cette fta- 
tue, dit : Nous adorons le Dieu qui régné 
dans le Ciel y & qui a fait le Soleil pour 
éclairer le monde. Pour toi y vaine Jlatue> 
deviens tout à Vheure noire comme de la 
poix , pour la confujion de ceux qui t’ado- 
rent. 

Il n’eut pas plutôt prononcé ces 
paroles , que la Statue perdit tout 
fon éclat & devint noire comme la 
poix. Ses rayons d’or ne furent plus 
que des charbons noirs qui tombèrent 
à terre. L’Empereur étoit préfent , & 
un de fes Courtifans lui dit qu’il n’y 
avoit qu’à pafler l’éponge fur cette 
Statue , pour diffiper le preftige; mais 
quand on voulut y toucher , elle tom- 
ba en .poufïiere ; alors Fauftin dit à 
^Empereur :■ Voye i ce qu’eji devenu le 
Dieu que vous adore \ , le voilà réduit en 
cendres. 

L’Empereur irrité ordonna qu’ils 
fuflent expofés aux Bêtes. On lâcha 
contre eux des Lions » des Léopards 
& des Ours, qui ne leur firent aucun maL 
Alors le peuple cria : Qu’ on fajfe périr 
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tes Magiciens , & quon nous laijje adorer 
les Dieux. 

On voulut les faire brûler vifs , mais 
les flammes les refpefterent. L’Empe- 
reur les traita de Magiciens, & les fit con- 
duire dans différentes Villes, croyant 
peut-être que leurs maléfices n’au- 
roient plus la même force dans d’au- 
tres lieux , mais ils firent par-tout les 
mêmes miracles. On verfa fur eux du 
plomb fondu , dont leur chair ne fut? 
point endommagée. Un grand nom- 
bre de Payens fe convertirent à la vue 
de ces prodiges. Enfin Fauftin & Jovite 
furent amenés dans leur Patrie , où on 
leur trancha la tête. 


A LA MESSE. 


Introït. P/. }6. 


ÇlAlus autem Juf- 
tj torum à Domino ; 
& protedor eorum ejl 
in tempore trtbulatio- 


nts. 


L Es Jurtes attendenr 
leur falut du Sei- 
gneur : & il eft leur pro- 
tecteur au tems de l’af- 
fliCtion. 


Pf. Noli amulari Pf. Ne foyez point ja- 
in malignamibus : loux de la profpérité des 
rteque zeîaveris fa- méchans r & ne portée 
cientet iniqmattm. point envie ^ à ceux qui 
Clorza . commettent l’iniquité» 

... Gloire* _ . - 
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- Collette. 

O Dieu, qui nous don- J~\^ us \ nat 
nez. chaque année un annuà fantto- 

nouveau fujet de joie dans rum Martyrum tuo- 
la Fête de vos faints Mar- rumFauJlini&Jovitx 
tyrs Fauftin & Jovite , fai- folemnitate latificas ; 
tes , par votre bonté , concédé propitius , ut 
que comme nous nous quorum gaudemus 
réjoüiflbns d’être protégés mentis , accendamur 
auprès de vous par leurs exemplis , Per Domi~ 
mérites , nous nous fèn- num nojlrum. 
lions animés par leur exemple à imiter leurs ver- 
tus ; Par Notre-Seigneur. 

E p î t R 

Leçon tirée de l’Epître de Leétio Epirtolæ 
faint Paul aux Hébreux. S. Pauli Apofloli ad 
io. 31. Hebraeos. 10. 31! 

M Es Freres , Rappel- TT’ Eatres,rememo- 

lez-vous ces pre- J/ ramini prijlinor 
miers tems , où , après dies , in quibui iîlu- 
avoir reçu la _ lumière , minati magnum cer- 
Vous avez Ibutenu de tamen fujlinuiflis paf- 

§ rands combats dans les Jionum: & in altero 
iverfes affligions : ayant quidem opprobriis & 
été d’une ' part expofés tribulationibus fpec- 
devant tout le monde taculum fatti ; in al- 
aux injures & aux mau- tero autem focii tali- 
vais rraitemens ; & de ter oonverfantium ef~ 
l’autre , ayant été compa- fetti. Nam & vinttit 
gnons de ceux qui ont compajji ejlis , & ra~ 
Ipuffert de femblables in- pinam bonorum vef- 
dignités. Car vous avez trorum cum gaudio 
compati à ceux qui étoient fufcepijlity cognofcen- 
dans les fers , & vous avez tes vos habere melio- 
vû avec joie tous vos biens rem & manentem 
pillés , fçaehant que vous fubjlantiam » J Noliie 
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vaque amittere con- aviez d’autres biens plus 
fdentiam vejlram , excellents , & qui ne péri- 
qux magnam habet ront jamais. Ne perdez 
remunerationem. Pa- donc pas la confiance que 
tientia enim vobis ne- vous avez , qui doit être 
cejfaria ejl: ut volun- récompenfée d’nn grand 
tatem Dei facientes , prix. Car la patience vous 
reportetis promijjio- eft néceffaire ; afin que fai- 
tient . Adhuc enim mo- font la volonté de Dieu , 
dicum aliquantulum , vous puilïîez obtenir les 
qui venturus ejl , ve- biens qui vous font pro- 
niet , & non tardabit. mis. Encore un peu de 
Jujius autem meus ex tems , & celui qui doit ve- 
fide vivit. nir viendra , & ne tardera 

pas. Or le Julie qui m’appartient, vivra de la Foi, 

• Explication de l’Epître. 

R Appeliez-Vous ces premiers tems, où 
après avoir reçu la lumière , vous 
avez foutenu de grands combats &* de 
grandes perfécutions. 

I. Rappelions-nous ces premiers fié- 
cles du Chriftianifme , où Ton voyoifi 
les Fidèles , au fortir du Baptême , 
courir à la mort , & fouffrir les plus 
cruels tourmens, non-feulement avec 
courage, mais avec joie. 

i°. Quelle vive impreflion ne faifoifi 
pas fur eux , la lumière de la grâce 
qu’ils recevoient dans ce Sacrement 1 
Quelle force ne leur donnoit-t-elle 
pas! Quel courage, quelle intrépidi- 
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té , quel mépris du monde ne leuf 
infpiroit-elle pas ! Us ne craignoient 
pas de fervir de fpeétacle & de jouet 
à ce monde profane , par les oppro- 
bres dont on les accabloit à la vûe 
des peuples. 

2°. Quelle étoit leur charité pour 
leurs freres ! Us prenoient part aux 
peines de ceux qui fouffrent; ils com- 
patiffoient aux maux de ceux qui é- 
toient dans les fers ; & pour les fou- 
lager, ils s’expofoient fans crainte au 
danger d’y être mis avec eux , & de 
périr comme eux. 

3°. Quel étoit leur défintéreflement, 
leur détachement des richeffes ! Ils 
foujfroiem avec joie la perte de leurs biens , 
parce qu’ils fçavoient qu’une fortune 

E lus grande & mieux établie que toutes 
ïs fortunes de la terre , les attendoit 
dans le Ciel. Us ne s’affligeoient point 
de ce qu’on les réduifoit à la plus dure 
pauvreté : au contraire ils fe réjoiiif- 
îoient , parce qu’en devenant pauvres 
ils devenoient femblablesàJefus-Chrift. 

4°. Leur patience étoit inébranlable 
dans les plus cruelles adverfités , parce 

Î u’ils comptoient fur les promeffes de 
)ieu. 


— 
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y 0 . La vie leur paroifloit fi courte, 
par rapport à l'éternité , qu’ils ne la 
regardoient que comme un infiant ra- 
pide ; ils la perdoient fans regret ; ils 
confentoient à fa pafler dans l’affliftion 
& dans la douleur, parce qu’ils fça- 
voient que ce court moment de tribula- 
tion , devait opérer en eux un poids im - 
menfe de gloire. 

6°. Enfin ils vivoient de la foi , parce 
qu’ils ne trouvoient de contentement , 
d’appui , de refiource , de confolation , 
que dans la foi. Us vivoient de la 
foi, parce qu’ils vivoient félon la foi, 
& qu’il y avoit toujours une parfaite 
conformité entre leurs mœurs & leur 
croyance. Ils vivoient de la foi , parce 
qu’ils né formoient qu’un feul projet 
pour toute la fuite de leur vie, qui 
étoit de mourir pour la foi , ou de 
vivre félon les régies qu’elle nous pref- 
crit, fi la Providence ne permettoitr 
pas qu’ils enflent le bonheur de mou- 
rir pour elle. 

II. Où font aujourd’hui toutes ces 
vertus ? Où eft ce courage invincible , 
cette confiance inébranlable , cette 
charité généreufe & compatiflante , 
ce détachement parfait des biens du 
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monde , cette patience inaltérable 
dans les adverfités , ce mépris de la 
vie , cette foi vive & perfévérante , 
qui caraétérifoit les premiers Fidèles ? 

i°. S’agit-il de prendre le parti de 
la dévotion ? La moindre difficulté 
nous rebute , le moindre obflacle nous 
arrêtera moindre raillerie, la moindre 
parole, le plus léger foupçon de quel- 
que jugement peu favorable de la part 
du monde , nous décourage & nous 
fait trembler ; nous n’avons plus rien 
à craindre de la fureur des tyrans , 
mais le monde devient un tyran pour 
nous , qui nous paroît plus redouta- 
ble que ceux qui verfoient impitoya- 
blement le fang des Martyrs , & qui 
vient plus aifément à bout de nous 
réduire. 

2 0 . Nous pouvons exercer la cha- 
rité , fans nous expofer à aucun péril j 
nous pouvons vifiter & confoler les 
pauvres , les malades, les prifonniers, 
fans qu’on nous menace comme les 
premiers Fidèles , de nous faire fouffrir 
toutes les peines dont nous les voyons 
accablés. Le faifons - nous ? hélas ! 
qui eft-ce qui les foulage? qui eft-ce 
qui compatit à leurs maux ? 
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3 0 . A l’égard des richeiïes, en fom- 
mes-nous détachés ? ne cherchons- 
nous pas à en acquérir par la fraude 
même & par Pinjuftice , par des in- 
duftries condamnables, par des tra- 
vaux illégitimes ? ne regardons-nous 
pas comme un fouverain bonheur d’ê- 
tre riches ? la fortune des riches ne 
nous fait-elle pas envie ? 

4 0 . Quelle elt notre patience dans 
l’adverfité ? que de plaintes , que de 
murmures, contre ceux qui nous font 
fouffrir , contre le Seigneur lui-même^ 
lorfque nous ne pouvons attribuer nos 
peines qu’aux ordres de fa Provi- 
dence ! 

5 . Qui de nous méprife la vie au 
point d’être prêt à mourir , plûtôt que 
d’offenfer' Dieu ? qui de nous délire 
fïncérement le bonheur du Ciel ? ce 
n’efl: point là crainte de n’y pas arri- 
ver & d’en être exclus , qui nous fait 
aimer la vie ; c’eft la vie elle-même 
que nous aimons ; c’eft ce monde , ce 
font les commodités & les plaifirs qui 
nous y attachent. 

« 6°. Efl -ce vivre de la foi comme le 
Jujle , qüe d’avoir de tels fentimens ? 
n’eft-ce pas plûtôt renoncer continuelle^ 
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ment à la foi ? Qu’eft donc devenue 
cette célefte lumière de la Grâce , qui 
cclairoit les Fidèles au moment de leur 
Baptême? Ne l’avons-nous pas reçue 
comme eux ? Ne fommes-nous pas 
comme eux les membres & les Difci- 
ples de Jefus-Chrift ? Pourquoi donc 
tant de difproportion & de différence 
entre leurs fentimens & les nôtres; 
entre leurs mœurs & notre conduite ? 
Pourquoi la même lumière , la même 
Grâce, les mêmes Sacremens, ne pro- 
duifent-ils plus les mêmes effets ? N’eft- 
ce pas parce que cette lumière s’é- 
teint , & s’affoiblit en nous par notre 
infidélité; parce que cette Grâce ne 
tombe que dans des cœurs déterminés 
à lui réfifter; parce que ces Sacre- 
mens font reçus avec froideur & in- 
différence ? 

Pendez la moi , Seigneur, cette vive 
lumière de la Foi & de la Grâce, qui 
conduifoit les premiers Fidèles : quel- 
que chofe que je puiife faire , je n’a- 
chèterai jamais Je Ciel à un fi haut 
prix qu’ils l’ont acheté ; mais pour- 
rai-je l’obtenir fans les imiter en rien , 
fans avoir ni courage contre le monde, 
jii charité pour les malheureux, ni dé- 
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tachement des richeffes , ni patience 
dans les adverfités, ni mépris de la 
vie , ni perfévérance dans la foi ? 

Graduel. PH 33. 


Clamaverunt jujli , 
Ù Dominus exaudi- 
vit eos z & ex omni- 
bus tribulationibus 
eorum liberavit eos. 
f. Juxtà ejl Dominus 
his qui tribulato funt 
corde : & humiles fpi- 
ritu falvabit. . 
Alléluia , alléluia . 
ÿ. Te Martyrum 
candidatus laudat 
exercitus , Domine. 
Alléluia. 


Les Juftes ont poufle 
des cris vers le Seigneur , 
& il les a exaucés : il les a 
délivrés de toutes leurs 
peines, f. Le Seigneur efl 
près de ceux qui ont le 
cœur affligé : il fàuvera 
ceux qui ont l’efprit abbat- 
tu de douleur. 

Alléluia, alléluia. 
f. L’armée (àinte des 
Martjrs chante vos louan- 
ges , Seigneur. Alléluia. 


Après la Septuagéfime , au lieu £ Alléluia, & dtt 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit . 


Trait. Ff. îz j. 

Qui feminant in la- Ceux qui fément avec 
crymis , in gaudio larmes , moiflonneront 
metent. avec joie. 

ÿ. Euntes ibant & f. Ils alloient & mar- 
flebant , mittentes fe- choient en pleurant , lorf- 

mina fua. qu’ils jettoient la lemence 

fur la terre. 

ÿ. Venientes au- f. Mais ils reviendront 
tem venient cum exul- pleins d’allégrefle, chargés 
tatione, portantes ma- de gerbes qu’ils auront re- 
niptdos fuos . cueillies. 



$40 Le xv. Février, 

Evan gile. 

Suite du faint Evangile Sequentia fâ.n< 5 ti E- 
felon faint Matthieu. vangelii fccundiira 
24. 3. Lucam. 24. 3. 

E N ce tems là , Jelùs F N illo tempore , 
étant alïis fur la mon- Sedente Jefu fu • 
tagne des oliviers , Tes di£ per montera Oliveti , 
ciples s’approchèrent de accejferunt ad eum 
lui en particulier , & lui difcipuli fecreto , di- 
dirent : Dites-nous quand cernes : Die nobis , 
ces choies arriveront, & quando lixc eruntl 
quel ligne il y aura de vo- & quod Jïgnum ad- 
tre avènement & de la con- vernît s tui , & con- 
fommation du lïécle l Et fummatitnis feculi ? 
Jefus leur répondit : Pre- Et refpondcns ]efus , 
nez garde que quelqu’un dixit eis : Videte ne 
,Vous féduife ; parce que quisvos feducat ;muU 
plufieurs viendront en ti enim renient in no- 
nion nom , dilânt : Je fuis mine meo , dicentes : 
le Chrift ; & ils en fédui- Ego fum Chrijhu: & 
ront plufieurs. Vous enten- multos feducent. Au- 
ditez au fit parler de guer- dititri enim ejlisprx - 
res , & de bruits de guer- lia & opiniones prx- 
res: mais gardez-vous bien liorum. Videte ne tttr- 
de vous troubler ; car il bemini. Oportet enim 
faut que ces choies arri- hxcfteri ; fednonditm 
vent , mais ce ne fera pas ejl finis. Confurget 
encore la fin. Car on verra enim gens in gentem , 
fe foulever peuple contre C ’T regnuminregnum t 
peuple, & Royaume con- & erunt peflilentix , 
tre Royaume : & il y aura & famés , & terrx 
des pefies , des famines & motus per loca. Hxc 
des tremblemens de terre autem omnia , initia 
en divers lieux. Et toutes funt dolorum. Tune 
ces chofes ne feront que le tradent. vos in tribu- 
commencement des dou- lationem , & occident 

VOS 
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i)os : & eritis edio leurs. Alors on vous livre- 
ra aux Ma^ijlrats pour être 
tourmentes , & on vous 
fera mourir ; & vous ferez 
haïs de toutes les nations 
à caufe de mon nom. 
En ce meme tems , plu- 
fieurs trouveront des oc- 
cafions de feandale & de 
chûte , fe trahiront , & fe 
haïront les uns les autres. 
Il s’élèvera un grand nom- 
bre de faux Prophètes , 
qui féduiront beaucoup de 
monde. Et parce que l’ini- 
quité fera venue à fen 
comble , la charité de plufieurs fe refroidira Mais 
celui qui aura perfévéré julqu’à la fin fera làuvé. 

Explication de l’Evangile. 


eritis 

omnibus gentibus p râ- 
per nornen meum. Et 
tune fcandalizabun- 
tur multi : & invi- 
cem tradent , & odio 
habebunt invicem. Et 
multi pfeudoprophe- 
t<e f< urgent , fedu- 

cent multos. Et quo- 
niam abundavit ini- 
quitas : refrigefeet ca- 
ritas multorum. Qui 
autem perfeveraverit 
ttfque in finem , hic 
falvus erit. 


J Esus- Christ dans cet Evan- 
gile prédit la ruine & la défolation 
du peuple Juif, & les perfécutions que 
fes Apôtres auront à fouffrir , avant 
que d’établir fa Religion dans le monde: 
il leur annonce tous les maux qui fe- 
ront comme les avant-coureurs de ces 
grands événemens , & les exhorte à la 
Fermeté & à la confiance. 

Toutes ces prédirions furent ac- 
complies : Jérufalem fut détruite ; les 
Romains firent aux Juifs une guerre 
cruelle & fanglante 5 la pefle & la fa- 
FévrUr. L 
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mine défolerent cette Ville infidèle 8à 
meurtrière , qui avoit ete fouillée du 
Sang de fon Libérateur & de fon Dieu ; 
les Apôtres allèrent prêcher fon évan- 
gile aux Gentils ; tout l’univers s’ar- 
ma contre eux , ils devinrent l’objet de 
la haine & de la fureur des tyrans & 
des Peuples Idolâtres; mais ils fou-* 
tinrent leur perfécution avec fermeté , 
& leur perfévérance fut enfin cou- 
ronnée par le fuccès ; la Religion s’é- 
tablit , & ceux qui l’avoient annoncée 
ou embralfée, triomphèrent en verfant 

leur fang. . 

Les Difciples l'aborderent en fecret & 

lui dirent : Dites-nous quand cela arri- 
vera , & quel fera le Jigne de votre avè- 
nement & de la confommation des Jiécles ? 
Ces paroles renferment des difficultés 
qui ont caufé un partage de fentimens 
entre les interprètes , fur la maniéré 
dont on doit entendre toute la fuite 
de cet évangile. La difficulté vient de 
ce que la queftion des Apôtres parole 
regarder la fin du monde Ôc le dernier 
avènement de Jefus-Chnft ; & la re— 
ponfe du Sauveur regarde évidemment 
la ruine de Jerufalem, quoique Jefus*- 
Chrift ajoute enfuite plufieurs chofes 
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qui conviennent au jugement dernier; 

C’efl ce qui a produit divers fenti- 
mens parmi les Interprètes ; les uns 
prétendent que les Apôtres interrogè- 
rent à la vérité Jefus-Chrift, fur lç 
tems ou devoit arriver la fin du mon- 
de, & que leur queflion roule fur ce 
feul objet. Mais ces Interprètes ajou- 
tent que Jefus-Chrift ne voulut pas 
contenter leur curiofité fur un événe- 
ment dont la connoiffance doit de- 
meurer à Dieu feul ; & qu’ainfi au lieu 
de leur faire une réponfe pofîtive à la 
queflion qu’ils lui propofoient , il fe 
contenta de leur parler de la ruine de 
Jerufalem , & des perfécutions qu’ils 
auroient à foùtenir ; ce qui étoit bien 
plus propre à les édifier & à les inf- 
truire. 

D’autres Interprètes on dit que 
dans la queflion des Apôtres , non 
plus que dans la réponfe de Jefus- 
Chrift , il ne s’agiffoit nullement de 
la fin du monde , mais uniquement 
de la deflrudtion de Jerufalem ; que 
par ces paroles , votre avènement , on 
ne devoit entendre que la deflruftion 
de la Synagogue , laquelle devant arri- 
ver dans le fiécle même où ils vi- 

Lij 
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voient, étoit appellée la confommation 
des fiécles , ainfi que l’on a coutume de 
traduire. Selon ces Interprètes , la 
queftion des Apôtres & la réponfe de 
Jefus-Chrift: , s’accordent parfaitement 
en ce que le Maître & les Difciplcs 
parlent uniquement de la deftruftion 
de la Synagogue , de la ruine de Jeru- 
falem, qui étoient des événemens pro- 
chains , & qui dévoient arriver dans 
le fiécle où ils vivoient. 

Mais il n’efl: nullement néceffaire 
d’entrer ici dans ces difcuflions fur le 
fens littéral du texte. Qu’il nous fuf- 
fife de fçavoir que Jefus Chrifl a cer- 
tainement prédit la ruine de Jerufalem ; 
& que fon fécond avènement à la fin 
des fiécles, eft un des principaux ar- 
ticles de notre foi. Appliquons-nous 
les falutaires confeils qu’il donne à fes 
Apôtres en cet endroit de l’Evangile , 
& laiflons à d’autres le foin de s’éten- 
dre fur des difficultés épineufes , qui 
fe rencontrent quelquefois dans l’ex- 
plication littérale des faintes écritures. 

Prenez garde que perfonne vous fé~ 
duife ... Et enfuite : IL s'élèvera un 
grand nombre de faux Prophètes , qui fé- 
duiront beaucoup de monde. Qui font 
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ces faux Prophètes , dont nous devons 
craindre aujourd’hui la fédudion ? Ce 
font les Hérétiques qui s’élèvent contre 
l’Eglife , & qui s’efforcent d’en affoi- 
blir l’autorité , & d’en corrompre la 
dodrine. Vrais Apôtres du démon, 
qui emploient leurs talens à détourner 
les Fidèles de cette obéiffance falu- 
taire , fans laquelle iln’eft pas poffible 
de faifir la vérité avec certitude. Soyons 
en garde contre leur fédudion : s’ils 
nenousdifentpas : Je fuis le Chrijl , mais 
ils nous diront qu’ils font les vrais Dif- 
ciples , les vrais Serviteurs de Jefus- 
Chrift. Cependant il ne peut y avoir de 
vrais Difciples, ni de vrais Serviteurs de 
Jefus-Chrift hors de l’Eglife : c’eft à 
elle qu’il a confié le dépôt de fa doc- 
trine; c’efl: à elle feule qu’il appartient 
de l’enfeigner & de l’expliquer , fans 
pouvoir jamais l’altérer ni la corrom-, 
pre. 

Les Nations s'élèveront contre les Na- 
tions y les Royaumes contre les Royaumes ; 
il y aura détour côtés des pejles , des fa- 
mines & des tremblemens de terre . Dieu 
permet encore quelquefois que ces 
mêmes fléaux reviennent défoler la 
terre , & affliger les hommes. Guerres 
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fanglantes & opiniâtres , Nations ar- 
mées pour s’entre-détruire, contagions 
funeftes , air empoifonné qui donne 
la mort , famine qui fait périr la race 
des hommes ; fléaux terribles , châti- 
mens redoutables de la Juflice d’un 
Dieu vengeur &tout-puiflant, qui veut 
faire fehtir aux hommes leurs foibloifles 
& leur dépendance , & les ramener à 
lui par l’épreuve de l’affliftion. Pro- 
fitons de ces utiles épreuves quand 
elles arrivent; que les coups éclatans 
de la colère de Dieu nous pénétrent 
d’une crainte falutaire. Souvenons-nous 
qu’il y a au ciel un Maître tout-puiflant» 
quife joue , quand il veut, de la vie, de 
la force & des profpérités des hommes; 
qui a dans fes mains des vafes de mort , 
dont il verfe les redoutables effufions 
fur ceux qui l’offenfent ; & fongeons 
que tous ces fléaux enfemble, quelque 
terribles qu’ils puiflent nous paroître, 
ne font que de foibles eflais de fa ven- 
geance , qui fera encore mille fois plus 
redoutable dans l’autre vie. 

Alors on vous livrera à laperfccution 3 on 
vous fera mourir , £r vous fere\ en haine à 
toutes les Nations à caufe de mon nom* Jefus- 
Chrifl ne promet pas à fes Difciples des 
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profpérités & des avantages temporels 
& humains. 11 ne leur dit pas : Vous fe* 
rez chéris 8c honorés de tout le fiion- 
de à caufe de mon nom. Il leur dit 
au contraire : Ce nom vous rendra 
odieux à tout l’univers, & vous expo- 
fera à fouffrir les tourmens & la more. 
Voilà les promefles qu’il leur fait, & 
malgré de telles promefles, ils lui de- 
meurent toujours attachés , ils font 
réfolus à mourir pour lui. 

Si fa Religion n’eût pas été divine ; 
fi fes miracles n’euflent pas été certains 
8c indubitables , comment ne l’au- 
roient-ils pas abandonné après avoir 
entendu des promefles qu’ils auroient 
dû regarder comme d’effrayantes me- 
naces? Un impofteur fe fait-il des dis- 
ciples , 8c peut-il les conferver , quand 
il ne leur promet pour récompenfe de 
leur fidélité & de leur attachement,’ 
que la haine de tout le genre humain ! 

Et parce que l’iniquité fera venue à fort 
comble , la charité de plufieurs fe refroi- 
dira. . . . L’abondance des iniquités qui 
régnent dans le monde , & le refroi- 
diflèment de la charité ne fervira pas 
à juftifier nos crimes & notre refroi- 
diffement. 

Lm; 
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Attachons-nous inviolablement au* 
régies de l'Evangile ; & fi l’iniquité 
inonde la face de la terre , fi nous la 
voyons dominer dans toutes les con- 
ditions faifons enforte qu’au moins 
elle ne régné pas dans notre cœur; fi 
la charité de la plûpart des hommes 
fe trouve refroidie, faifons enforte que 
la nôtre n’en foit que plus vive & plus 
animée. 

Celui qui aura perfévéré jufqu’à la fin 
fera fauve. . . . Perfévérons dans la pié- 
té malgré tous les défordres , tous les 
fcandales , & toutes les féduétions du 
monde ; la couronne de gloire eft pro- 
mife à cette perfévérance , & nous n’a- 
vons proprement qu’une chofe à faire 
au monde , c’eft de travailler à l’obte- 
nir. Heureux qui rre s’écarte jamais de 
la vie qui conduit à cette couronne, 
& qui ne s’en laiiïe détourner ni par 
les fcandales , ni par les perfécutions 
du monde ! il fera fauve , il fera éter- 
nellement heureux. Tandis que cette 
multitude aveugle & infenfée qui mar- 
che dans la voie de perdition , fera 
précipitée dans l’abyfme; il ira prendre 
place dans le fein de la gloire fur le 
thrône des Elus. 
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Offertoire. Sap. 3. 


Jujlorum anima in 
manu Dei funt , & 
non tanget illos tor- 
tnentum malitia : vif 
funt oculis injipien- 
tium mori ; illi au- 
tem funt in face. Al- 
léluia. 


2 Blatis 
mus , 
ire m 


Ç'Eigneur , IaifTez-vous 
kj fléchir par l’oblation 


Les âmes des Juftes font 
dans la main de Dieu , & 
ils n’ont plus de tourmens 
à craindre de la part des 
méchans : ils ont paru 
mourir four toujours aux 
yeux des infonfés ; mais ils 
font en paix. Alléluia. 
Secrette. 

, quafu- 

mus , Domine , v3 fléchir par 
f lac are muneribus : de ces dons que nous vous 
& intercedentibus offrons , & délivrez-nous 
fanClis Martyribus de toutes fortes de dangers 
mis Faufino & Jovi- par l’interceffion de vos 
ta , à cun dii s nos de- fâints Martyrs Fauftin &. 
fende fericulis ; Ver. Jovite ; Par N. S. 

Communion. Matth. 10. 

Qiiod dico vobis in Ce que je vous dis dans 
tenebris , dicite in lu- l’obfcurité, dit le Seigneur, 
mine , dicit Domi- dites le dans la lumière r 
nus : & quod in au- & ce qui vous eft dit à l’o- 
re auditis , f radicate reille , prêchez-le for les 
fufer teCla. toits. 

Fof communion. 

T J Æc nos com- Que cette Communion ÿ 
_/ munio , Do- Seigneur , nous purifie de 
tout péché: & que par fini 
tercefïion de vos fâints 
Martyrs Fauftin & Jovite, 
elle nous fafle participer 
au divin remède de votre 
GracejParN. S. 


r Æc nos 
munio , 

mine t furget à cri- 
mine : & interceden- 
tibus fandis Marty- 
ribus tuis Faujlino & 
Jovitâ y cœlejlis reme- 
dii faciat effe confor- 
tes i Per, 




Lt 
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Le XVI. F E V R 1 E R+ 


SAINTE JULIENNE, 

Vierge & Martyre. 

S Ainte Julienne étoitnée àc 
Nicomédie de parens idolâtres. Son 
pere voulant la marier au Gouverneur 
de la Province, elle déclara qu’elle ne 
pouvoit l’époufer , à moins qu’il ne fe- 
fît Chrétien. Son pere fut fi irrité de 
cette réponfe, qu’il la dénonça lui- 
même aux perfécuteurs ; & ainfi s’ac- 
complifloit la prédiftion de Jefus- 
Chrift, que les parens livreroient leurs 
propres enfans , en haine de fa Re- 
ligion* 

Julienne fut fouettée cruellement ? 
on la fufpendit par les cheveux durantr 
lix heures, enfuite on la mit en pri- 
fon. Apeine y fut- elle arrivée , qu’elle- 
adreffa à Dieu cette tendre priere : Sei- 
gneur , mon pere &* ma mere m'ont aban- 
donnée ; daigne^ venir à mon fecours; fou~ 
tenez-moi ; donnez-moi la force de réjifler 
aux fupplices dont je fuis menacée. 

Onia retira de prifon , pour lui faire- 
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fouffrir une cruelle torture , fur une 
roue de fer, armée de pointes aiguës 
qui la déchiroient , & lui faifoient for-> 
tir la moëlle des os. On la mit dans 
le feu qui ne lui fit aucun mal; quand 
elle fut hors du feu, elle fit une priere 
à Dieu , fi vive & fr touchante , que 
plufieurs des idolâtres qui étoient pré- 
viens , fe convertirent 6 c déclarèrent? 
hautement qu’ils renonçoient au cul- 
te des Idoles. L’Empereur ordonna 
qu’on les fît mourir : Julienne eut en- 
fin la tête tranchée , & accomplit ainfï 
fon martyre , durant la perfécution de 
Maximilien, vers l’an 30 6. 

L’Epître 6* l’Evangile qu’on lit à Ice 
MeJJ'e y font comme au Dimanche précé- 
dent. 


Suite de PExplication du premier 
Chapitre de l’Epître aux Romains. 

L A colère de Dieu qui éclatera dam te 
Ciel contre les impies , nous eft révélée; 
Vinjuftice de ceux qui retiennent la vé- 
rité de Dieu dans l’injujlice.- 
L’Apôtre entreprend de montrer ici* 
que les Payens font inexcufables de 

Lvj 
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n’avoir pas reconnu & adoré le vrai 
Dieu , & il affùre qu’ils feront juflement 
punis d’avoir adoré les Idoles. 

i°. Parce qu’ils ont retenu la vérité 
dans Vinjuflice ; c’eft-à-dire , parce que la' 
lumière de leur raifon leur découvrant 
l’exiftence du premier Etre, ils ont 
étouffé cette lumière par Vinjujiice ,, ôc 
par la malice de leur cœur. 

2°. Et afin qu’on ne dît pas qu’il 
les accufe injuftement d’avoir eu une 
connoiffanee fuffifante de Dieu par les 
feules lumières de la raifon , il ajouter 
Us ont connu tout ce qui fe peut connoître 
de Dieu , car Dieu Va manifejié en eux. 

C’eft-à-dire , ils ont eu toutes les. 
connoiffances de Dieu , que l’on peut 
çn avoir par les feules lumières de la 
raifon naturelle , parce que ces con- 
noiffances étoient imprimées dans leur 
ame par la main même de l’Auteur de 
la nature.- 

3°. L’Apôtre n’en demeure pas là ; 
il prouve que lafeule raifon nous dé- 
couvre l’exiftence d’un Etre fuprême 
par cet argument : Les perfeftions invi- 
sibles de Dieu y f on éternelle puijjance ër 
fâ divinité , font devenues vijibles depuis la 
tréation du monde , par la connoijfance que 
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Its chofes créées nous donnent de lui ; cejî 
pourquoi ils font inexcufables. 

Pour prouver Pexiftence de Dieu , 
il fuffit en effet de demander qui eft-ce 
qui a fait le monde. Car il eft impôt 
fibleà un homme raifonnable , de dire 
& de penfer que le monde fe foit fait 
de lui-même, ou qu’il foit l’effet du 
hazard. Son admirable économie , la 
fage diftribution de toutes les parties 
dont il eft compofé, leurs liaifons & 
leur mutuelle dépendance , marquent 
évidemment un deffein , de parconfé- 
quent un auteur. Voilà la preuve de 
Pexiftence de Dieu la plus (impie , la 
plus naturelle, la plus fenfible , & en 
même tems la plus forte. Quelques 
efforts qu’aient pû faire les ennemis de 
la divinité , ont-ils jamais rien dit de 
raifonnable pour l’éluder ou pour la 
détruire ? Cette preuve nous eft four- 
nie par la raifon même ; il ne faut ni 
recherche , ni étude pour la trouver* 
On voit un grand & fuperbe Palais , 
une Statue , ou un tableau d’un travail 
exquis & d’une vive impreftion ; on 
conclud d’abord qu’un grand & habile 
maître y a mis la main. Dieu n’a pas 
voulu qu’une vérité aufti effentielle que 
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celle de Ton exiftence , demandât utf 
plus grand effort pour être connue. 

C’eft ce raifonnement qui a rendu 
les Payens inexcufables : il ne tenoit 
qu’à eux de le faire ; la raifon le leur 
montroit; il demeure donc pour conf* 
tant , que leur aveuglement étoit cri- 
minel & volontaire. 

Que diront-ils pour fe juftifier , de* 
mande Saint Chryfoftôme? Qu’ils n’ont 
pas connu Dieu ? Mais on leur répon- 
dra : n’avez-vous pas entendu la voix 
des cieux, qui annonce la grandeur 
& la gloire de leur auteur; la voix du 
Soleil & des aftres , qui publient fa 
magnificence ; la voix des jours & des 
nuits , la voix des faifons, dontlafuc- 
eeflion réglée , confiante & perpétuell e 
annonce fa providence & fa fageffe ; 
la voix de Ja mer , qui fe tenant tou* 
jpurs dans les bornes qu’il lui a prefcri* 
tes, malgré l’agitation de fes flots, rend 
hommage à & puiffance ; enfin la voix 
de tout l’univers, où l’on reconnoît 
partout la main d’un Etre fupérieur 
& intelligent ? 

Preuve fi invincible & fi concluante, 
que la plupart des impies & des in- 
crédules n’ont oie la rejetter. Ainfi , 
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pour Te délivrer du joug de la Religion, 
ils fe font réduits à dire , qu’à la véri- 
té ils reconnoifloient un Dieu créateur 
de cet Univers, mais qu’ils ne pouvoienî 
fe perfuader que ce Dieu fi grand & 
fi puiffant voulût s’intérefler & pren- 
dre aucune part aux adions des hom- 
mes , qui ne font que des atomes par 
rapport à lui. Par là , en croyant un 
Dieu , ils fe font crus difpenfés de l’a- 
dorer, de le fervir , & de travaillera 
lui plaire ; ils ont rejetté toutes les 
loix qu’on leur a intimé de fa part , Sc 
ont regardé toute les Religions , com- \ 
me des inventions de la foiblelfe ou 
de la politique humaine. 

Mais ils ne font pas moins inexcu- 
fables d’avoir dégradé & altéré l’idée 
de Dieu , que les Payens ne pouvoient 
Fêtre d’avoir ignoré fon exiftence. 

Caria même raifon naturelle qui di- 
foit aux Payens : Regarde % le monde i 
conjidére q V ordre & V économie admirable 
de cet Univers : il faut néeeffairement quil 
ait un auteur fouverainement grand ô* 
fouverainement puiffant ; ne dit-elle pas 
encore : s’if y a un Dieu , qu’il faut qu’il 
foit fouverainement jufte ; s’il a créé 
des hommes raifonnablès , il ne peut 
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les avoir créés que pour fa gloire ; s’il 
eft jufte , il faut qu’il puniffe les mé- 
dians , qu’il condamne les vices , qu’il 
récompenfe les vertus ; s’il regaraoit 
du même œil le bien & le mal, l’hom- 
me coupable & l’homme vertueux , 
pourroit - on le regarder lui même 
comme le plus fage & le plus parfait 
de tous les Etres ? Donc s’il y a un 
Dieu , il a dû donner des loix aux 
hommes , il a dû leur propofer des 
récompenfes & des châtimens , pour 
les engager à éviter le mal & à faire 
le bien : donc fa colère éclatera un jour 
contre les méchans & contre tous 
ceux qui pour fatisfaire leurs pallions, 
auront retenu la vérité dans Vinjufiice . 


Suite de I’Explication du troifiéme 
Chapitre de l’Evangile de S. Matthieu» 

P Our moiyje vous baptife avec de Veau , 
afin de vous porter à la pénitence ; mais 
celui qui vient après moi , efi plus puijfant 
que moi , & je ne fuis pas digne de lui 
porter fes fouliers; c efi lui qui vous bap- 
tifira dans le St. Efprit 6* le feu.- 
•_ C’eft- à-dire, » moi qui ne fuis qu’un 



Stf. Julienne, Vierge &M. 257 
» hômme , je vous baptife avec une 
»> eau qui ne lave que le corps ; je cher- 
si che feulement par mon baptême à 
» vous porter à la pénitence , & à vous 
» préparer à recevoir celui qui vient 
s> après moi ; car ce baptême eft une 
ce efpéce de figure , qui vous avertit que 
« de même que l’eau lave & nettoie 
» les taches du corps , ainfi vous devez 
» purifier vos âmes par la pénitence , 
« qui efface les taches du péché. 

» Mais celui qui viendra après moi, 
91 eflr plus puiffant que moi , & la dif- 
39 tance que fa grandeur met entre lui 
33 & moi , eft telle que je ne fuis pas 
93 digne de lui rendre les fervices les 
» plus bas , pas même de lui porter fes 
ssfouliers, comme les efclaves portent 
» ceux de leurs maîtres , lorfqu’ils les 
33 ôtent pour entrer en quelque lieu , 
»3 qui félon nos mœurs , demande d’eux 
33 cette marque de refpett. 9» C’eft que 
l’ufage des Juifs étoit de quitter leurs 
fouliers, quand ils vouloient témoi- 
gner un profond refped ; ( & cet ufage 
fe pratique encore en Turquie & en 
Afrique;) alors - ils avoient des efcla- 
ves qui les prenoient , & qui les por-» 
toient à la fuite de leurs maîtres. 
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S. Jean pourfuit ainfi fon difeours i 
» Celui que je vous annonce ne fe con- 
» tentera pas de laver comme moi le 
» corps avec de l’eau , il purifiera les 
9> cœurs par l’effufion du S. Efprit , & 
9> les embrafera du feu célefte. 

• On doit conclure de fes paroles, 
que le baptême de Jean-Baptifte n’étoit 
point un facrement comme le baptême 
de Jefus-Chrift , qui a la vertu de re- 
mettre les péchés , & de purifier l’amc 
de toutes fes taches. 

Ce n’étoit qu’un ligne & un fym- 
bole , qui n’opéroit aucun effet par lui- 
même , au lieu que le ba ptême de Jefus- 
Chrift eft un ligne efficace qui nous 
rend Chrétiens , & qui efface le péché 
originel, en nous appliquant les méri- 
tes du Sang de notre Sauveur , & les 
effets falutaires de fa rédemption. Heu- 
reux qui conferve toute fa vie la grâce 
précieufe de ce Sacrement qui nous 
rend enfans de Dieu & héritiers du 
royaume célefte. Mais fi nous avons 
eu le malheur de la perdre; ce Dieu 
dont la bonté eft immenfe & la mifé- 
ricorde infinie , nous offre dans le Sa- 
crement de Pénitence, une fécondé 
planche après le naufrage , une nou- 
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veîle application de la vertu defon Sangj 
qui nous purifie. Et parce qu’il fçait 
à quel point nous fommes légers & 
fragiles, il a voulu que nous piaffions 
avoir recours au Sacrement de Péni- 
tence, autant de fois que nous aurions 
eu le malheur de tomber dans le péché. 
Le Baptême une fois reçu , ne fe réi- 
tère plus ; mais on peut toujours re- 
venir à la Pénitence. O hommes ! vos 
péchés font énormes , ils fe font peut- 
être multipliés au-delà du nombre des 
cheveux qui font fur vos têtes ; mais 
ne vous défefpérez pas , les fontaines du 
Sauveur font toujours ouvertes pour 
vous purifier ; cherchez-les avec con- 
fiance , confeffez vos péchés avec dou- 
leur , ils vous feront remis ; vous rece- 
vrez la grâce du S. Efprit , qui , comme 
un feu dévorant , confumera tout ce 
qui fe trouvera d’impur & de terreftre 
dans votre cœur. 

Il a le van à la main , & il nettoiera 
parfaitement fon aire . Il amajfera fon bled 
dans le grenier , mais il brûlera la paille 
dans un feu qui ne s’étendra jamais. 

Jean-Baptifte, après nous avoirrepré- 
fenté J efus-Chrift comme Sauveur, nous 
le repréfente comme Juge. Comme San? 
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veur, il baptife, il lave, il purifie, il gué- 
rit , il répand le S. Efprit dans les coeurs. 
Comme Juge, il fépare les bons d’avec 
les médians, & il précipite ceux-ci dans 
les flammes éternelles. Comme Juge , il 
a le van à la main pour nettoier parfaite- 
ment fon aire , qui eft l’Eglifc. Cette 
Eglife renferme dans fon fein des bons 
& des médians , des pécheurs & des 
juftes , des élus & des réprouvés. Les 
bons font figurés par le bled que l’on 
recueille avec foin. Les méchans font 
figurés par la paille que l’on jette & 
que l’on néglige. Le bled efl: ramaffé 
pour être mis au grenier: les bons font 
raflemblés pour être placés dans le ciel: 
la paille efl jettée au feu, comme les 
méchans font précipités dans l’enfer. 

Jugement formidable ! Séparation 
terrible ! Je fuis aujourd’hui dans votre 
aire, ômon Dieu ! j’ai l’honneur d’être 
membre de votre Eglife, que ferez- 
vous de moi quand vous viendrez net- 
toier cette aire myftérieufe ? Puis-je 
croire que mes vertus me rendent fem- 
blable à ce fruit précieux , que l’on re- 
cueille avec tant de foin ? Ne fuis-je 
pas plutôt femblable à cette paille fté- 
rile , que l’on jette dans le feu ? Ne 
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permettez pas, Seigneur, que je fois 
jamais précipité dans les flammes al- 
lumées par votre Juftice ! Je fçai que 
pour éviter un fort fi funefte , il faut 
être du nombre des bons. Je m’effor- 
cerai donc de les imiter: il faut que je 
fuive leurs exemples , fi je veux avoir 
part à leur bonheur. Je lesfuivrai: j’au- 
rai fans cefle devant les yeux ces châ- 
timens terribles que vous préparez aux 
pécheurs dans l’autre vie. Un des plus 
fûrs moyens d’éviter l’enfer , c’eft d’y 
penfer , & de le craindre. 
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Le xvii . Février. 


S. THEODULE et S. JULIEN, 

Martyrs. i’an zo8. 

D Ouze Martyrs Souffrirent la mort 
à Céfarée en Paleftine. L’Eglife 
célébré leur mémoire dans différens 
jours. Celle de S. Théodule & de 
S. Julien qui étoient du nombre , eft 
fixée au 17.. Février. 

Théodule, au rapport d’Eufébe, étoit 
un pieux & vénérable vieillard , qui 
fervoit depuis long-tems dans la mai- 
fon du Préfet Firmilien , grand perfé- 
cuteur des Chrétiens. Théodule fe fai- 
foit refpeder de tous les autres domes- 
tiques par fa vertu , & fon maître avoit 
en lui une confiance particulière , à 
caufe de fon grand âge & de fa fidé- 
lité éprouvée. Excité par l’exemple 
des autres Martyrs , qu’il avoit vu 
mourir avec une confiance héroïque , 
il confeffa hautement Jefus-Chrift ; ôc 
Firmilien plus irrité contre lui que 
contre les autres Chrétiens, parce qu’il 
s’attendoit à trouver en lui plus de 
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complaifance , le fit mourir par le fup- 
plice de la croix. 

Julien arrivant d’un long voyage, 
entendit parler de l’exécution des Mar- 
tyrs , & s’emprefla de venir au lieu de 
leur fupplice : il trouva leurs corps é- 
tendus à terre , & les baifa l’un après 
l’autre par refped , il fut pris auffi-tôt 
ôc conduit au Préfet Firmilien , qui 
ordonna qu’on le fît brûler lentement; 
ôc il fournit courageufement la plus 
' cruelle de toutes les morts. 


L £ m £ s m £ Jour, 

SAINT S I L V I N , Evêque. 

C E Saint né à Touloufe vers la fin 
du feptiéme fiécle , fut d’abord 
élevé à la Cour des Rois Childeric II. 
ôc Thierri III. où il fe diftingua par 
la pureté de fes mœurs. Ses parens le 
rappellerent enfuite en Languedoc , ôc 
lui propoferent un mariage avantageux 
ôc digne de fon illuflre naiffance. Silvin 
crut d’abord devoir fe foumettre à la 
volonté de fes parens ; mais enfuite 
ayant confulté plus particulièrement la 
vocation de Dieu par de ferventes prie-, 
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res , il comprit que Je Seigneur l’appel- 
loit à un état de perfection ; & avant 
que le mariage qu’il avoir accepté fût 
célébré , il déclara qu’il étoit réfolu 
d’embrafler l’Etat Eccléfiaftique. Sui- 
vant le confeil de Jefus-Chrift il quitta 
fa famille & fon pays , & entreprit di- 
vers pèlerinages pour vifiter les tom- 
beaux des Saints les plus renommés , 
& pour obtenir par leur intercefïian 
la grâce de remplir les devoirs du faint 
état , que Dieu lui avoit infpiré de 
préférer à celui du mariage. Il pafîa 
même à la Terre Sainte , pour y 
voir les lieux que Jefus-Chrift a con- 
facré par fa préfence , & arrofé de fon 
Sang. On croit que fe fut au retour 
de fes voyages , qu’il fut ordonné E- 
vêque de Touloufe. Quelques auteurs 
prétendent qu’il remplit le Siège de cet- 
te grande Ville , & qu’il fuccéda dans 
cette place à S. Erembert , l’an 690. 

D’autres le font Evêque de Térouen- 
ne ; d’autres enfin ont écrit qu’il ne fut 
attaché à aucun Diocèfe particulier, & 
qu’il reçut feulement l’ordination épif- 
copale, pour travailler à établir la Re- 
ligion Chrétienne dans tous les pays 
qui lui paroîtroientavoir plus befoin de 



Saint Sylvin, Evêque. 265- 
fon fecours. 11 alla donc prêcher l’E- 
vangile à Boulogne , à Calais & dans 
les contrées voifines. Il y fit beaucoup 
de convenions, & y édifia les peuples 
par fa vie apoflolique. 

On croit qu’après de longs travaux , 
ce Saint mourut à Auchy en Artois , 
vers 1 an 7 1 8. & l’on rapporte qu’avant 
que d’expirer , il s’écria : Voici les Anges 
qui s approchent de nous , & qui nous in- 
vitent à les fuivre. 

L’Epltre &* l’Evangile qu’on lit à la 
Mejje, font comme au Dimanche précé- 
dent. 


Suite de I’Explication du premier 
Chapitre de l’Epître aux Romains. 

C ’EJl pourquoi Dieu les a livré aux 
déjirs de leurs cœurs. 

L'Apôtre fait ici le dénombrement 
des vices du paganifme. Jettons les 
yeux fur ce trille tableau, & nous 
n’y trouverons peut-être qu’un trop 
grand nombre de traits qui convien- 
nent aux Chrétiens de nos jours. 
i°. Le premier crime des Payens 
Février. M 
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étoit à' avoir mis le menfonge à la place 
de la vérité de Dieu ; d'avoir rendu à 
la créature l'adoration le culte Souve- 
rain , au lieu de le rendre au Créateur , 
qui eft béni dans tous les fiécles. Si cette 
idolâtrie monftrueufe qui préfère la 
créature au Créateur , n’a pas été dans 
notre efprit, combien de fois s’eft-elle 
trouvée dans notre cœur ? 

2°. Dieu les a livré aux déjirs de leur 
cœur , aux vices de V impureté, cnforte quils 
cnt def honoré leurs propres corps. 

Hélas! leurs corps n’étoient pas 
devenus, comme les nôtres, les tem- 
ples du St. Efprit : ils n’avoient point 
été fanétifiéspar l’ufage des Sacremens; 
ils n’avoient point été unis parla Com- 
munion à la Chair pure & fans tache 
de Jefus-Chrift. Et cependant ne com- 
mettons - nous pas quelquefois des 
péchés femblables, &cespéchés n’ont- 
ils pas dans un Chrétien un dégré 
d’horreur qu’ils n’avoient pas dans les 
Idolâtres ? 

3 0 . Dieu les a livré à des pajjions hon- 
teuses. Us ont été jufqu’à commettre 
des abominations qui font rougir la 
nature, des infamies exécrables & in- 
dignes de l’homme.- 


Dij 
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Ne fe font-elles jamais renouvellées 
dans le Chriftianifme ces infamies exé- 
crables ? Les Payens font- ils les feuls 
qui fe foient portés à de fi horribles 
excès ? 

4 °. Ils ont été remplis de toute forte d'in- 
jujlice , de méchanceté , de fornication , d'a- 
varice , de malignité. 

Eft-ce le fiécle où il vivoit , eft-ce 
le nôtre que l’Apôtre a voulu peindre ? 
L’injuftice fut-elle jamais plus hardie , 
la méchanceté plus opiniâtre, Il avarice 
plus fordide oc plus infatiable, la for- 
nication plus commune que nous la 
voyons aujourd’hui ? 

y 0 . Ils ont été entr eux meurtriers , que- 
relleurs , fourbes , malins femeurs de 
rapports. 

L’envie n’eft-elle pas encore un vice 
qui infede toutes les conditions , & 
qui trouble toutes les fociétés ? Le 
meurtre ne fouille-t-il pas encore les 
mains ou le coeur d’un grand nombre 
d’hommes violens & fanguinaires, qui 
deshonorent le Chriftianifme par leurs 
excès f Que de meurtres commis, mais 
furtout que de meurtres défirés! La 
Juftice humaine arrête le cours des 
crimes extérieurs, mais elle ne peut 

M ij 
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arrêter ces meurtres fecrets que l’on 
commet dans fon cœur en fouhaitant 
Ja mort de fo.n ennemi par vengeance , 
ou la mort de celui dont on délire 
l’héritage par avarice. 

Les querelles & les procès ne déchi- 
rent-ils pas tous les jours le fein des 
familles ? Où voit-on regner l’union 
& la paix ? Par-tout des freres ennemis, 
des parens divifés , des fils mécontens; 
n’eft-ce pas ce qui compofe la plupart 
des familles du monde? 

La probité ne femble-t-elle pas ban- 
nie du commerce des hommes ? ils ne 
cherchent qu’à fe tromper & qu’à fe 
nuire fous les faulfes apparenées d’une 
,amitié feinte , & d’une politelfe affec^ 
tée. 

Que fait-on autre chofe dans les 
conventions du monde,, que d’exer- 
cer fa malignité par la médifance , ou 
par les rapports qui font naître la haine 
dans les cœurs, & le délir de la ven- 
geance ? 

6°. Calomniateurs & ennemis de Dieu. 
L’Apôtre joint enfembleces deux cho- 
fes , pour nous faire comprendre à quel 
point Dieu dételle la calomnie , qui 
réalife les foupçons défavantageux , qui 
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attribue au prochain des fautes qu’il 
n’a pas commifes, ou qui exagère celles 
qu’il a faites. 

7 °. Outrageux , fuperbes , altiers , in- 
venteurs de nouveaux moyens défaire le 
mal. 

Ne femble-t-il pas que tous les vices 
des Idolâtres ont paUe jufqu’à nous f 
Quelle fierté dans les Grands , quel or- 
gueil , quel mépris des hommes qui ne 
les égalent pas en dignité ou en naif- 
fance ! Que de moyens nouveaux n’inven- 
te-t-on pas tous les jours de faire le 
mal , pour s’enrichir aux dépens d’au- 
.trui , & pour s’élever fur fes ruines! 

8 °. Défobéijfans à leurs peres à leurs 
meres. 

Qu’eft devenue cette autorité pa- 
ternelle , fi jufte & fi refpe&able aux 
yeux de la-fimple nature! Les enfans .♦ 
font a peine en état de la connoître , 
qu’ils commencent déjà à la méprifer. 

9 °. Ils ont été fans prudence , fans mo- 
defiie,fans ajfeftlon , fans foi , fans miféri - 
corde. 

La prudence eftla compagne infépa- 
rable de la piété. Les pallions font 
aveugles & imprudentes. Que de fau~ 
tes que d’égaremens en font les fuites l 

M iij 
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Dans quels abyfmes de malheurs & d’in- 
convéniens voyons-nous tomber tous 
les jours ceux qui s 1 y livrent ? 

Lamodeftie, cette fage gardienne 
de la pudeur , eft bannie des difcours. 
Les parures immodeftes, les regards 
diffolus fe font à peine remarquer , tant 
ils font ordinaires. Ils attirent à peine 
notre attention frappée & occupée par 
de plus grands défordres. 

L’affeftion naturelle , les régies in- 
violables de l’amitié & de la bonne 
foi , les fentimens même de l’humanité, 
font-ils connus dans le monde f 

Qui ne frémiroit à la vûe de cet af- 
freux portrait! N’y trouvons-nous pas 
quelque trait qui nous reffemble? Ne 
fommes - nous pas femblables aux 
Idolâtres par les mœurs, fi nous en 
différons par la créance ? Nous avons , 
à la vérité, une connoiffance de Dieu 
plus claire & plus diftinéte , mais en 
fommes-nous plus fidèles à lefervir & à 
garder fes Commandemens ? 

Ils n'ont pas compris que ceux quifont ces 
chofes, font dignes de mort , & non-feule - 
ment ceux qui les font , mais encore ceux 
qui y donnent leur consentement. 

Comprenons-le aujourd’hui , & fai-. 
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fons-y l’attention la plusférieufe. Ceux 
qui fe livrent à tous ces vices , font di- 
gnes de la mort éternelle. Ceux qui les 
ont tous enfemble , ceux qui n’en ont 
qu’une partie , ceux même qui n’en au- 
roient qu’un feul, feroient encore di- 
gnes de cette mort fi funefte & fi terri- 
ble. Un feul péché grief, le confente- 
ment même intérieurement donné à un 
feul péché grief, eft capable de nous 
là procurer. 

Tremblons , corrigeons -nous , fai- 
fons pénitence ; foyons fidèles par nos 
moeurs comme par notre créance; dé- 
telions l’idolâtrie du monde, craignons 
fon aveuglement 8 c fes erreurs : if nousr 
conduiroit à la mort éternelle , c’eft-à- 
dire , au plus grand , au dernier , au plus 
irréparable de tous les malheurs. 


Explication de quelques Maximes 
du Sermon de Jefus-Chrill fur la 
montagne, au Ch. y. de S. Matthieu. 

V Ous a\’e\ encore appris qu’il a été dit 
aux Anciens : Vous ne vous parju- 
rerez point. 

Les Scribes étoient dans deux er- 
reurs à l’égard du ferment. i°. Ils pré- 

Miiij 
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tendoient que l’on pouvoit le faire in- 
différemment en toute occafion, pour- 
vu qu’on fût dans la réfolution de le 
tenir, & cju’il n’y avoit que le parjure 
qui fût défendu par la Loi de Dieu. 
2°. Ils étoient periuadés que s’il y avoit 
du crime à jurer par le nom de Dieu 
fans néceffité, on pouvoit en toute oc- 
cafion jurer & faire ferment par les 
créatures, comme par le ciel , la terre , 
Ç?c. 

Jefus-Chrifl combat ici ces deux er- 
reurs en difant : t°. Que le jurement 
efl abfolument défendu , hors le cas de 
néceffité. 2°. Qu’il n’efl pas plus per- 
mis de jurer par les créatures, que par 
le Créateur. 

Et moi je vous dis, que vous nejuriei 
en aucune forte , ni par le ciel , &c. 

Jefus-Chrift ne défend pas ici le ju- 
rement & le ferment en lui-même , 
en forte qu’il ne foit jamais permis à un 
Chrétien de l’employer , mais il en dé- 
fend l’abus : il défend de l’employer 
fans néceffité. Ces paroles , en aucune 
forte , ne tombent pas fur le ferment en 
lui-même, mais fur les différentes ma- 
niérés de jurer par les créatures , que 
les Juifs employoient fans fcrupule en 
toute forte d’occafions. 
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Ce pacage regarde donc les deux 
erreurs des Scribes. La première con- 
fiftoit à croire que le ferment étoit per-' 
mis , & qu’il n’y avoit que le parjure 
qui fût défendu. La fécondé confiftoic 
à croire que fi c’étoit un crime de jurée 
par le nom de Dieu, ce n’en étoit pas 
un de jurer par les créatures. 

Jefus-Chrift détruit la première er- 
reur par ces paroles : Et moi je fous dis , 
que vous ne jurie £ point , & la fécondé 
par les paroles fuivantes : En aucune 
forte , ni par le ciel , ni par la terre , ni 
par aucune autre créature. 

Le ferment eft donc défendu en gé- 
néral, mais il eft des cas où il de- 
vient permis & néceflaire. Ce n’eft pas 
profaner, c’eft honorer le nom & la 
vérité de Dieu , que de l’employer pour 
établir , pour confirmer , ou pour dé- 
couvrir des vérités importantes à l’E- 
glife , à la République & à nos freres. 
Refufer de s’acquitter de ce religieux 
devoir, quand des puiflances légitimes, 
& quand la charité l’exige de nous , 
c’eft ou ignorance, ou fcrupule, ou 
fuperftition , ou malice ; mais hors ces 
occafions, qui font rares , il ra’eft pas 
permis à un Chrétien de jurer par fer- 
ment ► M v 
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Ni par le ciel , parce qu c'eji le thrônè 
de Dieu ; ni par la terre, arce que c’eji fon 
marche-pied ; ni par Jerufalem , parce que 
ceji la ville du grand Roi ; ni par votre 
tête , parce que vous n’en pouvez rendre un 
feul cheveu blanc ou noir, 

C’étoient les différentes maniérés de 
jurer par les créatures qui étoient en 
ufage parmi les Juifs. Jefus-Chrift les 
défend , parce que les créatures font 
l’ouvrage de Dieu, & que fon nom & 
fa grandeur fe trouveroient toujours 
compromis indirectement dans ces for- 
tes de fermens. Le ciel eft fon thrône , 
la terre eft l’efcabeau de [es pieds , Jeru- 
falem eft fa ville chérie, & notre tête 
même eft plus à lui qu’à nous, puif- 
que nous n’en pouvons pas rendre un 
feul cheveu blanc ou noir. 

Il conclud que nous devons dire fim- 
plement, cela eji , oucelan’eji pas , fans 
ajoûter aucun jurement , & que l’habi- 
tude de jurer à tout propos ne peut 
partir que d’un mauvais principe. On 
doit donc éviter avec foin d’ajoûter 
aucune efpéce de jurement ou de fer- 
ment pour aflïïrer ce qu’on dft , hors 
les cas permis , parce qu’ils font utiles 
ou indifpenfables, &c’eft une habitude 
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pernicieufe que celle que Ton contrac- 
te quelquefois , d’avoir toujours à la 
bouche quelque forte de juremens for- 
• mels ou indirefts. Jefus-Chrift nous 
exhorte à dire Amplement , cela ejl , ou 
cela vl ejl pas. Voilà le langage qu’il 
approuve , & la maniéré de parler di- 
gne d’un Chrétien. Si nous avons une 
réputation non équivoque de fincérité , 
fi l’on fçait que nous dételions vérita- 
blement le menfonge & l’artifice , nous 
n’aurons pas befoin d’ajouter aucun 
ferment à ce que nous dirons pour nous 
faire croire. 11 ne faut pas s’imaginer 
que ces juremens auxquels on s’accou- 
tume, foient tout-à-fait exempts de 
faute , fous prétexte qu’on ne les pro- 
nonce qu’imparfaitement , . ou qu’on 
les dit fans réflexion. Jefus-Chrill nous 
apprend qu’il nous faudra rendre comp- 
te au jour du Jugement , d’une parole 
fimplement inutile, & l’inutilité ell 
fans doute le moindre défaut que l’on 
puifle attribuer à des paroles qui con- 
viennent fi peu à la fagelfe & à la mo- 
deliie d’un Chrétien. 
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S. SIMEON , Evêque Martyr. j. Siècle. 

S Aint Simeon ou Simon étoit pa- 
rent de Jefus-Chrift félon ]a chair: il 
étoit fils de Cléophas frere de Saint 
Jofeph , & par là il appartenoit à la 
Mere du Sauveur. 

S. Jacques , h'vêque de Jerufalem y 
ayant été maffacré par les Juifs , ceux 
des Apôtres, des Difciples & des pa- 
rens du Sauveur , qui vivoient encore , 
s’aflemblerent pour lui nommer un Su c- 
cefleur. Leur choix tomba fur Siméon, 
qui gouverna quarante ans l’Eglife de 
J erufalem, travail 1 ant fans relâcheà con- 
firmer dans la Foi ceux qui croyoient 
en Jefus-Chrift, & à former de nou- 
veaux Fidèles. 

Sous l’Empire de Trajan , il fut dé- 
féré comme iftu de la race de David , 
& comme Chrétien : il étoit alors âgé 
de 120. ans. Attique , homme Confu-r 
laire, le condamna à fouffrir de cruels 
tourmens, qu’il foutint avec une force & 
un courage prodigieux dans un homme 
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de cet âge : enfin il eut le bonheur de 
îtiourir comme Jefus-Chrift , attaché 
à une Croix. 


Introït. Eccli. 4f. 

ÇïTatttit ei Domi- T E Seigneur a fait avec 
O nus tejlamentum I j lui une alliance de 
paris , & principem paix , & il l’a établi Prin- 
fecit eu m ; ut fit illt ce de fon peuple; aiin qu’il 
facerdotii dignitas in pofféde éternellement la 
xternum . dignité du Sacerdoce. 

PC. Memento , Do- Pf. Seigneur , lôuvenez- 
mir.e , David, & om- vous de David, & de là 
nis manfuetudinis e- grande douceur. Gloire. 
jus. Gloria. 

Collette. 

/ Nfirmitatem no- |"~\ leu tout- paiffanr , 
firam refpice , y J regardez notre foi- 
omnipotens Deus : & bleiïe ; & comme le poids 
quia pondus proprix de nos péchés nous acca- 
attionis gravai , beati ble , fortifiez-nous par l’in- 
Simeonis Martyris tui terceffion du bienheureux 
atque Pontifiris inter- Siméon votre Martyr & 
cejfto gloribfa nos pro- Pontife ; Par notre Sei- 
tegat; Pefpominum. gneur. 

E V î T R F. 

LeÂio Epiflolæ Leçon tirée de PEpitrt de 
l'Apôtre S. Jacques, i. ix* 


S. Jacobi Àpoftoli. 

1. IX. 

C HariJJimi, Béa- 
nts vir qui fuf- 
fert tentationem : quo- 


M Es très-chers freres. 
Heureux l’homme 
qui Ibufire l’épreuve ; car 
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lorfqu’il aura été éprouvé , niam cum probatus 
il recevra la couronne de fuerit, accipiet con- 
vie , que Dieu a promilè nam vitæ , quam re- 
à ceux qui l’aiment. Que promiftt Deus diligen- 
nul ne dife , lorfqu’il eft tibut fe. Nemo cum 
tenté , que c’eft Dieu tentatur » dicat quo- 
qui le tente : car Dieu eft niam à Deo tentatur : 
incapable de tenter & de Deut enim ihtentator 
pouffer au mal. Mais cha- malorum ejl : ipfe au- 
cun eft tenté par là pro- tem neminem tentât , 
pre concupilcence , qui Unufquifque verb 
l’emporte & qui l’amre tentatur à concupif- 
dans le mal. Quand la con- centia fua abjiraûut 
cupilcence a conçu , elle & illedut. Deinde 
enfante le péché ; & le pé- concupifcentia cum 
ché étant accompli , en- conceperit , parit pec- 
gendre la mort. Ne vous catum : peccatum ve- 
y trompez donc pas, mes ro cum confummatum 
chers freres : Toute grâce fuerit , générât mor- 
excellente & tout don par- tem. Nolite itaque 
fait vient d’enhaut , & def- errare , fratres met 
cend du Pere des lumières, dileCliJJimi : Omne 

3 ui ne peut recevoir, ni datum optimum, & 
e changement ni d’om- omne donum perfec- 
bre par aucune révolution, tum \ defursum ejl , 
C’eft lui, qui par là vo- defeen dent à Pâtre lu- 
lonté , nous a engendrés minum , apud quem 
par la parole de la vérité , non ejl tranfmutatio , 
afin que nous fuftions com- nec vicijjitudinit ob- 
me lesprémices de lès créa- umbratio. Voluntariè 
tures. enim genuit nos verbo 

veritatis , ut Jimus initium aliquod creatura ejns . 
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Explication de l’Epître. 

H Eureux l'homme qui foujfre l’épreuve . 

Dieu éprouve les élus en ce mon- 
de , mais il ne les éprouve pas tous de la 
même maniéré : il fe fert de différentes 
épreuves pour s’affurer de leur vertu. 

i°. Tantôt il emploie l’épreuve des 
perfécutions & des tourmens, c’eft 
ainfî qu’il éprouva les Martyrs. Cette 
épreuve a ceffé. 

2 0 . Tantôt il fe fert de l’épreuve des 
tribulations & des adverfités. Cette 
épreuve eft encore en ufage à l’égard 
des pauvres & de ceux qui fouffrent , 
ou par les maladies , ou par la perte 
de leurs biens, ou par la diminution 
de leur fortune. 

3 0 . Tantôt il fe fert de l’épreuve de 
la profpérité & des fuccès. Cette é- 
preuve eft plus rare , parce que le bon- 
heur du monde n’eft guère que pour 
le petit nombre. 

4°. Tantôt il fe fert de l’épreuve des 
tentations & des dangers de notre é- 
tat. Cette épreuve en eft infcparable. 

5°» Tantôt enfin il fe fert de l’épreu- 
ve de fes commandemens & de fes 
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Loix. Cette épreuve eft journalière. 

Heureux celui dont la vertu fe fou- 1 
tiendra dans ces différentes épreuves* 
Il recevra la couronne de la vie éternelle . 
L’Apôtre dit feulement, la couronne de 
la vie : comme pour nous faire enten- 
dre que la véritable vie eft la vie éter- 
nelle , & que celle dont nous joüiffons 
actuellement fur la terre, ne mérite 
prefque pas de porter le nom de vie. 
Eft-ce vivre en effet que d’être fur de 
mourir ? Eft-ce vivre que de ne fçavoir 
ni le jour ni l’heure de fa mort ? Afpi- 
rons donc à une vie meilleure , à cette 
vie éternelle , qui mérite feule de por- 
ter le nom de vie : nous y arriverons 
infailliblement, fi nous foutenons avec 
une vertu toujours confiante & tou- 
jours égale , les épreuves différentes 
que Dieu emploie pour connoître fes 
fidèles ferviteurs : fi nous fommes pa- 
tiens , fournis & paifibles dans l’épreu- 
ve de l’adverfité , humbles dans l’é- 

f >reuve de la profpérité, vigilans dans 
’épreuve des dangers & des tentations 
inféparables de notre état , & fidèles 
dans l’épreuve de fes Loix & de fes 
Coramandemens. 

Que nul ne dife , lorfquHl ejt tenté ■ , que 
Dieu le tente . 
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Ici l’Apôtre parle de l’épreuve des 
tentations qui nous porte directement 
au péché ; & il nous allure que ces 
tentations ne viennent point de Dieu, 
mais qu’ellesviennentuniquementdece 
fonds de concupifcence qui effc en nous. 
Chacun ejî tente par fa propre concupifcence. 

L’Apôtre S. Jean diftingu’e cfâns nous 
trois concupifcences; il appelle la pre- 
mière , concupifcence des yeux ; c’elt l’a- 
mour des richefles : la fécondé , concu- 
pifcence de la chair ; c’ell l’amour des 
plaifirs. Latroilîéme, orgueil de la vie; 
c’eft l’amour de la gloire & des hon- 
neurs du monde. 

Ces trois concupifcences doivent 
être regardées comme la fource de 
tous les péchés qui fe font dans le 
monde , & par conféquent comme le 
principe de toutes les tentations qui 
nous portent à commettre ces péchés. 
De-là naiffent les crimes que la cupi- 
dité commet pour s’enrichir. De-là les 
abominations que la chair commet pouç 
fe fatisfaire. De-làles projets criminels , 
que l’ambition exécute pour s’élever! 

La concupifcence ayant conçu , enfante 
le péché; £r le péché , lorfquil ejl confommé , 
engendre la mort. 


1 
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Remarquons ici, i°. le progrès du pé- 
ché , 2 0 . le fruit du péché. 

I. Le progrès du péché a cinq dégrés 
différens. La fuggeftion , la déledation, 
le confentement , la confommation & 
l'habitude. 

La fuggeftion préfente à notre efprit 
un objet défendu. 

La délégation le préfente comme un 
objet défirable. 

Le confentement nous le fait défirer. 

La confommation fait que nous en 
joüiflons au mépris de la Loi de Dieu. 

L’habitude nous y attache, & perpé- 
tue en quelque forte la confommation 
du péché. 

Si la fuggeftion & la déle&ation ne 
font pas fuivies du confentement, ces 
deux premiers dégrcs ne forment pas 
Je péché : ils l’annoncent feulement 
& le précédent. La fuggeftion jointe 
àla délégation eft proprement ce qu’on 
appelle tentation. Celui qui y réfifte en 
refufant fon confentement > triomphe 
de la tentation. Celui qui confent , y 
fuccombe , & commet un péché au-de- 
dans de lui- même. S’il agit au-dehors 
en conféquenèe du confentement in- 
térieur qu'il a donné , il confomme f* 
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péché , & s’il vient à le confommer fou- 
vent , il s’cfigage dans l’habitude. C’eft 
par ces divers dégrés qu’on s’éloigne 
de Dieu , que l’on perd fa grâce, que 
l’on fe rend digne de la mort éternelle. 

II. Car cette mort eft le fruit du 
péché. 

« Craignez au moins la mort , dit faiot 
«Auguftin, fi vous ne craignez pas le 
péché, craignez la fin malheureufe 
#3 où le péché vous conduit: le péché 
*> engendre la mort : le péché eft doux , 
» mais la mort efl amère. Tel eft le dé- 
9 ïplorable fort des hommes : ils laiffent 
ici bas en mourant ce qu’ils ont vou- 
•>lu acquérir ou conferver par le pé* 
»ché, & ils n’emportent avec eux que 
s» le péché même.» 

Ne vous y trompe 3 pas mes très -chers 
f reres , toute grâce excellente & tout don 
parfait vient déen-haut , & defcend du Pere 
des lumières , dans lequel il n'y a ni chan- 
. gement , ni ombre. 

Prions-le, ce Pere des lumières, de 
nous éclairer fans ceffe , de dilTiper par 
l’éclat de cette lumière pure dont il 
eft la fource , les épaifies ténèbres qui 
nous environnent ; de nous donner 
cette immutabilité dans le bien , cette 
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confiance dans la vertu , qui hous rend 
perpétuellement agréables à fes yeux ; 
d’éloigner de nous jufqu’à l 'ombre du 
péché qui donne la mort. Cette ombre 
n’eft point en lui : il eft toujours jufie 
& toujours faint , & il ne peut aimer 
que les faints & les jufles. 

Il nous a engendrés parla parole s par 
la grâce du Baptême & par la g race de 
la Foi. Prions* le de continuer Ton ou- 
vrage, en nous donnant l’efprit de la 
Foi , la faintetc du ..Baptême , Inintelli- 
gence de la vérité. 

Graduel. PH 88 . & 109. 

J’ai trouvé mon féryi- Inveni David fer - 
fcur David i je l’ai fecré vummeutr , oleo fan- 
ée mon huile feinte : ma Cio meo unxi eum t 
main le fecourra , & mon manus etiim mea au- 
bras le fortifiera, y. L’enne- xiliabitiur et , & bra- 
mi n’aura point l’avantage chium meum confor- 
fur lui, & l’enfant d’ini- tabit eum . f. Nihit 
qui té ne pourra lui faire au- prcfciet inimicut in 
CUD mal. eo ,& filins iniqtiita- 

tis non nocebit ti. 

Alléluia , alléluia. Alléluia , alléluia * * 

ÿ- Vous êtes le Prêtre f. Tu es Sacerdos 
éternel , félon l’ordre de in aternum , fecun- 
Melchifedech. Alléluia. ditm ordinem Melchi- 

fedech. Alléluia. 

Après la Septuagéfime , au lieu £ Alléluia & 
de fon Verfet , on dit le Trait qui fuit. 
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Trait. 

Defiderium anima Vous avez accompli leS 
ejus tribuijli ei , & délïrsde (on cœur, & vous 
voluntate labiorum n’avez point rejette les 
ejus non fraudajli prières qu’il vous a adrefc. 
eum. fées. 

ÿ. Qiioniam pra- f. Car vous l’avez pré- 
venijli eum in bene - venu de bénédtôiens & dé 
diftionibus dulcedi- grâces. 
nis. - 

•jr. Pofuijîi in capi - ÿ. Vous avez mis fur (à 

te ejur coronam de la- tète une couronne de piéc- 
pide pretiofo. res précieufes. 

Evangile. 

Sequentia fanfti Suite du faint Evangile 
.Evangeiii lècundùra • félon faint Luc. 14.15. 

Lucam. 14. 2f. 

/ N illo tempore , ÏT' N ce tems-là , Jefus 
Dixit Jefus tur- j dit au Peuple : Si 
bis : Si qui s venit ad quelqu’un vient à moi , & 
me , & non odit pa- ne hait pas ion pere & là 
trem fuum , & ma- mere , là femme & fes en- 
trer» , & uxorem, & fans , les freres , lès lôeurs> 
filtos , & fratres , & 8c même là propre vie, il 
forores , adhuc autem ne peut être mon dilcipla. 
& animam fuam , Et celui qui ne porte pas là 
non potefl meus ejfe croix & ne me fuit pas , ne 
difcipulus. Et qui non peut être mon dilciple. Car 
bajulatcrucem fuam , qui ell celui d’entre vous , 
& venit pofl me , non qui voulant bâtir une tour* 
potefl meus ejfe difei- ne fuppute auparavant en 
pu! us. Quis etiim ex repos & à loifir , la dépen- 
vobis voient turrim fe qui y lèra nécefTaire , 
adificare , non p ri'us pour voir s’il aura de quoi 
fedens computat fmn- l’achever? de peur qu’en 
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ayant jette les fondemens, ptus , qui necejfarii 
& ne pouvant l’achever, Junt ,fihabeat adhér- 
ions ceux qui verront ce ficiendum ? ne, pojl- 
bâtiment imparfait, ne eaquam pofuerit ,fun- 
commencent à le mocquer damentum , & non 
de lui , en difànt : Cet hom- potuerit perfcere , cra- 
me avoit commencé à bâ- nés qui vident , inci- 
ta, mais il n’a pu achever, piam illudere ei , di- 
Ou , qui eft le Roi qui Ce centes : Quia hic hcmo 
mettant en campagne pour cœpit tedificare , (y 
combattre un autre Roi , nonpotuit confumma- 
ne confulte auparavant, & re. Aut quis R ex itu- 
à loifir, s’il pourra marcher rus committere bel- 
avec dix mille hommes lum adverjus alium 
contre un ennemi qui s’a- regem , non fedens 
vance vers lui avec vingt prias cogitât ,Ji pojjit 
mille ! Que s’il ne le peut , cum decem millibus 
il lui envoie des Ambaflà- occurrere ei, qui cum 
deurs , lorsqu'il eft encore vigititi millibus ve- 
bien loin , & lui fait des nit ad fe ? Alioquin , 
propofitions de paix. Ainfi adhttc illo longe a-’ 
quiconque d’entre vous ne gente , legationem 
renonce pas à tout ce qu’il mittcns , rogat ea qux 
a , ne peut être mon dilci- pacts funt. Sic ergo 
pie. omnis ex vobis , qui 

non renuntiat omnibus quce pojjtdet , non potejl meus 
ejfe dijcipulus. 

Explication de l’Evangile. 

S I quelqu’un vient à moi , & ne hait pas 
fon pere ,fa mere , 6rc. & même fa pro- 
pre vie , il ne peut être mon difciple. 

On a déjà expliqué ailleurs en quoi 
confifle cette haine de nos parens, que 
J efus-Chrift demande de nous. Il nous 
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- oblige de haïr ce que nous avons de 
plus cher au monde dans le même fens 
qu’il nous oblige de haïr notre propre vie. 
Et de même que haïr notre vie, c’eft 
être difpofé à la quitter plutôt que d’of- 
fenfer Dieu;ainfi haïr nos parens, c’efl 
être difpofé à les quitter , à les aban- 
donner & à leur déplaire , plutôt que 
d’off'enfer Dieu. Difpofition rare ; car 
qui eft-ce qui eft réellement difpofé à 
tout quitter, & à renoncer même à îa pro- 
pre vie , plutôt que de déplaire à Dieu ? 
Cette difpofition eft cependant nécef- 
faire à tout Fidèle pour conferver la 
grâce deDieu.Ce n’eft point un confeil, 
c’efl: un précepte. 

Et quiconque ne porte pas fa croix & ne 
me fuit pas y ne peut être mon difciple. 

On n’eft donc pas difciple de Jefus- 
Chrift quand on vit dans la molleffe, 
qdandon ne fonge qu’à flatter fa chair, 
& qu’à lui procurer tous les jours de 
nouvelles commodités & de nouveaux 
plaifirs. On n’eft point difciple dé Je- 
fus-Chrift, quand on ne fonge pas à 
l’imiter , 5c à fe conformer à fes exem- 
ples. Hélas , je ne le fuis donc pas dif- 
ciple de Jefus-Chrift ! moi qui ai tou- 
jours la croix en horreur , moi qui ne 
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puis me réfoudre à l’embrafler & à la 
porter , moi qui entends tous les jours 
parler de la fainteté de Jefus-Chriff , 
fans rien faire pour lui reflembler , moi 
qui fuis effrayé de fes exemples que j’ad- 
mire Amplement fans les imiter. 

Car qui eji celui d’entre vous qui voulant 
bâtir une tour , G rc. 

Jefus-Chriff fe fert ici de deux com- 
paraifons pour nous faire comprendre 
la grandeur & la difficulté de l’engage- 
ment qu’on prend en embraflant le 
Chriffianifme;& il les tire des deux cho- 
fes où l’on trouve ordinairement le plus 
de dépenfes à faire , & le plus de pré- 
cautions à prendre , qui font les grands 
bâtimens & la guerre. Celui qui entre- 
prend un bâtiment , feroit infenfé , s’il 
n’avoit foin de fe pourvoir auparavant 
des fonds néceflaires pour foutenir une 
telle entreprife. Et un Roi qui f^it la 
guerre , pécheroit pareillement contre 
les régies de la prudence , s’il n’avoit 
foin auparavant de raflembler des trou- 
pes capables de réfiffer à celles de fon 
ennemi. Ainfi celui qui embraffelapro- 
feffïon de Chrétien , doit fe perfuader 
qu’il forme une grande entreprife , une 
entreprife où il va de fa perte, s'il ne 

la 
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la foutient pas , & pour la foutenir il 
faut qu’il foit prêt de renoncer à tout , 
de quitter tout 3 de facrifier tout pour 
fuivre Jefus-Chrift. 

Si j’avois une fois bien compris Cette 
importante vérité, aurois jetant de pei- 
ne à me détacher d une infinité d’objets 
qui partagent mon cœur entre Dieu & 
les cïéatures ! Quel regret pour moi , 
quelle répugnance.quelle révolte quand 
on m’en demandele facrifice! Je ne puis 
me réfoudre à les quitter pour Dieu, 
& s’il vient à me les enlever malgré 
moi , je me plains & je murmure. Ai-je 
donc oublié les conditions de mon en- 
gagement , lorfque j’ai embralfé la re- 
ligion de Jefus-Chrift ? Ai-je oublié que 
l’on ne peut venir à lui fans renoncer 
pour lui à tout ce que l’on peut avoir 
au monde de plus cher & de plus pré- 
cieux? Oùeftdonc cette croix que je 
fuis obligé de porter après lui ? En quoi 
puis-je me vanter de reflembler à ce 
Dieu crucifié? Je vis au milieu des dé- 
lices & des commodités de la vie , & 
lorfqu’ellesne manquent , je me donne 
mille mouvemens pour me les procu- 
rer. O Dieu fauveur ! ô chef & modèle 
des prédeftinés, comment pourrez-vous 
Février . N 
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donc reconnoître en moi votre difci- 
pie ! Loin d’imiter votre vie & de fui-- 
vrevos maximes , je fuis perpétuelle- 
ment occupé à les combattre par tou- 
te ma conduite. Je ne mérite donc pas 
de porter le nom de Chrétien, & fi je 
ne réforme ma vie pour la rendre plus 
conforme à la vôtre , il arrivera qu’au 
jour du jugement vous me direz , Reti- 
rez-vous , je ne vous connois point. Vous 
avez embraffé ma religion, fans en pren- 
dre l’efprit & fans en pratiquer les de- 
voirs; vous avezrefufé de porter votre 
croix & de me fuivre , vous n’entrerez 
jamais dans mon Royaume. 

Offertoire. PH 88. 

Ma vérité & ma miféri- Veritas me a , & 
Corde font avec lui , & mon mifericordia me a cum 
nom fera croître & puilfon- ipfo : & in nomine 
ce, meo exaltabitur cornu 

ejut. 


Secrette • 


S Eigneur , 'recevez fa- 
vorablement ces hoi- 
ries qui vous font offertes 
en mémoire des mérites 
du bienheureux Siméon , 
Martyr & Pontife ; & fai- 
tes que nous en recevions 
une continuelle affiftance; 
Par notre Seigneur, 


JT T Ojlias tibi ÿ, 
J[ Domine^ bea- 
ti Simeonis Martyris. 
tut atque Pontificis 
dicatat meritit béni - 
gnus ajfume : & ad 
perpetuum nobit tri— 
bue provenire fubjî- 
dium; Per, . 


% 
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Communion. PH 88. 

Je l’ai juré une fois pat 
la làinteté de mon nom ; 
La race de David fubfifle* 
ra éternellement : lôn 
thrône brillera à jamais de- 
vant moi comme le lôleil, 
& la lune en lôn plein : Sc 
il fera dans le ciel pour 
toujours , le fidèle témoin 


Semel juravi tn 
fanfto meo : Semen e- 
jus in xternum ma- 
nebit : & fedes ejux Ji- 
cut fol in confpeftu 
meo , & ficut luna 
perfe fla in xternum , 
& te/lis in ccelofde- 
lis. 


71 Efetti partici- 
Ë\j>atione muneris 
Jacri , quxfumus , 
Domine Deux nojler , 
ut cujut exequimur 
cultum , intercedente 
beatoSimeone martyre 
tue atque Pontifiee , 
fentiamut ejfeétum ; 
fer Dominum, 


de la vérité de mes promefles^ 
Pof communion. 


pat la 
de ce 


E Tant raflafiés 
participation 
don lâcré , nous vous fiip- 
plions , ô Seigneur notre 
Dieu , que par l’intercef- 
fion de votre Martyr & 
Pontife le bienheureux Si- 
méon , nous refientions les 
effets du làcrifice que nous: 
venons de célébrer ; Par. 
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SAINT RABULAS, Abbé. 

C E Saint étoit fort connu dans l’E- 
glife Grecque. Il étoit né à Samo- 
fate, & dès fa plus tendre jeuneffe il em- 
braffa la vie folitaire, & vécut dans les 
cavernes & fur les montagnes , à l’e- 
xemple d’EIie & de Jean-Baptifte. 

Il s’affocia dans la fuite avec un au- 
tre Solitaire , & fe retira dans la Phér 
liicie, où l’éclat de fa vertu le fit bien* 
tôt connoître , & lui attira une réputa- 
tion qu’il ne cherchoit pas , & qui lui 
étoit à charge. Il fut eftimé de l’Empe- 
reur Zénon & du Gouverneur de Beri- 
the. Il mit fous leur protection un grand 
Monaftère , qu’il établit fur une haute 
montagne. Comme les habitans du 
Pays étoient idolâtres, le Saint travail- 
la à leur converlion , 6c Dieu bénit tel- 
lement fes travaux, que la plupart re- 
connurent le vrai Dieu. 

Cefaint Abbé fe diflinguoit en tou- 
te occafion par fa douceur, fa mode- 
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Rie, Ton humilité , fa charité. Il vécut 
jufqu’au tems de l’Empereur Juftinien. 
Etant âgé de plus de 80. ans , il enten- 
dit une voix du Ciel qui lui dit : Vene £ 
à moi , vous tous qui êtes affligés acca- 
blés , & je vous foulagerai. Il fut enfuite 
quelques jours malade , & mourut plein 
de jours & de mérites vers l’an 530. 

VEpitre 6* l’Evangile qu’on lit à la MeJJe 
font comme au Dimanche précédent. 


Explication du fécond Chapitre 
de l’Epître de S. Paul aux Romains. 

L Es Juifs méprifoient les Payens 8 c 
blâmoient leurs vices ; mais en blâ- 
mant leurs vices ils ne laifloient pas de 
les imiter. L’Apôtre les reprend avec 
force de cette inconféquence qui efl en- 
core fi commune, puifque rien n’eft 
plus ordinaire que de condamner dans 
les autres les fautes dont nous ne fom- 
• mes pas nous-mêmes exempts. 

O hommes , qui que vous foyeç , qui con- 
damne \ les autres , vous êtes inexcufables 9 
parce qu’en les condamnant vous vous ton - 
damnei vous-mêmes , puifque vous faite r 

N iij 
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les mêmes chofes que vous blâme%. . . . pert* 
fe^vous pouvoir éviter la colère de Dieu ? 

Juges impitoyables des défauts d’au- 
trui , qui blâmez fi févérement dans 
vos freres , ou les mêmes défauts que 
vous avez vous- mêmes , ou les mêmes 
fautes que vous commettez , ou des 
fautes & des défauts bien moindres que 
les vôtres ; vous ne l’éviterez pas, cette 
colère de Dieu qui vous menace. Plus 
vous aurez été févères à juger vos fre- 
res , plus il fera févère en vous jugeant 
vous-mêmes. 

EJl-ce que vous méprifef les richejfes de 
fa bonté, de fa patience y de fa longani- 
mité ? c’éft-à-dire , de fa longue tolé- 
rance. 

I. L’Apôtre , pour exhorter les Juifs 
à rentrer en eux-mêmes &à fe conver-* 
tir , emploie les deux plus puiiïans mo- 
tifs fur le cœur de l’homme , la crainte* 

l’amour. La crainte, en leur repréfen* 
tant la colère de Dieu qui les menace , 
& dont les coups ne fe peuvent évi- 
ter. L’amour, en leur repréfentant fct 
bonté , fa patience , fa longanimité : & 
quel motif plus touchant que cette 
bonté pour nous engager à la péniten- 
ce ! Nous avons eu le malheur d’offen? 
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fer un Dieu qui veut nous fauver , qui 
fufpend les coups de fa juftice pour 
nous donner le tems de retourner à 
lui , qui veut bien regarder nos égare- 
mens avec des yeux de compaffion , 
lorfqu’il pourroit les regarder avec des 
yeux de colère : un Dieu qui nous trai- 
te en pere, lorfqu’il pourroit noustrair 
ter en juge févère & inexorable. 

Ignorez-vous que la bonté de Dieu vous 
invite à la pénitence ? 

Elle ne durera pas toujours, cette 
bonté qui nous invite à la pénitence : un 
jour viendra qu’elle fera place à la ju- 
ftice & à la vengeance. 

Et cependant par votre dureté par vo- 
tre impénitence vous vous amajfe\ un tré- 
for de colère . 

Ce tréfor de colère , ce font nos pé- 
fchés, & le terme de tréfor eft ici em- 

F loyé pour en marquer le nombre & 
effroyable, multitude. Il faut que les 
fommes d’or & d’argent foient accu- 
mulées 6c comme entaffées , pour qu’on 
leur donne le noip de tréfor. Ce ter- 
me exprime donc admirablement cette 
grande multitude de péchés qui font 
accumulés & comme entaffés fur notre 
çonfcience. Tréfor funefte , hélas ! il 

Niiij 
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augmente chaque jour ; & il eft appel - 
lé tréfor de colère , parce qu’il allume la 
colère du Seigneur , qui éclatera au 
jour de lamanifejtation du jugement de Dieu 
lorfquil rendra à chacun félon fes œuvres . 

Remarquons que Dieu a en même 
tems des richejfes de bonté de patience , 
un tréfor de colère. Les richefTes de 
bonté & de patience viennent de lui , 
il les tire de fon propre fonds ; le /ré- 
for de colère eft tout entier de nous. Les 
richejfes de bonté £r de patience ne s’épui- 
fent jamais pendant la vie. Le tréfor de 
colère ne s’épuife jamais après la mort: 
mais nous pouvons l’épuifer pendant 
la vie , nous pouvons le détruire & l’a- 
néantir par la pénitence. Aimons-nous 
mieux qu’il fe conferve jufqu’après nor 
tre mort , où il n’y aura plus d’efpé- 
rancede défarmer la vengeance divine? 
Ah! pécheurs, ignorez-vous que la bonté 
de Dieu vous invite à la pénitence ! Mé- 
priferez-vous toujours fa patience 6* fa 
longanimité ? Lui oppoferez-vous tou- 
jours une dureté opiniâtre & une impéni - 
tence volontaire & déterminée ? Il vous 
appelle & il vous attend. Vous l’avez 
offenfé pendant des années entières ; il 
ne tenoit qu’à lui de vous punir & dq 
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te venger ; il pouvoit d’un feul mot 
trancher le fil de vos jours, ôc vous 
précipiter au fond des abyfmes. Il ne l’a 
pas fait, il vous a ménagé & il vous 
ménage encore : mais fi fa colère eft fi 
lente à éclater , c’eft qu’il efî éternel j 
il fçait que vous ne lui échapperez pas, 

& que tôt ou tard vous tomberez in- 
failliblement dans les mains de fa jufti— 
ce. Combien regretterez- vous alors ce 
tems qu’il vous avoir donné pour re- 
tourner à lui ; ces jours de miféricorde 
& de paix , où il vous étoit fi facile * 
de recourir à fa bonté ! Inutiles re- 
grets , ces jours précieux fc feront éva- 
nouis pour toujours : la patience & la 
bonté de ce Dieu propice fe trouvera 
changée en une implacable fureur ,.3c 
une haine inflexible. 


Explication de quelques maximes du: 
Sermon de Jefus-Chrift fur la mon- 
tagne , au Chap. j. de S. Matthieu. 

I. Vous aveq apprit qu'il a été dit œil' 
pour œil & dent pour dent : Gr moi je vous 
dis de ne point réfijler à celui qui vous fait 
du mal ; mais fi quelqu'un vous donne un 
fouffietfur la joue droite, préfenteç lui encore 
Vautre,- N v 
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II. Si quelqu’un veut plaider contre vau f 
pour avoir votre robe , abandonneq-lui en- 
core votre manteau. 

Ces maximes font claires , mais la 
difficulté eft de fçavoir fi ce font des 
maximes de perfeftion , & de fimples 
confeils ; ou fi font des préceptes ri- 
goureux qu’il faut entendre & pratiquer 
à la lettre. 

S. Augufiinobferve que Iorfque Jefus- 
Chrift reçut un fouftiet au jour de fa 
paffion , il ne tendit pas l’autre joue 
pour en recevoir un autre ; il fe conten- 
ta de répondre avec modefiie & avec 
douceur à celui qui l’avoit frappé. 11 
paroît qu’on en doit conclure que ces 
maximes ne doivent pas être entendues 
& pratiquées à la lettre, & qu’elles ren- 
ferment en même tems un précepte qui 
oblige , & un confeil qui n’oblige pas. 

Le précepte qui oblige , c’eft d’être 
fincérement difpofé à recevoir plûtôt- 
une fécondé injure , que de tirer ven- 
geance de la première. 

Le confeil qui n’oblige pas , c’eft de 
fepréfenter de foi-même à une fécondé 
injure par un fentiment de mortification 
& d’oubli de foi*même , comme quel- 

3 qes Saints ont fait , qui non contens 
’être difpofés à oublier les injures al- 
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loient jufques à les rechercher & les dé- 
lirer. 

A l’égard de la fécondé maxime , on 
peut dire aufli qu’elle renferme un pré- 
cepte & un confeil. Le précepte en de 
fe relâcher de fon droit , plutôt que de 
le défendre par un fentiment d’avarice 
& d’animofité. Le confeil , c'eft de le 
céder par un principe d’abnégation <5c 
de renoncement , par une générofité 
pure , par un détachement héroïque , 
en exécurant à la lettre la maxime de 
Jefus-Chrift. 

Donner à celui qui vous demande , £r ne 
refufeç point celui qui veut emprunter devous* 

Jefus-Chrift, après nous avoir défen- 
du de rendre le mal , veut nous appren- 
dre à faire le bien. 

Donner à celui qui vous demande . Ce n’eft 
pas à dire que nousfoyons toujours obli- 
gés de donner tout ce qu’onnous deman- 
de & à tous ceux qui nous demandent : 
la charité ne fut jamais contraire à la rai- 
fon, à la juftice & à la prudence ; ceux 
d’entre les pauvres dont les befoins font 
& plus extrêmes & pluspreflans , doi- 
vent être préférés à ceux dont la mi- 
fère & l’indigence eft moins confidé- 
iable*On doit préférer ceux qui nous 
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font unis par les liens du fang ou de Tâ 
reconnoiflance , à ceux qui n’ont pas 
droit à notre charité par les mêmes 
titres. Jefus-Chrift n’eft pas venu pour 
renverfer un ordre fi fage & fi raifon- 1 - 
nable , il eft venu plûtôt pour le per- 
fectionner & pour l’établir. Ainfi quand 
il nous dit indiftinélement: Donne? à ce * 
lui qui vous demande ; il ne prétend pas 
exclure de notre charité ceux qui y ont 
des droits mieux fondés & plus légiti- 
mes, ma is il veut exciter cette même cha- 
rité à l’égard de ceux qui n’y ont point 
d’autre droit que celui qui eft fondé fur 
leur mifere & fur leur qualité de freres 
en Jefus-Chrift, titre qui les unit à nous 
indépendamment des liens de la nature 
8c du fang. 11 veut nous dire : ne penfez 
pas que vous ne foyez obligés de faire 
du bien qu’à ceux qui font vos parens,. 
.vos amis ou vos bienfaiteurs; vous en 
devez faire à tous les pauvres , à tous 
ceux qui vous demandent , en gardant 
toujours l’ordre d'une charité prudente 
8c éclairée. 

Donner à celui qui vous demande. Il y a 
fans doute des occafionsoù ceprécep-- 
te ne vous oblige pas. Tel a recours 
à vous qui ne fe trouve pas dans. 
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tine néceffité réelle & prelfante, qui 
cherche à tromper votre charité , en le 
difant plus pauvre & pl us miférable qu’il 
n’efl en effet : un autre vient vous de- 
mander lorfque vous n’êtes pas en état 
de le fecourir , Dieu ne prétend pas 
vous obliger à donner, à l’un ce qui 
ne lui eft pas nécelfarre, ni à donner à 
l’autre ce que vous n’avez pas. Mais 
fi un pauvre fe préfente à vous , dont la 
mifère foit également extrême & indu* 
bitable , fi vous avez en main de quoi 
le foulager , fi l’aumône que vous lui 
ferez, loin de vous réduire vous-même 
à une trille indigence , ne peut avoir 
d’autre inconvénient que celui de dé- 
ranger des projets infenfés de luxe & de- 
vanité; alors , qui doute que l’on ne 
puilfe vous dire de la part dé: Jefus- 
Chrill : Donnez à celui qui vous demande ? 
Vous y êtes étroitement obligé , & fi 
vous le refufez , vous vous, entendrez 
dire un jour par le fouverain Juge des. 
vivans& des morts : Allez, maudit, au feu 
éternel, parce que y ai eu faim vous ne m a* 
vez pus donné à manger. 

O mon Dieu , que les aumônes de là 
plûpart des riches feroientgrandes& a- 
bondantes 3 . s’ils réfléchilfoient férieufe? 
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ment fur cet arrêt terrible que vous pro* 
noncerez un jour contre tous les infrac- 
teurs du précepte de l'aumône ! Ils ont 
toujours mille prétextes pour la refufer;. 
ils ne fe croient jamais en état de la fai re; 
ils fe perfuadent trop aifément que les 
pauvres ne cherchent qu’à les tromper* 
Mais vous fçaurez leur faire fentir la 
fauffeté & l’illufion de tous ces prétex- 
tes ; vous leur montrerez qu’ils ne leur 
étoient fuggérés que par la cupidité «5c 
par l’avarice ; <& l’arrêt de leur condam- 
nation fera d’autant plus accablant 
qu’ils ne pourront s T empêeher d’en re- 
connoître eux-mêmes la jufticc.. 
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S. ELEUTHERE , Evêque de Tournay » 

S Aint Eleuthere gouverna l’E- 
glife de Tournay refpace de qua- 
rante-cinq ans» 11 s’appliqua à la con-f 
verfion des Idolâtres , & la dixiéme an- 
née de fon Epifcopat il eut la confola- 
tion d’en baptifer onze mille dans la 
même femaine. 

Il s’attira la haine des Ariens par fon 
zélé pour la faine doftrine , & compo- 
fa contre eux un excellent difcours, qui 
fe voit encore , où la Foi catholique 
fur laTrinité , la divinité de Jefus-Chrifl: 
& fon Incarnation eft expofée avec 
beaucoup de force & de précifion. 

Il alla à Rome , & montra ce dif- 
cours au Pape faint Hormifdas , qui en 
approuva la doftrine, & qui donna au 
faint Evêque les louanges dûes à fa piér 
té & à fon zélé. 

Mais les Hérétiques ne cefïèrent de le 
perfécuter. Un jour ces impies armés 
de bâtons , fe mirent en embufcade , ôc 
l’attendirent fur le chemin de PEglife* 
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Le Saint étoit accompagné d’un grand” 
nombre de Clercs qui s’enfuirent à la 
vûe des Hérétiques' armés : il fut acca» 
blé de coups, & relia fur la place à de- 
mi mort. 

Les Catholiques dont il étoit aimé, 
témoignèrent une vive douleur de cet 
attentat. Le Saint les pria de le mettre 
furuncilice, & de le porter dans fa 
maifon où il ne vécut que cinq femai- 
nes. Pendant fa maladie il guérit un 
aveugle & plufieurs autres malades. 

Se voyant près de fa fin, il fit venir 
fon Clergé & un grand nombre de Fi- 
dèles , & leur parla ainfi : « Prêt à for- 
33 tir du monde , & à recevoir l’effet des 
» promelfes divines dans l’éternité , je 
» vous exhorte , mes très-chers freres , 
»3 à éviter les inimitiés & les haines, à 
» aimer l’union & la paix, à détruire les 
33 fchifmes , à pratiquer les vertus chré- 
33 tiennes , & à fouffrir patiemment les 
® maux temporels de cette vie , pour 
33 appaifer le fouverain Juge , & pour 
»3 offrir à Jefus-Chrift de dignes fruits 
33 de pénitence. Vous fçavez quel’hom- 
83 me n’eft rien , que fa chair eft fembla- 
33 ble à l’herbe des champs qui eft verte 
» le matin f & qui le foir paroît aride 
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>3 & defféchée. Craignez Dieu , foyez 
»> chartes , patiens , & confervez avec 
3> foin la pureté du coeur. Nous ne fom- 
35 mes à la vérité que cendre & pouiïie-, 
33 re , mais nous reflufciterons un jour , 
» & il nous faudra comparoître au tri- 
» bunal de Jefus-Chrift, félon le témoi-, 
» gnage de l’Ecriture. 33 
Il pria enfuite pourfon Eglife, pour 
ceux qui l’avoient fi cruellement mal- 
traité, & pour lui-même , en verfant 
beaucoup de larmes. Il reçut le Sacre- 
ment du corps & du fang de J. C. & s’en* 
dormit au Seigneur l’an 53 1. 


L £ M £ S M £ J O O S. 

S. EU CH ER , Evêque d’ Orléans. 

\ 

S Aint Eucher étoit d’une famille 
noble & illuftre , mais il quitta le 
inonde pour embraffer la vie monafti- , 
que , & fe fit religieux daus l’Abbaye de 
Jumiéges. Savaric, Evêque d’Orléans 9 
qui étoit fon oncle , étant mort , le 
clergé & le peuple de cette ville en- 
voyèrent des députés à Charles Martel, 
Maire du Palais, qui gouvernoit lç 
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Royaume avec toute l’autorité d'urt 
Roi, pour le fupplier de nommer Eu- 
cher à fa place. 

Ce Prince eut égard à leurs prières j 
& envoya un Seigneur de fa Cour tirer 
Eucherde fon monaftère, &lui appren- 
dre qu’il venoit d’être nommé à l’Evê- 
ché d’Orléans. 

• Dès que le Saint eût appris cette 
nouvelle, il fe mit à pleurer , & dit aux 
Religieux qui étoient avec lui : Souffri - 
req-vous , mes très-chers freres t que je ren- 
tre dans ce monde que* j'ai abandonné. Je 
crains que me trouvant engagé dans les piè- 
ges du démon , l'amour des vanités du mon- 
de ne me fajje perdre cette couronne que je 
déjîre uniquement . 

Ses freres étoient fâchés de le per- 
dre , mais ils fe réjoüiffoient en voyant 
que l’on donnoit à I’Eglife un fi digne 
Pafteur. II fut reçu de fon peuple avec 
de grandes démonftrations de joie & 
de refpeft, & il remplit tous les devoirs 
de fon miniftère avec une ferveur di- 
gne d’un Apôtre. II s’oppofa fortement 
aux ufurpations des La'mues qui s'em- 
paraient des biens de l’Eglife : & com- 
me Charles Martel étoit accufé d’avoir 
lait de femblables ufurpations, on petr 
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fuadaà ce Prince qu’Eucher décrioiç 
fa conduite , & qu’il foulevoit les peu- 
ples contre lui. Charles Martel reve- 
nant vainqueur de fon expédition d’A- 
quitaine , où il avoit défait les Sarra- 
fins , pafla par Orléans , & ordonna au 
faiht Evêque de le fuivre jufqu’à Ver- 
neuil , d’ou il l’envoya en exil à Co- 
logne ; & pour le mortifier encore 
plus fenftblement , il exila en même 
tems tous fes parens , comme s’ils 
euffent formé avec lui une confpiration 
contre l’Etat. Eucher fe rendit à Co- 
logne, & mourut dans l’Abbaye de S. 
Tron , après y avoir vécu fix ans com- 
me un fimple Religieux. On croit que 
fa mort arriva le 20. F évrier de l’an 73.3 : 

JJEpitre & l’Evangile qu’on Ut à la Me /- * 
fe , font comme au Dimanche précédent. 

Suite de I’Explication du fécond 
Chapitre de l’Epître aux Romains. 

Q Ui rendra à chacun félon fes oeuvres J 
Ainfi nous connoiffons quelle fe- 
ra ja matière de notre jugement. Ce 
feront nos oeuvres. Si elles font fain-» 
tes , nous recevrons un jugement favo-« 
râbles : fi elles font criminelles , & cou? 



308 Le xx. Février* 
traircs à la Loi de Dieu, nous feronl 
condamnés. Jugeons-nous donc nous- 
mêmes , fi nous -voulons prévenir le ju- 
gement de Dieu. Examinons nos œu- 
vres en elles-mêmes & dans leurs mo- 
tifs. Car pour qu’une a&ion foit agréa- 
. ble à Dieu , il ne fuffit pas qu’elle foie 
bonne dans fa nature , il faut encore 
qu’elle foit faite par un bon motif. Si 
vous donnez l’aumône par vanité , fi 
vous vous mortifiez par oftentation , 
vous faites une oeuvte qui eft bonne de 
fa nature , mais le motif la corrompt ; 
il faut faire faintement des œuvres fain* 
tes pour être fauvé. Quelles font mes 
œuvres , ô mon Dieu ! Sont-elles tou- 
tes conformes à votre Loi ? Ai- je foin 
de les faire par des motifs purs & di- 
gnes de vous ? Hélas ! je pèche tous les 
jours contre vos plus exprès comman- 
demens , & quand je les obferve , il y a 
toujours quelque motif humain qui me 

f uide & qui me conduit ! Quel fera 
onc mon fort & mon jugement dans 
l’autre vie ? Que pourrez-vous me ren- 
dre , & que me rendrez-vous lorfque vous 
viendrez nous juger, chacun félon nos 
œuvres? Vous ne récompenferez que 
les œuvres faintes , & faites unique- 
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jïient dans la vûe de vous obéir 6c de 
vous plaire. Il faut donc que je fan&i-* 
fie, autant qu’il me fera poiïible , tou- 
tes mes a&ions , <3c que j’en épure les 
motifs , fi je veux m’afiurer un jugement 
favorable , au jour de vos vengeances. 

En donnant la vie éternelle à ceux qui per-* 
févérant dans les bonnes œuvres , cherchent 
la gloire , l'honneur , L'immortalité &* la. 
vie éternelle , 

L’Apôtre ne parle pas ici de ceux qui 
cherchent dans leurs bonnes oeuvres 
la gloire humaine & Y honneur du monde. 
Us auront reçu leur récompenfe en cette 
vie ; ils n’auront plus droit d’en attend 
dre en l’autre. Il parle de ceux qui au-» 
ront cherché la gloire de Dieu , l’ hon- 
neur de la Religion ôcl immortalité bien-, 
heureufe des vrais fidèles. 

Et répandant fa colère & fa fureur fur. 
ceux qui ont Vefprit contentieux , qui ne 
fe rendent point à la vérité , mais qui cm - 
brajfent l’iniquité. 

L’Apôtre nous montre les deux ter- 
mes , dont la vûe doit nous animer 
à la pratique de nos devoirs , le Ciel p 
& l’Enfer ; le terme de la récompenfe , 
3 c le terme du châtiment. 

i°. Le premier confifie dans un® 
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immortalité glorieufe , une vie éternelle 
& pleine de délices. 

Qui eft-ce qui y arrivera ? Celui , 
idit l’Apôtre, qui aura perfévéré dans les 
bonnes œuvres. La parefte & l’inconftan- 
ce dans le fervice de Dieu , ne peuvent 
donc pas compter fur ce bonheur éter- 
nel. La parefte nous fait obmettre les 
bonnes œuvres , & l’inconftance nous 
empêche de perfévérer. La parefte nous 
retient dans une inaftion ftérile &lan- 
guiftante. L’inconftance nous fait paf- 
fer rapidement de la pénitence à la 
rechute , de la priere à la diflipation , 
du culte divin à de profanes divertifle- 
mens : & ainfi ces deux vices nous font 
perdre cette couronne , qui n’eft pro- 
mife qu’à la perfévérance. 

2°. Songeons qu’il n’y a aucun milieu 
£lable& permanent entre le Ciel & l’En- 
fer, & que fi l’on ne mérite pas d’être 
fauvé, il faut périr. U’ajjliftion & le 
défefpoir accableront Vame de tout homme qui 
fait le mal : Yafflittion , à caufe de la gran- 
deur du fupplice , & le défefpoir , à cau- 
fe de fon éternité. Vafflittion fera pro- 
portionnée à la rigueur des tourmens , 
& le défefpoir à leur durée , c’eft-à-dire , 
gué l’un & l’autre feront extrêmes, puif* 
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que le fupplice fera terrible en lui-mê- 
me, & infini par fa durée éternelle. Une 
- ajjlittion qui répond à fa rigueur , & un 
defefpoir qui répond à fon éternité , ne 
peuvent donc avoir de bornes. 

Mais comment, & par où fe rend-t-on 
digne d’un fi grand châtiment ? Par un 
efprit contentieux ôc fuperbe , qui nous 
fait douter des vérités de la Foi ; 'par 
les égaremens d’un cœur pervers ÔC 
corrompu ; par le déréglement d’une 
volonté ennemie de la contrainte , qui 
nous fait commettre l’iniquité. Les ef- 4 
prits indociles , les cœurs livrés aux 
défirs de la chair , font donc menacés 
de la mort éternelle f Voilà le terme otr 
ils aboutiront après leur mort, s’ils ne fe 
corrigent pas. Telle fera la fin de leurs 
plaifirs & de leur gloire. Hélas ! que ces 
plaifirs leur paroîtront frivoles, ôc cette 
gloire trompeufe , lorfqu’ils en éprou- 
veront éternellement les funeftes fui- 
tes ! 

. » 

XïXïX 
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Explication de quelques Maximes 
du Sermon de Jefus-Chrift fur la 
montagne , au Ch. 6. de S. Matthieu. 

D E même , lorfque vous priez , n'imitez 
pas les hypocrites , qui affeElent de 
prier debout dans les Synagogues , ou au 
coin des rues , pour être vus des hommes. 

Jefus-Chrift ne défend pas de prier 
'dans les Synagogues , ni même au coin 
des rues , mais il défend feulement de 
prier ainfi par un motif de vanité , pour 
être vû des hommes , & pour s’attirer 
leurs louanges & leur eftime. 

Lorfquevous voudrez prier , entrer dans 
votre chambre , & fermant la porte fur vous, 
prie% votre P ere en fecret . 

, Il ne s’enfuit pas de cette maxime , 
que la priere publique, qui a été de tout 
tems enufage dans l’Eglife Judaïque & 
dans l’Eglife Chrétienne , nous foit iu*, 
terdite. Ce fecret , cette fo’itude que 
Jefus-Chrift recommande à celui qui 
veut fe mettre en prières , ne regarde 
que ceux qui ne veulent prier publi- 
quement que pour fe faire remarquer, 
& pour en recevoir quelque tribut d’ef- 
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time & de louanges , qui fera toute leur 
aécompenfe. 

On peut dire cependant que hors le 
tems de la priere publique, à laquelle 
on doit toujours apporter l’alîiduité , 
l’attention, la modeftie & le recueille- 
ment convenables : la retraite , la foli- 
tude, l’éloignement de tous les objets 
qui difiipent, font toujours des difpo- 
fitions favorables à l’oraifon & à la 
priere. 

Que vos prières ne conjijlent pas en de 
longs difcours , comme celles des Payens. 

Gardons-nous de penfer que Jefus- 
Chrifl: nous défende ici de faire de lon- 
gues prières, lui qui nous ordonne en 
un autre endroit de prier continuelle- 
ment , & fans jamais nous lafler. 

* . 11 ne nous défend pas non plus de 

répéter plus d’une fois la même priere , 
lui qui répéta jufques à trois fois celle 
qu’il fit à fon Pere au jardin des Olives. 
! Il défend feulement de croire , com- 
me les Payens, que plus les prières que 
l’on fait *à Dieu refiemblcnt aux dif- 
-cours longs & étudiés que l’on adreffe 
quelquefois aux Princes de la terre, 
plus elles lui font agréables. La priere 
eft plutôt l’ouvrage du coeur que de 
Février . O 
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l’efprit. Elle ne demande ni travail ni 
étude. Un pauvre ne fait pas pour l’or- 
dinaire un grand effort d’efprit, quand 
il ne s’agit que de nous e'xpoferfa mifè- 
re & fes befoins. Un malade n’en fait pas 
beaucoup pour nous demander du fe- 
cours.Regardez-vous devantDieu com- 
me un pauvre, comme un malade lan- 
guiffant & affoibli par Je péché. Ou- 
vrez-lui Amplement votre coeur. Dites- 
]ui , Seigneur , je fuis foible & aveugle , 
fortifiez-moi , foutenez-moi , éclairez- 
moi de vos lumières. 

Votre priere peut être longue fans 
être étudiée. Parcourez tous les biens 
qui vous manquent, tous les maux qui 
vous affligent ou qai vous menacent , 
& votre priere fera continuelle , fans 
ceffer d’être fimple & naïve. L’objet des 
demandes que nous devons faire à Dieu 
efi: d’une vafle étendue , puifque nous 
ne devons pas feulement prier pour 
nous , mais pour nos freres , pour l’E- 
glife & pour l’Etat; pour le Royaume 
& pour le Roi qui le gouverne, pour 
les Pafleurs qui font chargés de condui- 
re le troupeau de Jefus-Chrift; enfin 
pour le bonheur & pour le falut de l’u- 
nivers entier. C’en efl affez fans doute 
pour nous tenir Jong-tems attachés à 
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la priere : tant de biens & tant de grâ- 
ces différentes ne feront pas obtenues 
fans beaucoup de perfévérance & d’af- 
fiduité à folliciter la miféricorde divi- 
ne. D’ailleurs il eft plus d’une forte de 
priere , dont chacune demande fouvent 
un tems confidérabîe. 11 y a la priere 
vocale , & la priere mentale que l’on 
nomme proprement Oraifon. Dans la 

Î jremiere nous prononçons des paro- 
es ; & dans la fécondé nous ne parlons 
à Dieu que par les penfées de notre ef- 
prit, ou par les fentimens de notre 
cœur. Nous méditons profondément 
les vérités du falut: nous nous en fai- 
fons une application perfonnelle. Nous 
examinons fi nous fommes fidèles à 
tous nos devoirs, & nous prenons une 
. ferme réfolution de les remplir. On 
peut encore diftinguer lapriere battions 
de grâces , où nous remercions Dieu de 
fes bienfaits, où nous nous en rappelions 
le fouvenir,pour nous exciter de plus 
en plus à l’aimer. La priere de pénitence &* 
de componftion, où nous lui demandons 
humblement pardon de tous nos pé- 
chés. La priere d’adoration, où nous nous 
anéantiffons en fa préfence. La priere 
de V amour , où nous lui jurons de le pré- 

Oij 
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forer à tout autre objet. La priere de 
Yefpèrance , où nous foupirons après la 
çélefte patrie. La priere de la confiance , 
où nous nous prolternons au thrône de 
la miféricorde & de la grâce. 

On peut employer fucceffivement ces 
diverfes fortes de prières, à l'exemple 
du Prophète David, lorfqu’il récitoit 
çes cantiques faints que l’on chante en- 
core tous les jours dans l’Eglife. Jefus- 
Chrift en nous difant de ne pas prier 
comme les Payens, par des difcours 
longs & étudiés, n’a pas prétendu fans 
doute nous défendre de demeurer long- 
tems attachés à des fentimens fi pieux, 
qui ont occupé la plûpart des Saints 
durant une grande partie dç leur vie, 
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S. MAURICE , & fes Compagnons , 
Martyrs. IVi siècle. 

L ’Empereur Maximien, un des plus 
cruels perfécuteurs de la Religion 
Chrétienne , paffant par la ville d’Apa- 
mée en Syrie, apprit que Maurice étoit 
Chrétien , & qu’il y avoit dans la même 
ville foixante & dix Soldats qui avoienc 
embraffé la Religion de Jefus-Chrift. 
Il fe les fit amener, & les fit dépouil- 
ler de l’habit militaire en fa préfence : 
on les mit en prifon , & ils furent en- 
fuite tourmentés par divers genres de 
fupplice , comme le feu , le chevalet 
& les ongles de fer. 

Mais on s’attacha principalement à 
tourmenter Maurice. Il avoit un fils 
nommé Photin , qui étoit encore jeu- 
ne , & qu’il aimoit tendrement. L’Em- 
pereur ordonna qu’on lui tranchât la 
tête en préfence de fon pere , ce qui 
fut exécuté. 

A legqrd de Maurice & des foixan- 

O üj. 
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te & dix Soldats qui confeflbient Jefus- 
Chrift, on inventa pour eux unfuppli- 
ce extraordinaire : on les attacha à des 
pieux dans un lieu marécageux & rem- 
pli de mouches, de guefpes & d’autres 
femblables infedes: on leur frotta tout 
le corps de miel pour attirer ces infe- 
des; c’étoit au mois de Juillet, dans la 
plus grande chaleur de l’Eté , & on les 
laifla en proie aux cruelles piquûres de 
leurs aiguillons. Ils vécurent dix jours 
dans cet horrible tourment, & allèrent 
enfin recevoir la couronne promife à la 
perfévérance. 

UEpître V Evangile qu’on Ut à la 
Mejfe , font comme aü Dimanche précédent . 


Suite de l’Exrli cation 
du fécond Chapitre de l’Epître 
aux Romains. 

D Îev ne fait point d’acception de per - 
fonne .. 

On fait dans le monde une conti- 
nuelle acception de perfonnes , c’eft-à-dire, 
une diftindion entre les perfonnes, qui 
n’eft nullement fondée fur le mérite. 
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La naiffance , les dignités , les richeflfes, 
font uniquement cette diftinélion & 
cette différence. Les Grands , les Ri- 
ches , les Puiffans du fiécle , font refpe- 
étés, honorés, diftingués, fans avoir 
mérité par aucune affion de vertu le 
refpeét&les honneurs qu’on leur rend. 
Us font fouvent amplement & magni- 
fiquement récompenfés pour des ac- 
tions & des fuccès , auxquels ils n’ont 
fait que prêter leur nom. Us font rare- 
ment punis des fautes qu'ils commet- 
tent , où ils ne le font que légèrement. 
Le mérite deffitué de tous les avan- 
tages extérieurs de la naiffance ou de 
la fortune , languit dans l’o'bfcurité ou 
dans l’indigence; il eft rarement ou foi- 
blement récompenfé; fouvent même il 
eft expofé au mépris , parce qu’il eft 
Ignoré : telle eft l'injuftice des hommes. 

Mais le Dieu fouverainement jufte 
réformera un jour undéfordre fi criant. 
Ce Dieu ne fe laiffera point éblouir par 
l’éclat de la naiffance , des dignités & 
des richefles. II n’aura point d’égard au 
rang que l’on aura tenu dans le monde, 
ni aux titres qu’on y aura portés. 

La récompenfe fera proportionnée 
au mérite & au travail , la peine à la 

O iiij 
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négligence & au péché. Le Pauvre fera 
grand, s’il a été fidèle; le Grand fera hu- 
milié & févérement puni , s’il a été in- 
fidèle & défobéiffant. Les Princes cou- 
pables par le dérèglement de leurs 
moeurs, feront forcés de defcendre de 
leurs thrônes; & les Saints monteront 
fur des thrônes plus brillans &plus fia- 
bles que ceux des Rois. 

Tous ceux qui ont péché étant fous la Loi, 
feront jugés par la Loi. 

La Loi de Dieu eft pour tous les 
hommes: elle eflpour les Grands com- 
me pour les Petits. Etre riche & puif- 
fant , ne font pas des titres légitimes 
pour s’en difpenfer. Parce que fi tous 
font fous la Loi , tous feront jugés par la 
Loi. 

Examinons-la cette Loi divine, c’efl 
fur elle , & par elle , que nous feronsju- 
gés. Les Grands qui la méprifent, qui la 
trangrefent impunément , feront obli- 
gés de répondre au Tribunal de Dieu 
fur chacun des articles de cette Loi. 

On verra quel ufage ils auront fait 
de leurs biens & de leur fortune? S’ils 
ont pardonné à ceux qui les ont offen- 
fé; s’ils ont aimé leur prochain comme 
eux-mêmes, & Dieu encore plus qu’eux^ 
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mêmes ; s’ils ont été charirables & bien- 
faifans; s’ils n’ont point rendu le mal 
pour le mal ; s’ils ne fe foht chargés que 
des emplois dont ils étoient capables ; 
s’ils n’ont pas méprifé les pauvres ; s’ils 
ont mortifié leur chair ; s’ils ont été 
humbles dans la grandeur , & charita- 
bles dans l’opulence ; s’ils ont fouff'ert 
avec réfignation & avec patience , les 
adverfités & les peines de cette vie , 
dont les conditions les plus relevées 
ne font pas exemptes. Enfin on com- 
parera leur conduite avec la Loi de 
Dieu ; & fi elle n’y a pas été conforme 
fur quelque article efl'entiel , leur gran- 
deur ne les mettra pas à couvert des 
arrêts du fouverain Juge. Et où fera-t- 
elle alors , cette grandeur? que fera de- 
venue la pompe & la magnificence qui 
les environne ? Où feront leurs amis , 
ou plutôt leurs flatteurs. & leurs efcla- 
ves ? Où fera ce crédit tout-puiflant qui 
les avoit rendus fi redoutables? f In’yaura 
plus au jugement que l'homme & fes œu- 
vres. Et qu’eft-ce qu’un homme devant 
Dieu ? Qu’eft-ce qu’un homme rendu 
à lui- même , & féparé de tout cet ap- 
pareil extérieur qui lui eft abfolument 
étrangerfll ne pourra plus trouver d’ap- 
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pui & de foutien que dans fes œuvrer*. 
Si elles ont été faintes & agréables à 
Dieu , elles loi procureront un mérite 
propre & perfonnel , un mérite indé- 
pendant des privilèges de la naiflance 
& des faveurs de la fortune. Si elles fe 
trouvent contraires à la Loi de Dieu 
dans quelque article effentiel , elles ne 
ferviront plus qu’à fa perte & à fa con- 
damnation. On le jugera fur la Loi de 
Dieu comme le moindre des hommes. 
S’il a été fidèle à l’obferver, il fera ré- 
eompenfé félon fon mérite. S’il a olé 
la violer, il fera puni, & rien ne pourra 
le foufiraire à la vengeance divine. 

O Loi fainte & divine, vous devez 
être la régie de nos mœurs, puifque 
vous ferez la régie de notre jugement. 
Que répondrai-je , hélas ! au Tribunal 
de Dieu , lorfque ma conduite fera con- 
frontée à tous ces préceptes que vous 
embraflez ? Que d’articles violés, omis, 
négligés! Que de préceptes habituelle- 
ment tranfgrefies! O mon Dieu, je veux 
vivre félon votre Loi, puifque je dois 
être jugé par elle.'Je la pratiquerai, je 
lui obéirai dans tous fes points avec la 
plus parfaite exaditude & la plus conf- 
iante perfévérance. 


Dit 
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Suite de l’E xplication de 
quelques Maximes du Sermon de 
Jefus-Chrifl fur la montagne, au 
Ch. 6. de S. Matthieu. 

V O ic 1 donc comme vous prîreç, » 

I. Ecoutons Jefus-Chrift , il va 
nous apprendre lui-même la maniéré 
dont il veut être prié : c’efl: notre maî- 
tre & notre roi qui compofe & qui di- 
ète la requête que nous fommes obli- 
gés de lui préfenter. 

Ceji ici une priere qui ne peut manquer 
de lui être agréable , dit faint Cyprien , 
puifqu’il en ejl lui-même l’auteur. Elle efl 
courte , à la vérité , dit Tertullien , mais 
elle eji infiniment étendue dans le fens qu’el- 
le renferme. Tout l’efprit du Chriflianif- 
me , toute la doctrine évangélique fe 
trouvent dans cette priere. 

II. Notre Pere qui êtes aux deux. Ce 
commencement renferme d’abord tou- 
tes les difpofitions que nous devons 
apporter à la priere. Ces difpofitions 
font , i°. une difpofition de refpft; 2 0 . 
une difpofition d’attention ; 3 0 . une dif- 
pofition. d’humilité 3 qf. une difpofition 
de confiance, 

O vJ 
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i°. Difpofition de refpeft: : Notre Pere 
qui êtes aux deux. Je parle à mon pe- 
re , il eft vrai; mais ce pere eft Dieu ; 
ce pere eft le roi du Ciel , & je ne fuis 
qu’un vil enfant de la terre. Serois-je 
moins refpedueux en fà préfence , que 
je ne le fuis devant ces Grands du mon- 
de , qui font eux-mêmes obliges de le 
prier f 

2°. Difpofition d’attention. Je vais 
parler au Roi du- Ciel, pour ménager 
auprès de lui les intérêts de mon falut. 
Hélas! je fuis fi attentif à tout ce qui 
peut contribuer à ma fortune ; le ferai- 
je moins pour un intérêt d’où dépend 
mon bonheur, ou mon malheur éternel l 

3°. Difpofition d’humilité. Vous êtes 
dans le Ciel , ô mon Dieu ! & je rampe 
fur la terre , d’où je tire mon origine. 
Que fuis- je devant vous ? 

4°. Difpofition de confiance. En eft» 
il une plus grande que celle qu’on a 
dans un pere ? Je viens donc à vous , 
Seigneur, comme le Prodigue vint au^- 
trefois à fon pere. Je fuis aufli foible 8c 
aufli malheureux qu’il J’étoit; mais vous 
êtes aufti bon & aufli miféricordieux 
que ce pere. Je fuis aufli coupable, &c 
vous êtes aufli tendre. ... 
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Que votre nom foit fanttifié.W oilà en 
deux mots la fin de toutes nos prières. 
La priere de reconnoifiance dcd’adions • 
de grâces ; la priere d’adoration & de 
louanges ; la priere de la compondion 
& de la douleur; la priere de l’amour, 
ne font faites que pour fandifier le nom 
du Seigneur. Qü’il foit donc à jamais 
béni de fandifié , ce Nom adorable ! Ce 
n’eft qu’en vue de cette fandification 
que je vous implore. Si je vous deman- 
de les fecours de votre grâce, c’eft qu’ils 
me font néceflaires pour le fandifier. Si 
je vous demande le pardon de mes pé- 
chés, c’efl: que ce Nom ne fçauroit être 
dignement fandifié par la voix des Pé- 
cheurs. Si je vous demande les grâces 
même temporelles , c’efl: afin qu’il foiü 
fandifié pas vos bienfaits. 

Que votre royaume arrive. Je vous prie ,' 
je vous fers , ô mon Dieu , pour me ren- 
dre digne de vous pofféder un jour; je 
ne veux vivre que pour mériter ce bon- 
heur. 

Que votre volonté foit faite fur la terre 
comme au Ciel. Voilà cette réfignation 
tant recommandée dans la priere. Vous 
êtes le maître, Seigneur, & je fuis l’ef- 
clave; vous êtes le Créateur,, de je ne 
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fuis que votre créature. Vos jugemens 
font toujours juftes ; vos volontés tou- 
jours adorables. Je fuis prêt à recevoir 
de vous les avantages ou les difgraces ; 
les revers ou les fuccès; la pauvreté ou 
les richefies ; la fanté ou la maladie ; la 
vie ou la mort. Je vous conjure hum- 
blement de nie rien permettre qui ne 
foit pour mon falut. 

Donnez-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien. Rien de plus alluré pour la plû- 
part des hommes que la nourriture d’un 
jour. Nous vous la demandons cepen- 
dant , Seigneur , parce que vous en êtes 
le diftributeur & le maître; mais nous 
ne vous la demandons que pour un 
jour , parce que nous fçavons que vous 
exigez chaque jour une nouvelle priere. 

' Remette^-nous nos dettes , comme nous les 
remettons à ceux qui nous doivent. Voilà ce 
pardon de nos pèches que nous ne de- 
vons ceffer de demander à Dieu dans 
nos prières : voilà la condition à laquel- 
le il elt attaché. Dieu nous pardonnera 
comme nous aurons pardonné. Je ne 
puis donc manquer d’être haï de vous,. 
Seigneur, fi je me livre moi-même aux 
fentimens de la haine. Dès que j’ai un 
ennemi , je fuis le vôtre^Sc vous ne pou- 
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Vez m’aimer qu’autant que tous les 
hommes feront aimés de moi. Il faut 
donc que je me dépouille de tout fenti- 
mentde haine, fi je veux mériter votre 
amour. II faut que le doux parfum de 
la charité fe mêle à l’encens de ma priè- 
re, fi je veux qu’il vous foit agréable. 

Et ne nous induifeç point en tentation. Dé- 
livrez-nous , Seigneur, des tentations 
de la chair & du monde ; des tentations 
de l’ambition & de l’orgueil ; des ten- 
tations d’avarice & d’intérêt. Mais s’il 
faut que nous foyons tentés , délivre ?- 
nous du mal. Et de quel mal? La Reli- 
gion n’en connoît point d’autre que le 
péché , tout le relie eft un bien , fi l’on 
en fait un bon ufage. 

111. Remarquons ici combien cette 
divine priere eft contredite par la con- 
duite & par les fentimens de la plupart 
de ceux qui la récitent. 

Nous adreffons la parole à un Dieu 
qui eft notre Pere, & nous ne l’aimons 
pas; àun pere qui régné dans les cieux , 
& nous ofons î’offenfer. Nous lui de- 
mandons que fon Nom foit fandifié , 
& nous fommes fouvent les premiers 
à le déshonorer par nos mœurs , ce 
Kom fi faint & ü digne de refped. Ne 
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fommes-nous pas encore allez auda*s 
cieux pour l’attaquer par nos blafphê- 
mes ? Nous lui demandons que fon régna 
arrive , ce régné de grâce & de fainte- 
té, que nous détruifons par nos vices; 
ce régné glorieux qui nous eft promis 
dans le ciel , dont nous nous rendons 
indignes par notre négligence. Nous 
lui demandons que fa volonté s’accomplijfe 
fur la terre comme au ciel , & nous la com- 
battons perpétuellement par nos défor- 
dres ou par nos murmures. Nous lui 
demandons notre pain quotidien ; & fi par 
ce pain on entend la célefte nourriture 
qu’il nous offre dans l’Euchariftie , nous 
n’avons aucun défir d’en approcher ; fi 
l’on entend cette nourriture terreffre 
qui foutient notte vie , nous n’aVons 
aucun défir de vivre pour le fervir. Nous 
Je prions de nous remettre nos dettes , 
c’eff-à-dire, nos péchés, comme nous 
remettons à ceux qui nous doivent , c’eft-à- 
dire à nos ennemis ; & notre cœur eff: 
plein de fiel & d’amertume. Nous vou- 
lons qüe Dieu nous pardonne , tandis 
que nous Tommes formellement réfo- 
lus de ne jamais pardonner. Nous le 
prions de ne point nous expofer à la tenta- 
tion } & nous aimons, nous cherchons 
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les objets qui nous tentent ôc qui nous 
éloignent de lui. Enfin nous le conju- 
rons de nous délivrer du mal , mais nous 
n’en connoiflons point d’autre que les 
adverfités & les difgraces de cette vie. 
Le péché nous paroît un bien. Nous 
y courons avec ardeur, & quand nous 
l’avons commis , rien de plus foible 
que notre repentir , rien de plus afluré 
que notre rechûte. Je dois donc crain- 
dre , ô mon Dieu , que cette priere que 
je récite fi fouvent par habitude & fans 
attention , ne ferve un jour à ma con- 
damnation. Vous la produirez contre 
moi. Vous me ferez fentir que je l’ai 
combattue dans tous fes points. Et que 
me fervira-t-il d’en avoir exaftement 
prononcé toutes les paroles, fi je n’ai 

Ï ias dans mon cœur les fentimens qu’el-; 
es expriment? 

O 
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Le XXI J. Février. 


LA Bienh. MARGUERITE 
de Cortone , du Tiers-Ordre de 
S. François. 

E L le étoit née au Bourg d’Alvia- 
no ou Laviano en Tofcane, mais on 
lui donne Je nom de Cortone , parce 
que ce fut dans cette Ville qu’elle vécut 
dans la pénitence , & qu’elle mourut en 
odeur de fainteté. 

Elle avoit pafle les premières années 
de fa vie dans le défordre , s’étant at- 
tachée à un Gentilhomme de Monte- 
pulciano , qui périt malheureufement , 
& dont elle apperçut le cadavre fan- 
glant qu’on avoit jetté dans un fofle 
depuis plufieurs jours ; fpe&acle qui la 
frappa d’autant plus' qu’elle n’avoit au- 
cune connoiffance de cet accident. Elle 
retourna dans la maifon de fon pere 
qu’elle avoit abandonnée. Etant entrée 
dans le jardin où elle fe trouva feule , 
elle dit en fondant en larmes : Sauveur 
des âmes , qui m'aveq rachetée de votre Sang , 
foujfrirei-vous que je périjfe f ne m' abandon- 
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nef pas, & faites-moi miféricorde: Madelei- 
ne & Thaïs étoient des péchereffes pomme 
moi &vous les aveçfauvées.JLWe réfolut en- 
fuite de quitter le monde, & jamais con- 
verfion ne futplus fincère &plus parfaite. 
Elle fe retira à Cortone où elle con- 
fiera fes péchés à un religieux deS.Fran- 
çois , qui a lui-même écrit la vie de cet- 
te illuftre pénitente. Cette confeflion 
fut faite à plufieurs reprifes durant huit 
jours , & fut toujours accompagnée 
d’une grande abondance de larmes. 

Quelque tems après elle prit l’habit 
des pénitentes du Tiers-Ordre de S. 
François , & s’éleva par dégrés à la plus 
haute perfedion : elle fut même favo- 
rifée deplufieurs grâces extraordinaires. 
Son humilité, fa modeftie, fa pénitence, 
fa douceur, fes auftérités, fes larmes, 
fes prières ferventes & affidues , la fi- 
rent regarder dans la Ville de Cortone 
comme une fainte du premier ordre, & 
* comme le plus parfait modèle d’une vé- 
ritable pénitence. Elle çutles commu- 
nications les plus intimes avec Dieu qui 
l’infiruifoit lui-même par des infpira- 
tions particulières , dont elle rendoit 
compte à fon Confefleur : on les trou- 
ve écrites dans fa vie , & l’on y voit 
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un Dieu quife plaît à répandre fesgra^ 
ces dans une ame qui fe donne toute 
entière à lui , & une créature fidèle à 
fon Dieu & pénétrée de fon amour, qui 
répond aux grâces qu’elle reçoit par les 
plus héroïques fentimens de la piété & 
de la ferveur. Elle mourut l’an 1297. 
âgée de quarante-huit ans , & fut en- 
terrée dansl’Eglife des Religieux de S. 
François. Elle avoit pafie vingt-trois 
ans dans la pénitence. 


Le xxii. Février . 

LA CHAIRE DE S. PIERRE 
a Antioche. 

L E s anciens Auteurs nous appren- 
nent que l’Apôtre S. Pierre , ayant 
d’établir fon Siège à Rome , gouverna 
durant fept ans l’Eglife d’Antioche. S. 
Chryfoftôme dit que Dieu prit un foin 
particulier de cette Eglife , en y en- 
voyant 1 Apôtre à qui il avoit donné 
les clefs du Royaume des Cieux : & il 
ajoute que la Ville d’Antioche, où l’on 
comptoit plus de deux cent mille ha- 
bitans , avoit befoin d’un fi fage con-^ 
duéleyr. 




LA Chaire S. Pierre' à Ant. 333 


A LA MESSE. 
Introït. Eccli. 4J. 


Tatuit ei Domi- 
nus tejlamentum 
paris, & principem 
fecit eum ; ut fit illi 
Sacerdotii dignitas in 
scternum. 

Pf. Mcmento , D o- 
rnine , David, & om- 
nis manfietudinis e- 
jus. Gloria. 


L ESeigneura faitavec 
lui une alliance de 
paix , & il l’a établi Prince 
de Ion peuple ; afin qu’il 
poflede éternellement la 
dignité du Sacerdoce. 

Pf. Seigneur, lôuvenez- 
vous de David , & de (on 
extrême douceur. Gloi- 
re. 


73 Eu : , 
JÊJto Pet 
tolo tuo , coll 


Col le rie. 


O Dieu , qui en don- 
nant à làiiit Pierre 
votre Apôtre , les ciels du 
Royaume du ciel, lui avez 
donné l’autorité pontifica- 
le de lier & de délier; fai- 
tes que par le fêcours de 
fan interceflion , nous 
feyions délivrés des liens 
de nos péchés; Par notre 
Seigneur. 

Mémoire de faint Paul. 

JT} Eux, qui mul- Dieu , qui avez in- 

JiJ titudinem Gen- fouit les Gentils par 

tium beati Pauli Apo- la prédication de l’Apôtre 
Jloli prœdicatione do- faint Paul , faites , s’il vous 
cuifli , danobis , qux- plaît, qu’en honorant fà 
fumas , ut cujus com- mémoire , nous reflentions 
memor ationem coli- les effets ,de fâ proteéfion 
mus , ejus apud te pa- auprès de vous. 
trocinia femiamus. 


qui bea - 
Petro Apof- 
collatis cla- 
vibtts regni cœlejlis, 
ligandi atque folven- 
di pontificium tradi- 
dijli : concédé , ut in- 
terccjjionis ejus auxi- 
lio , apeccatorum no- 
Jlrorum nexibus libe - 
remur ; Per. 
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Leçon tirée de la I. Epître Leétio I. Epiflolae 
de faim Pierre, x. S. Pétri, i. 

P ierre , Apôtre de Je- J~)Etrus Apojlolus 
fus-Chrift , aux fidé- Jefu Chrijli e- 

les qui font étrangers , & leCiis advenu dijper - 
difperfés dans les Provin- ftonis Ponti, Gala - 
ces du Pont, delà Gala- tice, Cappadocice, A- 
rie , de la Cappodoce , de fue & Btthynia : fe~ 
l’Afie , & de la Bithynie , cundîim prafcientiam 
quiontété choifis, fèlonla Dei Patrie, in fan- 
prefcience de Dieu le Pere, üificationem Spirittii, 
pour recevoir la fânâifi- in obedientiam af- 
cation du S. Efprit, pour perfionem fangitinis 
obéir à Jefus-Chrift , & Jefu Chrijli : gratia 
pour être arrofés de fbn vobis , & pax multi- 
fàng: que Dieu vous com- plicetur. Benediflus 
ble de plus en plus de fit Dcus & Pater Domi - 
grâce & de fà paix. Béni ni nojlri Jefu Chrijli , 
ioit le Dieu & le Pere de qui,fecundummiferi - 
notre Seigneur Jefus- cordiam fuam ma~ 
Ch ri il , qui , félon la gran- gnam, regeneravit nos 
deur de là miféricorde , in fpem vivant , per 
nous a régénérés par la Ré- refurreClionem Jefu 
lùrreétion de Jelus-Chrift Chrijli ex mortuis , in 
d’entre les morts , pour hereditatem incorrup * 
nous donner une efpérance tibilem , & inconta • 
vire de cet héritage, où minatam , & im - 
rien ne peut ni le détruire, marcefcibilem , con- 
ni le corrompre , ni fs flé- fervatam in cœlis in 
trir , qui vous efl réfèrvé vobis , qui in virtute 
dans les cieux , à vous que Dei cujlodimini per 
la vertu de Dieu garde par fidem in falutem, pa- 
la foi, pour vous faire jouir ratant revelari in 
du fàlut, qui doit être mon- tempore novijfmo. In 
' tré à découvert dans la fin quo exultabhis , mo- 
des teins. C’elt ce qui dicum mine fi oportet 
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cbntr'tjlari in variis vous doit tranfjporter de 
tentationibu: : ut pro- joie , lors meme que 
batio vejîræ fidei mal - Dieu permet que pendant 
to pretiofior auro , cette vie , qui eft Ci courte, 
quod per ignem pro- vous foyez affligés de plu- 
batur , inveniatur in fieurs maux , afin que vo- 
laudem , & glorinm , tre foi ainfi éprouvée , é- 
& honorem , in reve- tant beaucoup plus pré- 
latione Jefu Chrijli cieufe que l’or qui efî é- 
Dcmini nojlri. prouvé par le feu , le trou- 

ve digne de louange , d’honneur & de gloire , à 
l’avénement glorieux de Jeffls-Chrift. 


Explication de l’E pître. 

P ierre, Apôtre de Jefus-Chrijl , à ceux 
qui ont été choifis& qui font hors de leurs 
pays difperfes dans le Pont , dans la Galatie , 
dans la Cappadoccj dans VAJie & dans la. 
Bithynie. 

Elle avoit donc fait de grands pro- 
grès, cette Religion perfécutée & que 
toutes les Puiflances du monde s’effor- 
çoient d’anéantir & de détruire. Voilà 
des Fidèles répandus dans le Pont, dans 
la Galatie , dans la Cappadoce , &c. 

Reconnoiffons le doigt de Dieu dans 
ce progrès rapide de fi contraire au cours 
ordinaire des chofes humaines : recon- 
noiflbns l’accomplifiement des Prophé- 
ties de Jefus-Chrift. Mon Evangile fera 
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prêché crû dans toutes les parties du 
inonde. 

Pour être fanEliJiés par le S.Efprit ,pour 
obéir à Jefus-Chrijï £r pour être arrofes de . ' 
fon Sang. 

La qualité de Chrétien, les devoirs 
du Chrétien , & la fource d’où il doit 
puifer des forces pour remplir ces de- 
voirs, fe trouvent marqués dans ce paf- 
fage. 

i c . La qualité de Chrétien. Car 
qu’eft-ce qu’un Chrétien, fi ce n’efl un 
homme fandifié dans le Baptême par 
la vertu du S. Efprit ? 

2 e . Les devoirs du Chrétien. Pour 
quoi eft-il ainfi fandifié ? Quels font les 
engagemens & les fuites de cette fanc- 
tification ? Il efl fandifié pour obéir à 
la Loi de Jefus-Chrift, & pour fe con- 
former en tout aux régies de fon Evan- 
gile. Les engagemens & les fuites de 
fa fanftification , c’eft de rendre à ces 
Loix une obéiflance fidèle , une obéif- 
fance confiante qui durejufqu’à la mort. 

3 °. Enfin quelle efl la fource où il 
doit puifer des forces pour remplir fes 
devoirs ? Le Sang de Jefus-Chrift dont 
il eft continuellement arrofé parles Sa- 
cremens & par les grâces que Dieu ré- 
pand 
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} >and dans fon cœur : c’efl: ce Sang qui 
ui donne la force de pratiquer l’Evan- 
gile, & c’efl: ce même Sang qui donne 
du prix & du mérite à fes adions: elles 
deviendroient flériles & infrudueufes 
pour l’éternité , fi elles n’étoient unies 
au mérite du Sang de Jefus-Chrifl, 

Béni foit ce Dieu ... .qui par fa grande 
miféricorde nous a régénérés. 

Nous étions morts par le péché , & il 
nous a fait vivre par la grâce ; cette 
grâce nous a donné une fécondé naiflan- 
ce , rendons en d’éternelles adions de 
grâces à notre Dieu : qu’il foit à jamais 
bcni ce Pere de miféricordes qui a vou- 
lu nous fauver , nous mettre au rang de 
fes enfans, nous appeller à fon héritage. 

Ils nous a régénérés pour nous donner une 
vive efpérance. Notre efpérance eft vive, 
parce qu’elle eft fondée fur lespromefles 
de Dieu , ces promeffes font certaines 
& ne trompent jamais ; les promeffes du 
monde font trompeufes , les efpérances 
qu’il nous donne font incertaines, c’eft 
une folie de s’en repaître & de s’y arrê- 
ter. La vraie fageffe & la droite raifon 
nous apprennent à nous attacher aux 
promeffes de Dieu , & à l’efpérance du 
Ciel qu’il promet àfes fidèles ferviteurs. 
Février. P 
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Cet héritage qui ne peut ni Je détruire , ni 
fe corrompre , nife flétrir, qui vous efl réfervé 
dans les deux. Voilà le terme de l’efpé- 
rance Chrétienne , voilà la véritable 
patrie des fidèles , voilà le but où nous 
afpirons , voilà l’héritage qui nous efl 
promis ; on ne l’acquiert que par la 
lainteté , la naiffance n’y donne aucun 
droit , les richeffes ne l’achètent point, 
à moins qu’on ne s’en dépouille pour 
les donner aux pauvres ; on perd cet hé- 
ritage par le péché qui anéantit en un 
moment tous les droits; mais ces droits 
fi précieux nous pouvons en un moment 
les faire revivre par la pénitence. 

C’efl ce qui doit vous tranfporter de joie , 
quoiqu il faille que vous foye\ affligés durant 
le court efpace de votre vie. 

Qui ne fouffriroit patiemment & mê- 
me avec joie, quand il fonge que fes 
fouffrances feront fuivies d’un état im- 
muable de plaifir , de bonheur, de fé- 
licité & de gloire ! La vie efl courte 
& ce bonheur efl éternel ; les peines que 
nous fouffrons font légères en compa- 
raifon des délices ineffables qui nous 
font promifes. Souffrons donc patiem- 
ment que le Seigneur nous éprouve 
comme l’or dans la fournaife ; nous en 
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fortirons bien-tôt brillans & glorieux , 
& nous nous trouverons amplement dé' 
dommages de toutes nos douleurs. On 
n’arrive point au Ciel par la voie de la 
molleffe & des plaifirs : Jefus-Chrift mê- 
mes été obligé de fouffrir pour y arri- 
ver ; fouffrons comme lui , fouffrons 
avec lui , pour être éternellement heu- 
reux dans fon royaume. Prenons part à 
fes douleurs & à fes croix , pour avoir 
part un jour à fa réfurre&ion & à fa 
gloire. 

Graduel. PH loé. 

Exaltent eum in Que le peuple loue le 
Ecclefia plebis : & in Seigneur dans lès alTem- 
cathedra feniorum blées , & que les magiflrats 
laudent eum. ÿ. Con- le glorifient dans leurs 
fiteantur Domino mi- feances. f. Que les hom- 
fericordia ejus , & mes publient les miféri- 
mirabilia ejus filiit cordes du Seigneur , & les 
hominum. merveilles qu’il a fait en 

Alléluia , alléluia, leur faveur. 

f. Tu et Tetrut , Alléluia , alléluia. 

& fuper hanc petram f. Vous êtes Pierre , & 
adifcabo Eccleftam fur cette Pierre je bâtirai 
meam. Alléluia. mon Eglifè. Alléluia. 

Après la Septuagéfime , au lieu d’AUeluia , <& du 
Verfet précédent , on dit le Trait qui fuit. 

Trait. 

Tu es Petrus , & Vous êtes Pierre, &lur 
fuper hanc pctram x- cette pierre je bâtirai mon 
difcabo Eccleftam Eglifè. ÿ. Les portes de 

Pij 
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l’enfer ne prévaudront meam.f.Et porta tn- 

-point contre elle : & je feri non pravalebunt 
vous donnerai les clefs advenus eam : & ti- 
du Royaume des cieux. bi dabo claves regni 
-ÿ. Tout ceque vous lierez cœlorum. f. Quod - 
fur la terre , (era lié dans cumque ligaveris fu- 
ie ciel. f. Et tout ce que fer terrant , erit liga- 
vous délierez fur la terre , tum & in cœlis. f. Et 
fera délié dans le ciel. quodcumque folveris 
ftifer terrant, erit folutum & in cœlis • 

Evangile. 

Suite du faint Evangile Sequentia fanâi E- 
felonfaint Matthieu. 16. 13. vangelii lècundùm 

Marthæum. 16. 13. 

E N ce tems-là , Jefus T N illo temfore , 
étant venu aux envi- J_ Venit Jefus in 
rons de Céfàrée de Philip- fartes Cœfareœ Phi- 
pe , interrogea fes difci- lippi , & interroga- 
qjles , & leur dit : Qui bat difcipulos fuos , 
dit-on qu’efl le Fils de dicens : Quem dicunt 
l’homme ? 11 lui répon- homines cjfe Filium 
dirent : Les uns difent hominisl rit illi di- 

Î rue c’ejl Jean - Baptifte , xerunt : Alii Joan- 
es autres Elie , les autres nem-BaptiJlam , alii 
Jérémie , ou quelqu’un autem Eliam alii 
des Prophètes. Jefus leur vero Jeremiam , aut 
dit : Et vous autres , qui unum ex Propketis. 
dites-vous que je fuis ? Si- Dixil illis Jefus : Vos 
jnon-Pierre prenant lapa- autem quem me effe 
rôle •, lui dit : V ous êtes le dicitis ? Refpondens 
Chrift , Fils du Dieu vi- Simon Fetrus , dixit : 
vant. Jefus lui répondit: Tu es Chrijlus , Filius 
Vous êtes bienheureux , Dei vivi. Refpondens 
Simon fils de Jean , parce autem Jefus , dixit et: 
.que ce n’eft point la chair Beatus es Simon Bar- 
St le fàng qui vous ont ré- jona , quia caro & 
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fanguisnon revelavit vélé ceci, mais mon Pere 
tibi , fed Pater meus qui eft dans les cieux. Et 
qui in cœlis ejl. Et moi auflî je vous dis que 
ego dico tibi quia tu vous êtes Pierre , & que 
es Petrus , & fuper fiir cette Pierre je bâtirai 
hanc petram cedifica- mon Eglilè ; & les portes 
bo Eccleftam meam ; de l’enrer ne prévaudront 
& porta inferi non pôint contre elle. Et je 
prcevalebunt adver- vous donnerai les clefs du 
sus eam. Et tibi dabo Royaume des cieux ; & 
claves regni cœlorum. tout ce que vous lierez fut 
Et quodcumque liga~ la terre , fera auflî lié dans 
veris fuper terram , les cieux ; & tout ce que 
erit ligatum & in cas- vous délierez fur la terre , 
lis: & quodcumque iera auflî délié dans les 
folveris fuper terram , cieux. 
erit folutum & in cœlis. Credo. 

Explication de l’Evangile. 

I L demanda à fes Difciples , qui dit- on 
qu'eji le Fils de Vhomme ? 

. . On pourroit encore aujourd’hui faire 
la même queftion : Que penfe-t-on, que 
dit-on de Jefus-Chrift dans le monde ? 
Les incrédules vous diront qu’il fn’efl 
pas Dieu; ils ne reconnoîtront ni la vé- 
rité de fa dodrine , ni la certitude de fes 
miracles. 

D’autres vous diront qu’il efl: vérita- 
blement le Fils de Dieu / ils cohfenti- 
rontà l’adorer, mais ils refuferont de 
lui obéir, & tout leur culte fe bornera 

Piij 
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à lui rendre des hommages extérieurs 
& à braver Tes Loix. 

Heureux le fidèle qui dit avec une 
foi aufîi vive, un amour aufli tendre , un 
zélé aufîi ardent que celui du Prince des 
Apôtres : Vous êtes le Chrijl , le Fils du 
Dieu vivant , » & je vous adore, je vous 
» fers , je vous aime , je mets toute ma 
» gloire à vous obéir.» 

La chair & le fang ne font pas capa- 
bles d’infpirer de pareils fentimens : la 
chair nous éloigne de Jefus-Chrifî, elle 
nous porte à l’oublier ou a ie méconnoî- 
trer ; fa Loi eft ennemie de la chair, elle 
pous ordonne de la combattre & de ré- 
fifter à fes penchans. 

Ilfaut que le Pere Célefte nous éclaire 
par fa grâce ; il faut qu’il nous découvre 
lui-même les myftères adorables defon 
Fils. 

Et moi je vous dis que vous êtes Pierre , 
& que fur cette Pierre je bâtirai mon Eglije . 

Ici font expliquées les grandes préro- 
gatives que Jefus-Chrift donne à S. Pier- 
re par-deffus les autres Apôtres; ces pré<- 
rogatives ont été tranfmifes aux Succef- 
feurs de S. Pierre , qui ont été regardés 
dans tous les tems par les vrais Fidèles, 
comme les Chefs vifibles de l’Eglife & 
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les Vicaires de Jefus-Chrift en terre. 

Les Hérétiques feuls ont contefté la 
prééminence du Siège Apoftolique , 
parce qu'étant le centre de l’unité ca- 
tholique, il s'oppofoit à leurs pernicieu- 
fes doftrines; mais les vrais Chrétiens 
l’ont toujours reconnu, ils fe feront tou- 
jours un grand fcrupule de décrier les 
Succeffeurs de S. Pierre, & ils regardent 
comme un crime de s’élever contre leur 
autorité appuyée & foutenue du confen- 
tement des premiers Pafteurs. Refpec- 
tons-îa cette autorité facrée, elle eft é- 
manée de celle de Jefus-Chrift même , 
ôc quelques efforts que l’enfer puifte fai- 
re pour l’ébranler & pour la détruire, il 
n’y réuftira jamais : la porole de Jefus- 
Chrift, fupérieure à tous fes efforts, s’eft 
engagée à la foutenir. 

Et moi je vous dis que vous êtes Pierre , 
&c. Nous voyons depuis plus de quinze 
fiécles l’accompliffement de cette pro- 
meffe divine : l’Eglife fubfifte, & tous les 
efforts de l’enfer n’ont pû encore ni la 
divifer, ni la détruire. Que de guer- 
res , que de perfécutions différentes n’a- 
t-elJe pas foutenu! rien n’a été capable 
de l’ébranler , ni la puiffance des tyrans, 
ni l’audacieufe révolte des Hérétiques : 
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toujours appuyée fur cette Pierre ferme 
que Dieu lui a donné pour fondement, 
elle a réfifié aux plus longues & aux 
plus violentes tempêtes. Cette fiabilité 
n'eft-elle pas une marque vifible de la 
protedion du Très-Haut ? Les Empires 
les mieux établis fe détruifent , les Na- 
tions fe confondent , les Royaumes fe 
dépeuplent & paffent à d’autres nations, 
mais l’Eglife demeure toujours. Mépri- 
fons les vains efforts de fes ennemis , ils 
nous font défignés dans cet Evangile 
par les portes de L’enfer , parce que tout 
ce qui tend à la ruine & à la deflrudian 
del’Eglife de Jefus-Chrifl, tout ce qui 
attaque fa dodrine & fon autorité, ne 
peut fortir que de l’enfer, comme il ne 
peut fervir qu’à nous y conduire. 

Offertoire. Matth. 1 6 . 

Vous êtes Pierre , & fur Tu es Vetrus , & fu- 

cetre pierre je bâtirai mon per hanc petram a- 
Egliiè : & les portes de dificabo Ecclejiam 
l’enfer ne prévaudront meam : & porta in- 
point contre elle : je vous feri non pravalebunt 
donnerai les clefs du adversus eam : & ti~ 
Royaume des cieux. bi dabo claves regni 

calorum. 

Secrette. 

Q Ue l’interceflion de 1 Ce le fi a tua ; 
l’Apôtre (àint Pierre quafumus , Do~ 

vous falTe agréer , mine , preces & ho~ 
Seigneur , nos prières & fias beati Pétri /îpo- 


Digrtrzcd by 



la Chaire S. Pierre à Ant. 34^ 

Jloli commendet or a- nos dons ; afin que les my- 
tio ; ut quoi pro il- Hères que nous célébrons 
lius gloria célébra- en fbn honneur , fervent à 
mus , nobis profit ad nous faire obtenir le par- 
veniam ; Per Domi- don de nos péchés ; Par 
num nojlrum, > -, N. S. > 

Mémoire de faint . Paul. 


/ 4 Pofioli tui Pau - 
jTj_ li precibus 


S Anétifiez , Seigneur , 
par les prières de vo- 


Domine , plebis tua tre Apôtre fàint Paul , les 
dona fanétifica ; ut offrandes de votre peuple ; 
qua tibi tuo grata afin que comme elles vous 
Jutit injlituto , gratio- font déjà agréables . parce 
ra fiant patrocinio que c’efl vous qui les or- 
fupplicantis. donnez, vous les receviez 

encore plus favorablement à caufê de fbn inter- 
ceffion. „ ' \ 

i t' * • 

Communion.' Matth. 1 6. 


Tu es Petrus & ' Vous êtes Pierre , & fur 
fuper hanc petram a- cette pierre je bâtirai mort 
dijicabo Ecclefiam Eglife. 
vneam. 


Foficommunion. 


nos 


T Ætificet 
§ j Domine , mu- 
nus oblatum , ut ficut 
in Apofiolo tuo Petro 
te mirabilem pradi- 
camus , fie per ilium 
tua fumamus indul- 
gentia largitatem ; 
Per Dominnm nof- 
trum. 


Q Ue le fâcrifice que 
nous vous avons of- 
fert , Seigneur , nous 
remplifie d’une fainte joie ; 
enfôrte qu’en publiant les 
merveilles que vous avez 
faites en la perfonne de 
laint Pierre , nous rece- 
vions avec abondance, par 
fbn moyen, les effets de 
votre miféricorde ; Par» 

P V 
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Mémoire de faint Paul. 

S Anâifiés par ce myftè- Ç^Anâiificati , D<h 
re (àlutaire, nous de- WI,Me » falutari 
mandons , Seigneur , la myjlerio , qiuefumus 
grâce de n’être jamais pri- ut nobis ejut non de - 
vés des prières de celui que Jit oratio , cujut nor 
vous nous avez donné pour donafti patrocinio gu~ 
protecteur & pour con- bernari, 
duéteur \ Par N. S# 
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SAINT DOSITÉE, Moine. 

D Ositée eut pour pere un Officier 
attaché au Service militaire, qui 
avoit élevé fonfils pour la guerre, fans 
lui donner aucune connoiflance de la 
Religion. Il demanda à fon pere la per- 
miflion de parcourir la Paleftine, & de 
vifiter les faints Lieux , plutôt parce 
qu’ils étoient célébrés, que parce qu’ils 
étoient faints. Dans ce voyage Dolitée 
rencontra un tableau où étoient repré- 
sentés les fupplices de l’enfer. Il le con- 
fidéra attentivement , & en fut frappé. 
Une femme vénérable qui avoit une 
robe de pourpre , lui apparut & lui ex- 
pliqua plus au long quel étoit l’objet de 
cette peinture. Dolitée qui n’avoit ja- 
mais entendu parler des jugemens de 
Dieu , étoit fort furpris. Il demanda à 
cette femme comment il falloit vivre 
pour éviter les tourmens éternels donc 
elle lui parloit. Elle lui répondit: Jeu- 
ne \ , abjlenei-vous de manger de la chair , 
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£r prie\ continuellement. Après lui avoir 
donné ce confeil , elle difparut. 

Dès ce moment il ne penfa plus qu’à 
éviter les fupplices dont il voyoit l’i- 
mage. Il réfolut d’être perpétuellement 
en prières , & de garder exactement le 
jeûne & l’abftinence qu’op lui avoit 
prefcrits comme un moyen de fe ga- 
rantir des peines de l’enfer. 

Ses amis étonnés de fa maniéré de 
vivre, eurent beau lui repréfenter qu’el- 
le ne convenoit pas à un homme du 
monde , & que s’il vouloit continuer à 
vivre delà forte , il feroit mieux de s’en- 
fermer dans un Monaftère. Comme il 
n’avoit encore aucune connoiffance de 
Ja vie monaftique , il les laifïoit dire & 
fuivoit Amplement le confeil que lui 
avoit donpé cette femme vêtue de 
pourpre qui lui étoit apparue 

Enfin las d’entendre parler de Mo- 
naftères fans les connoitre , il dit à un 
de fes amis : Conduife\-moi donc dans quel- 
qu\ un de ces lieux dont vous me parler tant. 

Ils le conduifîrent au Monaftère de 
l’Abbé Séridon , qui ordonna à un de 
fes Religieux nommé Dorothée,de l’en- 
tretenir & de l’examiner. 

Le faint jeune homme peu inftruic 
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fe contentoit de lui dire : Je veux abjo - 
lument faire mon falut. 

Dorothée jugea qu’on pouvoit le re- 
cevoir, & l’Abbé lui confia le foin de 
former Dofitée à la vie monaftique. II 
y fit bientôt de grands progrès , obéif- 
jfant fidèlement à tout ce que fon maî- 
tre lui ordonnoit avec la plus grande 
exactitude. 

Dorothée étoit chargé de foigner les 
Religieux malades, & Dofitée y tra- 
vaillât aufïi fous fes ordres. Dorothée 
s’attachoit à le contrarier en une infi- 
nité de rencontres , pour éprouver fa 
vertu, & il le trouvoit toujours égale- 
ment fouple & docile. Le jeune homme 
lui découvroit avec fimplicité fes plus 
fecréttes penfées; &lui dit un jour qu’il 
avoit eu quelque fentiment de vanité 
fur ce que les malades avojent fujet de 
fe louer de la façon dont il les traitoit. 
Dorothée lui répondit : Mon frere, vos 
foins & vos attentions pourront vous faire 
regarder comme un bon Infirmier , mais fi 
vous en avie% de la vanité, on ne pourroit 
vous regarder comme un bon Religieux, 
Lorfque Dofitée fe livroit à quelque 
mouvement de colère , il s’en repen- 
toit aufii-tôt , & fe renfermoit dans fa 
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cellule pour pleurer amèrement. Doro- 
thée alloit le trouver , & lui difoit : 
Quoi J vous avez mal parlé à un de vos 
f reres dans le transport de votre colère ! Igno- 
rez-vous que votre frere , vous tient la place 
de Jefus-Chrijl , Or que ceft Jefus-Chrijl mê- 
me que vous avez Alors Dofitée 

verfoit encore plus de larmes : mais fon 
maître le confoloit en lui difant : Dieu 
vous pardonne , levez-vous , Or recommen- 
çons à mieux faire , Dieu aura pitié de nous. 

Dofitée vécut ainfi cinq ans dans un 
exercice continuel de charité & d’o- 
béiflance, & mourut vers l’an 730. d’u- 
ne maladie de langueur , où il refufa 
tous les fecours qui lui parurent contrai- 
res à l’efprit de la Régie. 



LA VEILLE DE S. MaTTH. Ap. 

' Ls xxzzz. ou xxzv. F£r&i£jt % 
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LA VEILLE DE S. MATTHIAS , 

Apôtre. 


A L A MESSE. 


I H T K O ï T. Pf. 51. 


£ Go autem peut 
oliva fruttifera 
10 Domini : fpe- 
ravi in mifericordia 
T)ei mei : & expetta- 
bo nomen tuum , quo- 
niam bontim ejl ante 
confpettum fanttorum 
tuorum. 

P fi Quid glorîaris 
in malitia , qui po- 
tent et in iniquitate ! 
f. Gloria Patri. 


J~\ A » quafu- 

_§ J mus , omnipo- 
tent Deut , ut beati 
Matthix Apejloli tui , 
quam prevenimus , 
veneranda , folemni- 
tat , & àeijotionem 
nobit augeat , & fa- 
lutem ; Per . 


J E fuis dans la mailôn dn 
Seigneur comme un 
olivier fertile : j’ai mis 
mon efpérance dans la mi- 
féricorde de mon Dieu : 
j’invoquerai votre nom , 
Seigneur , parce qu’il fait 
le bonheur & la joie de vos 
Saints. 

Pf. Pourquoi vous glo- 
rifiez-vous dans votre ma- 
lice , vous qui n’étes puil- 
fànt que pour faire le mal ? 
f. Gloire au Pere. 

Collette. 

A Ccordez-nousla grâ- 
ce , ô Dieu tout- 
puiflànt , que la fblemnité • 
de votre bienheureux A- 
pôtre Matthias, que nous 
prévenons, fafle croître en 
nous l’efprit de piété , & le 
défir du fàlut : Par notre 
Seigneur, 
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E P î T K E. 


Leçon tirée du Livre de la 
SageJJe. Eccli. 44. & 45. 

T A bénédidion du Sei- 
j gneur eft fiir la tête 
du Jufte. C’eft pourquoi 
le Seigneur lui a donné 
l’héritage & une part dans tatem 
les douze Tribus. Il a trou- partem & in tribubus 
vé grâce aux yeux de tout duodecim : & inve- 
le monde ; il l’a rendu re- 
doutable à lès ennemis, & 
il a appaifë les monftres 
par lès paroles. Il glo- 
rifié devant les Rois , & lui rum 
a montré là gloire. Il l’a fuis monjlra placa- 
rendu fàint par fà foi & par vit. Glorifcavit il- 
ia. douceur. Il l’a choili lum in confpeftu re- 
centre tous les hommes, gum, & jujjtt illi co - 
Il lui a donné devant tout rarti populo fuo , & 
Ion peuple fà Loi , qui eft ojlendit illi gloriam 


Ledio Libri Sapien- 
tiæ. Eccli. 44. & 45. 

T~ÏEnediÈlio Do - 

|) mini fuper ca- 
put jujli. Ideo dédit 
illi Dominus heredi- 
& divijit Mi 


nu grattam m conf- 
peClu omnis carras. 
Et magnifeavit eum 
in timoré inimico- 
& in verbis 



. . . ele g» 

le : il l’a ceint & environné eum ex omni carne . 

de jufticè , & il l’a couron- & dédit illi cor 'am 

né de gloire. preecepta , & legem 

vit ce & difciplince : & excelfam fecit ilium. Statuit 

ei tejlamentum ceternum , & circumcinxit eum zona 

jujlitice ; & induit eum Dominus caronam gloritt* 


H>y ( 
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Explication de l’E pître. 

L A bénédiftion du Seigneur ejl fur la tête 
du Jufle ; c'efl pourquoi il lui a donné 
un héritage qui a été partagé entre les dou^e 
Tribus. 

I. Ce Jufle dans le fens littéral c’eft 
Jacob : l’héritage que Dieu lui a donné, 
c’efl la terre de Chanaan , la terre pro- 
mife qui fut partagée entre les douze 
Tribus. 

L’Eglife applique ces paroles aux A- 
pôtres, & on peut les appliquer à tous 
les Saints : la bénédiflion du Seigneur eji 
répandue fur leur tête, & Dieu leur don- 
ne pour héritage la terre promife qui 
efl le ciel , terre où le lait & le miel 
coulent avec abondance , c’eft-à-dire , 
où les âmes goûteront des délices inef- 
fables. 

II. Le relie de cette Epître regarde 
Moyfe dans le fens littéral. On fçait 
que Dieu le rendit redoutable aux Egyp- 
• tiens , qu’il le combla d’honneur aux yeux 
de Pharaon , qu’il lui fit voir fa gloire fur 
le mont Sinaï , qu’il lui donna fa Loi en 
préfence de tout le peuple , qu’il le choi- 
Jit entre tous les hommes pour être le gui- 
de & le conducteur des Ifraélites. 
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On fçait que Moyfe fut faint par fa 
foi & par fa douceur, puifque l’Ecriture 
nous dit qu’il fut le plus doux des en- 
fans des hommes. 

On fçait que la loi ancienne que le 
Seigneur lui dida, porte encore aujour- 
d’hui fon nom; que cette Loi , quoi- 
qu'imparfaite, étoit cependant une Loi 
pleine de fagefle, puifque Dieu en étoit 
l’auteur ; une Loi deftinée à régler la 
vie des hommes , en attendant celle de 
l’Evangile, qui devoit être plus parfai-» 
te & plus relevée ; une Loi enfin qui 
étoit le figne d’une alliance éternelle. 

Tous ces traits conviennent égale- 
ment aux Apôtres , à qui l’Eglife elle- 
même les applique. 

Dieu les a rendus redoutables à leurs 
ennemis , puifque par la force de leurs 
paroles , & par l’éclat de leurs miracles, 
ils ont triomphé de la puiffance des Ty- 
rans. Il les a glorifiés devant les Rois , puif- 
qu’après que les Princes du monde les 
ont fait mourir , les fucceflfeurs de ces 
Princes les honorent comme des Saints, 
& ontfouvent abaifle l’orgueil de leur 
diadème jufqh’à baifer avec refped la 
terre qui renferme leurs cendres. Il leur 
a donné fa Loi, fon Evangile qu’ils ont 
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été chargés d’annoncer aux hommes , 
& qui eft le véritable ligne de l’allian- 
ce éternelle dont la Loi de Moyfe n’é- 
toit que l’ombre. Il les a rendus Saints 
par la Foi qu’ilsontfcellée de leur fang, 
par la douceur qui fut toujours le ca- 
ractère des vrais Fidèles, & fur-tout des 
Apôtres à qui le Sauveur avoit dit : Ap- 
prenez de moi que je fuis doux & humble de 
coeur. 

Hélas! que je la pratique peu cette 
douceur évangélique ! Qu’elle elt éloi- 
gnée de mon cara&ère ! Que d’impa- 
tiences , que d’aigreurs à la moindre 
contradiction ! Je n’ai donc pas appris 
de Jefus-Chrift à être doux. Je ne ref- 
' femble donc aux Saints ni par la foi, 
ni par la douceur; car fi j’avois la foi , 
j’aurois aufiila douceur, puifque le vé- 
ritable cfprit de la foi en efi: le principe. 
Quand on efi vivement pénétré de tou- 
tes les maximes de l’Evangile , de quoi 
peut-on fe plaindre ou s’affligerfNe fait- 
on pas qu’il vaut mieux fournir le mal , 
que de le rendre, pardonner les injures 
que de s’en venger, être indulgent pour 
les autres &févère pour foi-même. Voi- 
là ce que la Foi nous enfeigne. Voilà 
les fentimens que la Religion nous in£ 
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35 '6 Le xxhi. ou xxiv. Février , 
pire. C’eft de-]à que vient cette dou- 
ceur inaltérable qui fait le véritable ca- 
radère de la fainteté. Les Saints tou- 
jours fournis à la volonté divine , tou- 
jours pleins de charité & de compaf- 
fion -, toujours perfuadés qu’il efl: plus 
avantageux de céder que de combat- 
tre dans la plûpart des contradidions 
qui traverfent notre vie , fe faifoient ai- 
mer par leur douceur.Ilsréprimoient avec 
foin les mouvemens importuns & déré- 
glés de la colère ; ils étoient difpofés 
à tout fouffirir pour épargner aux au- 
tres toute efpéce de foufirances. 

Graduel. Pf. 51. 

Le Julie fleurira comme Jufitis ut palma flo - 

le Palmier : il s’élèvera rebit : fictif cedrur 
dans la maifbn du Seigneur Libani multiplicabi - 
aulïi haut que le cèdre du tur in domo Domini. 
Liban, jr. Pour annoncer ÿ. Ad annuntiandum 
votre miféricorde dès le mane mifericordiam 
matin , & votre vérité tuant, ér veritatem 
durant la nuit. tuam fer noffem, 

•••'•* Evangile. 

Suite du faint Evangile Sequentia làndi 
félon faint Jean. ij. iz. Evangelii fècundùm 

Joannem, if. n. 

E N ce tems-là , Jelùs T N illo tempore , 
dit à Tes difciples : J[ Dixit Jefut dif- 
Voilà mon commande- cipulis fuis: Hoc ejl 
ment , c’efl que vous praceptum meum , ut 
vous aimiez les uns les diligatis invieem , Ji- 
autres comme je yous eut dilexi t tôt. Majo- 



LA VElIXE DB S. MATT. 'Ap. 3 57 

"rem hâc dileClionem ai aimés. Perfonne ne 
nemo habet , ut uni- fçauroit avoir un amour 
mam fuam portât quis plus grand , que celui qui 
pro amicis fuis. Vos le porte à mourir pour Tes 
amici met efiis yjife- amis. Vous ferez mes amis, 
■c eritis qux ego prxci- fi vous faites ce que je vous 
pio vobis. Jam non di- commande. Je ne vous 
cam vos fervos : quia traiterai plus en fêrviteurs: 
fervus nefcit quidfa- car le ferviteur ne fçait 
ciat Dominus ejus. point les defîeins de fon 
Vos autem dixi ami- maître. Mais je vous ai 
cos ; quia ornttia qux- traités comme mes amis j 
cumque audivi a Pa- puifque je vous ai décou- 
rre meo , notafeci vo- vert tout ce que j’ai appris 
bis. Non vos me e/e- de mon Pere. Ce n’eft pas 
gijiis : fed ego etegi vous qui m’avez choi/î : 
vos y & pofui vos , ut mais c’eft moi qui vous ai 
eatis y &fru£lum af- choifis , & qui vous ai éta- 
feratis y & fru£îus blis , afin que vous alliez , 
vejier maneat : ut que vous portiez du fruit, 
quodcumque petieri- que votre fruit demeure 
sis Patrem in nomine toujours ; & que mon Pere 
meo , det vobis. vous donne tout ce que 
vous lui demanderez en mon nom. 

Explication de l’Evangile. 

V Otla mon commandement , c’ejî que 
vous vous aimiez les uns les autres , 
comme je vous ai aimés. 

Voilà mon commandement , c’eft-à- 
dire, mon commandement favori, mon 
commandement par excellence. 

- Cejl que vous vous aimieçles uns les autres 


L 
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3ç8 Le xxiir. ou xxiv. Février , 
comme je vous ai aimés. Ces paroles, com- 
me je vous ai aimés , rf expriment pas 
feulement une régie & un modèle, mais 
elles expriment encore un motif qui 
doit nous porter à cette charité tant 
recommandée. Car c’eft comme li Je- 
fus-Chrifl: nous difoit : Comment pour- 
riez-vous juger indignes de votre amour 
des hommes que j’ai moi-même tant 
aimés ? 

IL n’y a point de plus grand amour que de 
donner fa vie pour fes amis . 

« Vous avez cependant fait encore 
» quelque chofe de plus, Seigneur, s’é- 
» crie ici faint Bernard , puifque vous 
»• avez donné votre vie pour vos enne- 
»> mis. « 

- Vous fereq mes amis Jî vous faites ce que 
je vous commande. 

En vain donc ferions-nous tous les 
jours à Dieu mille proteftations d’a- 
mour : fi nous ne gardons par fes com- 
mandemens , nous fommes sûrs de ne 
le point aimer. Et cette réflexion fe 
rapporte lînguliérement au précepte de 
la charité envers le prochain. Jefus- 
Chrift venoit de dire à fes difciples: 
Voilà mon commandement , aimeq-vous les 
uns les autres comme je vous ai aimés j âc 


: 


Digitized by Google 



LA VEILLE DE S. MATT. Ap. 359 
il leur dit enfuite : Vous fere\ mes amis fi 
vous faites ce que je vous commande. Nous 
ne pouvons donc pas afpirer à Ton a- 
mour , fi nous n’aimons pas nos freres 
comme il nous a aimés lui-même. 

Je ne vous appellerai plus mes ferviteurs . 

Eh! quoi, Seigneur, n’eft-ce donc 
pas une aiïez grande gloire pour de 
viles créatures , que d’être admifes au 
rang de vos ferviteurs ? Faut-il que vous 
daigniez encore les élever au point de 
leur donner le nom d’amis ? Qui ne re- 
connoîtroit à ces traits votre bonté & 
votre miféricorde infinie, & qui pour- 
roit fe défendre de vous aimer ? 

Le ferviteur ne fçait point ce que fon maU 
tre veut faire , c’eft-à-dire , les maîtres 
n’ont point coutume de rendre compte 
à leurs ferviteurs de leur conduite : ils 
ne leur découvrent ni leurs delfeins, ni 
les motifs qui les font agir; ils croi- 
roient fe rabaiffer & s’avilir , s’ils ve- 
noient à les traiter avec tant de fami- 
liarité & de confiance : ce n’efi point 
ainü que j’en ufe avec vous. 

Je vous ai découvert tout ce que m'a die 
mon Pere. Je vous ai enfeigné les plus 
hauts myftères de la divinité : je vous 
ai appris difiinftement toutes les vues 
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& tous les defleins de mon Pere pour la 
fanftification du monde : je vous ai fait 
connoître pourquoi il m’a envoyé fur 
la terre : je vous ai fait fentir le befoin 
preflant qu’avoit Punivers de ma ré- 
demption : je vous explique tous les 
préceptes de la Loi nouvelle , & c’eft 
de vous-mêmes que je veux me fervir 

J our la faire connoître aux hommes, 
e ne vous traite donc point en fervi- 
teurs que l’on néglige , ou dont on fe 
défie ; je vous traite comme des amis à 
qui l’on donne toute fa confiance. 

Ce riejl pas vous qui rrtaveq choifis , mais 
c'eft moi qui vous ai choifis , 6 rc. 

Il s’agit ici de l’éleftion & de la vo- 
cation des Apôtres au miniftère de l’A- 
poftolat, & Jefus-Chrifta renfermé dans 
ce feul paflage tout ce qui concerne la 
vocation & les devoirs de fes Miniftres. 

i°. Ils ne doivent pas fe choifir eux- 
mêmes, fe deftiner eux-mêmes au faint 
miniftère: ils doivent attendre que Dieu 
les appelle & qu’il les choififfe. Jefus- 
Chrift condamne ici toutes les vûes 
d’ambition & d’intérêt qui peuvent 
nous porter à rechercher les fondions 
du faint miniftère , & à nous y ingérer 
fans vocation. 


2 °. 
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2°. Je vous ai établis afin que vous allie ? L . 
On ne doit donc jamais regarder le 
faint miniftère comme l’afyle de l’oifi- 
veté & de la parelfe , ou comme l’ali- 
ment de la mollefle & du luxe. Dieu 
n’établit Tes Minières dans l’Eglife que 
pour travailler à la fanftification des. 
âmes : il ne fouffre qu’ils poffédent de 
grands revenus qu’afin, qu’ils foientplus 
en état de foulager les pauvres. 

Que vous rapportiez du fruit. Us ne doi- 
vent donc pas chercher à plaire , mais 
à convertir : ils ne doivent pas fe con- 
tenter des (impies apparences d’un fuc- 
cès qui éblouit ; ils doivent chercher ' 
à faire du fruit dans les âmes, à les tou- 
cher, à les ramener à Dieu. 

Et que votre fruit fubfifie. Il ne dit pas: 
que votre fruit paroilfe , mais que vo- 
tre fruit fubfifie. Il fuffit que ce fruit foit 
permanent & folide, il n’eft pas nécef- 
faire qu’il foit brillant & fenfible aux 
yeux des hommes. 

Et que mon Pere vous donne tout ce quç 
vous lut demanderez en mon nom. 

C’eft à Dieu qu’il faut demander les 
fruits de converfion qui s’opèrent dans 
les âmes. Paul plante , Apollo arrofe , 
mais c’elt Dieu qui donne l’accroifle- 
Février. Q 
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ment. Ses Miniftres doivent donc être 
continuellement occupés du travail & 
de la priere; du travail , pour produire 
le fruit ; de la priere , pour le deman- 
der. 

Offertoire. P£ 8. 

Vous l’avez couronné Gloria & honore 
d’honneur & de gloire , coronajli eum , & 
Seigneur, & vous lui avez conjiituijli eum fuper 
donné l’empire fur les ou- opéra manuum tua. - 
vrages de vos mains. rum , Domine . 

Secrette. 

S Eigneur, en vous of- /t Pojîolici reve. 

frant ces fàcrés myftè- jffj/ rentiâ culmines, 
res, pour honorer la digni- offerentes tibi facra 
té apoftolique, nous vous myjleria , Domine, 
fupplions par les fùffrages quxfumus ut beati 
du bienheureux iVlatthias Matthiet Apojloli tui 
votre Apôtre, dont nous fit) fragiis , cujus na - 
prévenons la fête , d’accor- talitia prevenimus , 
der à votre peuple, qu’il plebs tua femper & 
puifTe toujours vous pré- fua vota depromat , 
fen ter fes voeux, & obtenir & defiderata perd- 
l’accomplifTement de fes piat ; Per . 
défirs ; Par N. S. 

Communion. PH io. 

• 

lia étéélevéàunegran- Magna ejl gloria 
de gloire par votre aflnlan- ejus in falutari tuo : 
ce fàlutaire , Seigneur ; & gloriam & magnum 
vous le comblerez d’hon- decorem imponens fit- 
neur & de gloire pendant per eum, Domine, 
toute l'éternité. 
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Pojlcommumon , 


O AnEli Apojîoîi 
4j tui Mtuthiee , 
quœfumus , Domine , 
jitpplicatione plaça- 
nts , & veniam no- 
kit tribue , & reme- 
dia fempiterna con- 
cédé ; Per Domimtm 
nojlrum . 


V Ous iaiflànt fléchir. 
Seigneur, aux priè- 
res de votre Apôtre faint 
Matthias , accordez-nous 
le pardon de nos péchés, 
& donnez-nous des grâces, 
qui , en nouwempéchant 
d’y retomber 3ous fàlTent 
obtenir la vie- éternelle : 
Par N. S. 



✓ 


v 

Qij. 
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SAINT MATTHIAS, Apôtre, 

S Aint Matthias fut premièrement 
un de§foixante-douze Difciples qui 
fuivirent. Jefus-Chrift. Après la mort 
de ce divin Maître , il fut choili pour 
être mis au nombre des Apôtres à la 
place de Judas. Et cette éleftion eft ra? 
contée fort au long dans la Leçon du 
Livre des Aétes , qu’on lit à la Mefle ; 
& c’eft fans doute ce que nous avons 
de plus certain fur la vie de cet Apô- 
tre. II paroît par plufieurs monumens 
qui noos relient de l’antiquité , qu’il 
prêcha l’Evangile en Ethiopie , & qu’il 
.finit fes jours par le martyre. 


A LA MESSE, 

Introït. P/. 138. 

O Dieu, que vos amis 71 /t lhi autcmni- 
me paroiflbnt élevés J y_l mis honorait 
en gloire! que leur empi- funt amici tui ,D eus : 
re eft puiffamment a fier- ntmis confortatus e/l 
mi ! principatus eorum. 



Saint Matthias, Apôtré, 3 6 5 


' PH Domine , pro- 
bajli me , & cogno- 
Vtjli me : tu cognovi - 
Jli fejjionem meam , 
& refurreftionem 
meam. Gloria. 

7~\ Eus , qui bea- 
./ j F mm Mathiam 
Apojiolorum tuorum 
collegio fociajli ; tri- 
bue qnxfumus , ut 
ejus interventione , 
nix, circa nospietatis 
femper vifcera fentia- 
mus, Per Dominum. 

E p 

Ledio Aduum A- 
poftolorum. 1.15. 

/ . N diebtu illis , 
Exurgens Petrus 
in medio fratrum, di- 
xit: ( erat autem tur - 
ha hcminum Jimul fe- 
rè centum viginti ) 
Virt fratrcs , oportet 
impleri Scripturam 
quant prxdixit Spiri- 
ttts fan tins per os Da- 
vid de Juda, qui fuit 
ditx eorum qui com- 
prehenderunt Jefum : 
qui connumeratus e- 
rat in nobis, & fer- 
titus ejl fortem mini- 
Jlerii kttjus. Et hic 
quidem pojfedit a- 


O 


P. f. Seigneur, vousm’a-» 
vez éprouvé , & vous me 
connoifiëz parfaitement : 
vous Içavez ce que je fais , 
fôit que je fois affis , foie 
que je fois levé. Gloire. 
Colle£le. 

Dieu qui avez mis 
S. Matthias au nom- 
bre de vos Apôtres , faites 
nous reflentir par fon in-- 
terceflion , que -vous avez 
toujours pour nous des en- 
trailles de miféricorde; Pat 
notre Seigneur. 

» 

î T R Z. 

Leçon tirée dei ACles des 
Apôtres. 1 . iy. 

E N ces jours-là , Pierre 
le leva au milieu de 
fes freres , qui étoient tous 
enfemble environ fix- 
vingts , & il leur dit : Mes 
freres , il faut que ce que le 
Saint-Efprit a prédit dans 
l’Ecriture paVli bouche de 
David touchant Judas, qui 
a été le condudeur de ceux 
qui ont pris Jefus, foit ac- 
compli. Il étoit dans le 
même rang que nous, & 
il avoir été appellé aux 
fondions du meme mini- 
flère. Et après avoir acquis 
un champ de la récompen- 
fe de fon péché , il s’eft- 
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pendu , & a crevé par le grum de mercede tr> 
milieu du ventre , & tou- quitatis , & fufpenfus 
tes (e« entrailles fe font ré- crepuit médius : & 
pandues. Ce qui a été fi dijfufa fum omnia 
connu de tous les habitans vtfcera ejus, Et no - 
de Jerufâlem , que ee tum fablum ejl omni- 
champ a été nommé en bus habitantibus Je - 
leur langue Ha: cl dama , rufalem , ita ut ap- 
c’eft-à-dire, le champ du pellaretur ager itle 
fàng. Car il eft écrit dans linguâ eorum Hacel- 
le livre des Pfèaumes : dama, hoc ejl, ager 
Que leur demeure devien- fanguinis. Scriptum 
ne défèrte ; qu’il n’y ait ejl enim in libro Pfal- 
perfônne qui l’habite , & morum : Fiat comme - 
qu’un autre prenne fà pla- ratio eorum de fer ta, 
ce dans l’épi fcopat. Il faut & non fit qui inhabi - 
donc qu’entre ceux qui ont tet in ea : & epifcopa- 
étc en notre compagnie tum ejus accipiat al - 
pendant tout le tems <^ue ter, Oportet ergo ex 
le Seigneur Jefus a vécu hit viru qui nobif- 
parmi nous , à commen- cum fitnt congregati 
cer depuis le Baptême de in omni tempore , quo 
Jean , jufqu’au jour qu’il intravit & exivit in- 
efl monté au ciel -en nous ter nos Dominus Je- 
quittant , on en choifîffe fus , incipiens à Bap - 
un , qui (bit avec nous té- tifmate Joannis , uf- 
xnoin de fà* Réfùrredion. que in diem quâ af- 
Alors ils en préfènterent fumptus ejl à nobis, 
deux: Jofeph,appellé Bar- tejlem RefurreJlionis 
fàbas, fürnommé le Jufle, ejus nobifcumferi u- 
Sc Matthias. Et fê mettant num ex ijlis. Et Jla- 
en prières , ils dirent : Sei- tuerunt duos , Jofepk, 
gneur, vous qui connoif- qui vocabatur Bar- 
fez les cœurs de tous les fabas , qui cognomi- 
hommes , montrez - nous r.atus ejl Jujlus , & 
lequel de ces deux vous a- Mathiam. Et orantes. 
vez choi/î,afin qu’il en- dixerunt s Tu y Do-- 




tt omnium > ojlende 
qitem eleger'u ex hii 
duobus jmum , acci- 
fere locum minifterii 
hujus, & apojlolatüj , 
de quo prxvaricatus 
ejl Judas ut abiret in 
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mine , qui corda nof- tre dan» ce miniflère, Si 
dansl’Apoflolat, dont Ju- 
das eft dechû par fôn cri- 
me, pouY s’en allef en Ion 
lieu. Auffi-tôt ils tirèrent 
au fort , & le fort tomba fur 
Matthias , & il fut aflociç 
aux onze Apôtres. 
locum fuum. Et dederunt fortes eis , & cecidit fors 
fuper Mathiam , & annumeratus ejl cum undecim 
Apojlolis, 

Explication de l’EpÎtre. 

E N ces jours-là Pierre fe leva au milieu 
des frerej. 

Ccci fe pafla dans les jours qui s’é- 
coulèrent entre l’Afcenfion & la Pente- 
code , parce.qu’il falloir fans doute que 
celui qui feroit choifi pour être mis au 
rang des Apôtres à la place de Judas, 
reçut le Saint-Efprit au jour de la Pen- 
tecofte. 

L ajfemblée étoit d’environ Jîx-vingts per- 
formes. 

. AfTemblée la plus fainte & la plus 
chérie de Dieu qui ait jamais été dans 
l’univers. Elle étoit cependant obfcure 
& inconnue. Le monde ne fçavoit pas 
combien de vertus & de miracles dé- 
voient bien-tôt fortir de cette iiluftre 
affemblée 1 il ignoroit que des hommes 

Q iüj 
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clioifis de Dieu , & foutenus par fa ver- 
tu, dévoient changer en quelque forte 
Ja face de la terre en y établiffant une 
Religion nouvelle. 

Mes freres , il faut que VEcrhure s y ac~ 
complijje touchant Judas. 

La réprobation de Judas & l’éledion 
de faint Matthias formentlesdeux par- 
ties de cette Epître. 

1. IL étoit dans Le même rang que nous , &* 

' il avoitété appelle aux fondions du même 
minijière. 

Dans quel état ne peut-on pas fe 
damner & fe perdre! puifque Judas de- 
vient réprouvé dans la compagnie des 
Apôtres à la fuite de Jefus-Chrifl, vi- 
vant avec lui , l’entendant expliquer 
tous les jours la dodrine du Royaume 
des Cieux , témoin de fes miracles , & 
faifant peut-être lui- même des miracles 
en fon nom.- 

Si Judas efl réprouvé , c?eft unique- 
ment par fa faute. Il n’a tenu qu’à lui 
de faire fon falut : Jefus-Chrifl: en avoit 
fait , pour ainfi dire , toutes les avan- 
ces : il l’avoit mis au même rang que fes 
Apôtres: il l’avoit appellé aux fondions 
du même miniflère : il l’avoit inflruit , 
éclairé ", rien ne lui a donc manqué de 
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la part de Dieu, c’eft donc Judas qui 
s’efifmanqué à lui-même , & il en fera 
de même de nous, fi nous avons le mal-; 
heur d’être réprouvés. 

Et après avoir acheté un champ de la ré-- 
çompenfe de fon péché. 

C’eft l'avarice infatiable de Judas qui 
eft la caufe de fa réprobation. C’eft l’ar- 
gent qui l’a tenté? Combien d’autres 
réprobations feront caufées par la mê- 
me pafiion! Défions- nous-en de cette 
pafiîon funedc.Ceux qui veulent s’enrichir,, 
dit l’Apôtre, tombent dans les pièges du dé- 
mon. ’ 

Ce champ eft appellé dans leur langage- 
Haceldama, c eft-à-dire,le champ du fang. 

Combien de terres, de maifons, de 
palais fomptueux, de jardins de délices- 
mériteroient de porter le même nom ! 
Ils ont été bâtis par la ruine du pau- 
vre ; ils font cimentés du fang & des ; 
larmes des miférables. 

II. Il faut .... quon en choiftjfe un qui- 
fait comme nous le témoin de ftiRéfurreftion. 

La réfurreftion de Jefus-Chrift eft le 
myftère fondamental du Chriftianifme : 
c’étoit le principal objet de la prédi- 
cation des Apôtres ; c’eft à ce point 
précisé unique qu’ils réduifoient tou-- 
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te la difpute qu ils avoient avec les 
Juifs & les Gentils fur la vérité de l’E- 
vangile. Car fi Jefus-Chrift s’eft re uf— . 
cité lui même , il eft Dieu , & s’il eft 
Dieu , fa Religion eft divine. Audi dans 
ce premier difcours, par lequel faint 
Pierre convertit trois mille nommes , 
il ne fait mention que de ce feul mira- 
cle. C’étoit-tout dire, c’étoit prouver 
toute la Religion que de prouver la ré- 
furreftion de Jefus-Chrift. 

Ils en prcfenterent J^eux , Jofepk appelle 
Bar fab as , fur nommé le Jujte Matthias.. 

Il paroît que la réputation de Jofeph 
étoit plus grande que celle de Matthias, 
puifqu’on donnoit à Jofeph le furnom 
de Jufte. Cependant Matthias eft pré- 
féré , parce que les hommes jugent fé- 
lon: les apparences , mais Dieu voit le 
fond des coeurs ; lui feul connoît la me- 
fure des vertus des hommes & le dégré 
précis de leur mérite & de leur fain- 
teté. 

Ils firent cette priere : Seigneur , vous qui 
connoiJJ'eq le coeur de tous les hommes , fai- 
tes connoUre lequel des deux vous ave\ choiji. . 

Ils s’adreftent à Dieu , à la fource mê- 
me de la vérité ôc de la lumière : ils ne 
s’en rapportent pas à leur propre ju«* 
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gement pour un choix de cette impor- 
tance. 11 s’agifloit de nommer un Apô- 
tre de Jefus-Chrift , un homme chargé 
de rendre témoignage à fa réfurreétion , 
& de convertir une partie du monde 
idolâtre.Un te! choix devoit venir d’en- 
haut ; & un des plus fûrs moyens de 
eonnoître la volonté de Dieu, c’eft de 
le confulter par la priere. 

Le fort tomba fur Matthias, & il fut a~ 
joûté aux on^e Apôtre. 

Quel heureux fort ! quelle grâce ; 
quelle faveur d’être admis dans ce nom- 
bre choifi qui va recevoir le Saint-Ef- 
prit en forme de langues de feu , qui va 
publier l’Evangile & le répandre dans 
tout l’univers! Quelle fortune le mon. 
de peut-il promettre à fes favoris , qui 
puilfe être comparée àunû grand bon- 
heur ? 

L’Apôtre nouvellement choifi n’en 
fera pas enorgueilli; le malheureux fort 
de celui qu’il remplace , ne l’avertit que 
trop que l’Apoltôlat feul ne garantit 
pas de la damnation éternelle, & qu’on 
ne peut s’y fauver que par fa fidélité à 
en remplir la vocation &les devoirs» 

Qvj 
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Graduel. Vf. i$8.. 

O Dieu,, que vos amis Dimis honorait funt 
me paroifient élevés en amicitui,Deus:ni- 
gloire! que leur empire eft mis confortants eJV 
puiflamment affermi! f.Si principatus eorum D 
je les veux compter , je les f. Dinumerabo eos 
trouve en plus grand nom- & fuper arenammul-- 
bre que le fable de la mer. tiplicabuntur. 

Trait. PH zo; 

Vous avez accompli les Defderium anima' 
défîrs de fôn cœur, & vous' ejus tribuifi ei , &. 
n’avez point rejetté les voluntate lobiorum 
prières qu’il vous a adref- ejus ncn fraudafL 
fées. f. Car vous l’avez cum. ÿ. Quoniam 
prévenu de bénédictions & pravenifli eum in be- 
de graces.ÿ. Vous lui avez nediflionibus dulce- 
mis (ur la tcte une cou- dinis. f. Pofuifi in 
ronne de pierres précieu- capite ejus coronam ? 
fês. de lapide pretiofo. 

E V- A N Cr I LE. 

Suite dti faint Evangile \ Sequentia fànéti 
félon faint Matthieu. 11.1]. Evangelii fêcundùm - 

Matthæum. 1 1. 2 j; . 

E N- ce tems-là , Jefûs* "T- N illo tempore 
dit ces paroles : Je Refpondens Je-r- 

vous - bénis , mon Pere , fus , dixit : Confiteor 
Seigneur du ciel & de la tibi , Pater , Domine. 
terre, de ce que vous avez cœli & terra , quia 
caché ces chofês aux fâges abfcondifi hac à fa- 
&auxprudens, & que vous; pitntibus , & revela-- 
les avez, révélées aux fîm- fit ea parvulis. Ita , 
pies & aux petits. Oui, Pater, quoniam fie 
mon Pere,;e vous en rends fuit placitum ante te. 
gloire , parce- qu’il vous a. Ontnia mihi tradita • 
ainfi plu. Mon ^ere m’a funt a Pâtre mco.Et : 
mis toutes chofês entre les nemo novit Filittm , . 
/nains - t & nul ne.connoit nijr Pater ; neque Pa-- 
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trtm quis novity nijî le Fils que le Pere ; coin- 
Filins , & cui volue- me nul ne connoit le Pere 
rit Filius. revclare. que lë Fils ,& celui à qui 
Vvnhe ad me , omnes le Fils l’aura voulu révé* 
qui laboratis , & one- 1er. Venez à moi, vous 
rati ejlis ego re- tous qui êtes fatigués, & 
fciam vos. Tollite ju * qui êtes chargés, 8c je 
gum meumfuper vos, vous foulagêrai. Prenez 
& difiite a me , quia mon joug fur vous , & ap- 
mitis fum , & humi- prenez ce moi que je fuis 
lis cordez & invertie- doux & humble de coeur, 
tis requiem animabus 8c vous trouverez le repos 
vejlris. Jugum euim de vos âmes. Car mon joug 
meum fuave eft , & eft doux , & mon fardeau 
wius meum leve. eft léger. 

Explication d.e l’Evangile^ 

r 

J E isous bénis , mon Père , de ce que vous 
ave% caché ces chofes aux fages aux 
prudens , de ce que vous les ave% révélées 
aux plus petits. 

Ces fages & ces prudens à qui Dieu 
a caché lesniyftères du Dieu-Homme, 
font les Scribes , les Pharifiens & les 
Docteurs de la Loi , qui paffoient pour 
les plus habiles & les plus éclairés d’ei> 
tre les Juifs. 

Ces petits à qui il les a révélées par 
préférence, ce font les Apôtres. 

Il femble que Jefus-Chrift remercie 
Ion Pere de ce qu’il a caché Ton Evan- 
gile à ces prétendus fages. Dieu étoit*- 
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il donc l’auteur de leur aveuglement; 
& Jefus-Chrift étoit-il capable de fe 
réjouir de leur damnation & de leur per- 
te éternelle? 

S. Chryfoftome répond que les ac- 
tions de grâces de Jefus-Chrift ne tom- 
bent pas fur ce que Ton Pere a caché 
fon Evangile aux fages du monde ; 
mais fur ce que Payant caché aux fages 
du monde, il l’a révélé aux humbles 
& aux petits. Jefus-Chrift ne fe réjouit 
pas de ce que les uns font demeurés 
dans l’aveuglement, mais de ce que les 
autres ont été éclairés. Ce terme mô- 
me , vous ave\ caché ces cliofes , ne doit 
pas être pris dans un fens étroit & ri- 
goureux, félon la dodrine de S. Chryfo- 
ftome & de Théophylade , comme fi 
Dieu eût véritablement laifte les Scri- 
bes , les Pharifiens & les Dodeurs de la 
Loi dans une impoflîbilité abfolue de 
connoître fon Evangile; puifque le Fils 
de Dieu leur fut envoyé pour le leur 
enfeigner; puifqu’ils l’entendirent ex- 
pliquer par Jefus-Chrift quand ils vou- 
lurent ; puifqu’il ne tint qu’à eux de voir 
& d’examiner fes miracles. 

En quel fens Dieu leur a-t-il donc ca- 
ché fon Evangile ? Il le leur a caché , 
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parce que voyant leur opiniâtreté (Sc- 
ieur malice, il a permis qu’ils foient de- 
jneurésdans leur aveuglement volon- 
taire. 

Tout m'a été mis entre les mains par mon 
Pere ; perfonne ne connaît le Fils que le Pere y 
€r celui à qui le Fils voudra le faire connoître. 

Perfonne ne peut connoître le fils , fi 
le pere ne veut bien lui en donner la 
connoilfance , & perfonne ne peut aller 
au fils fi le pere ne l’attire. Mais hélas ! 
plufieurs font attirés , & ils refufentde 
fuivre; les grâces ne leur manquent pas, 
mais elles deviennent inutiles par leur 
réfifiance. 

Vene% à moi , vous tous qui êtes fatigués 
& accablés , £r je vous f oui ager ai.- 

Seigneur , je le fuis depuis long-tems 
fatigué <^ccablé par le poids énorme 
des pécl* qui chargent ma confiden- 
ce. Je me luis égaré , je me fuis lalfé 
dans les voies de l’iniquité. A qui aurai- 
je recours? qui me foulagera , fi ce n’efl 
vous , Seigneur , qui n’êtes venu fur la 
terre que pour nous fauver. 

On fe lalfe de là vertu plus aifément 
encore que du vice. La corruption de 
notre nature nous fait trouver dans lés 
voies de la juftice des difficultés qui 
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nous rebutent, dans les rigueurs de la- 
pénitence des amertumes qui nous ré- 
voltent. Mais j’aurai recours à vous ,• 
Seigneur, & vous donnerez de la dou- 
ceur à ces amertumes : par l’onftion de 
votre grâce vous ferez’difparoître ces' 
difficultés. Votre joug ejl doux & votre far-' 
deau efi léger. Faites-la moi donc éprou- 
ver, Seigneur , la douceur de ce joug" 
falutaire. le ne fçai que trop combien- 
il efi pefant à la nature, mais je fçai en- 
même tems que votre grâce peut ra- 
doucir. 

Enfin les maux que nous fouffrons- 
tous Jes jours dans cette vallée de lar- 
mes , les maladies * les difgraces, les 
adverfités nous fatiguent & nous acca- 
blent, mais nous fommes fûrs de trou- 
ver en vous le véritable confolateur 
des affligés. Veneç à moi , 6 vvm qui êtes- 
fatigués & accablés. Venez à moi , pau- 
vres , venez, hommes affligés par les 
maladies & les infirmités , je vous fou- 
lagerai, je vous confolerai. Quelle dou- 
ce invitation de la partd’un Dieu tout- 
puififant , qui s’intéreffe aux malheurs- 
defes créatures, & qui s’offre à les con- 
foler! Que je ferois ingrat fi je n’y ré- 
pondois pas ! Et à qui irai-je donc , Sei- 
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gneur , c^uand je fuis dans l’affliétion, il 
je ne vais pas à vous ? Où trouverai-je 
autant de fupport , de reiïource & de 
confolation que dans vous ? Où trou- 
verai-je autant de pouvoir pour remé- 
dier à mes maux, autant de volonté pour 
les fçulager ? Confolez-moi , Seigneur, 
foutenez-moi , vous êtes mon unique 
efpérance : je laiiïe toutes les vaines 
confolations du monde, pour cher- 
cher dans vous feul mon bonheur. & 
mon repos. 

Offertoire . Pf. 44. 

Conflitues eot pria- Vous les établirez prin- 
eipes fuper omnem ces fur toute la terre : ils fè 
terram : memores e- fbuviendront à jamais <de 
runt nominis tui , Do- votre nom , Seigneur. 
mine : in omni progenie & generatione. 

Secrette. 


T J Oflias ùbi , 
j_ Domine , quai 
tiomini tuo facrandas 
cfferimus fantti Mat- 
thias Apojloli tui pro- 
fequatur oratio , per 
quam nos expiari fa- 
das & defendi ; Per 
Dominum. 


Q 


Ue la priere de vo- 
tre Apôtre làint Mat- 
thias , Seigneur , ac- 
compagne les offrandes qui 
vous doivent être conta- 
ctées ; & faites qu’elle nous 
obtienne le pardon de nos 
péchés & votre protedion ; 
Par notre Seigneur. 


Communion. Matth. 10. 

Vos qui fecuti ejlis V oûs qui m’avez fûivl , 

me , fedebitis fuper vous ferez affis fur douze 
fedes ijudic antes duo- thrônes , pour juger les 
decimTribus Ifra'el. douze Tribus d’Ifraël. 
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Tojlcommuniort. 

D leutOut-puiffant, ac- T~)RteJ}a , quejit* 

cordez- nous , s’il mut, omnipotent 
Vous plaît , par la vertu du Deus , ut fer hxc fan - 
fà orifice auquel nous avons fl* que JumpJimuj , 
participé * & par les prie- interveniente beato 
res de lâint Matthias votre Matthiâ Apoflolo tuo , 
Apôtre , le pardon de nos veniptn confeqt^imur 
péchés & la paix ; Par no- & pacem ; Per Do- 
te* Seigneur, miment nôftrum . 



». 
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SAINT TARAISE, Patriarche de 
Conjiantinople. 

S Aint Taraise fe fan&ifia d’abord 
au milieu de la Cour & dans les plus 
brillans emplois de l’Etat. Il êtoit né 
à Conftantinople de race patricienne. 
Il reçut une éducation convenable à fa 
naiffance , & fut enfuite élevé à la digni- 
té de Conful ; enfin il devint premier. 
Miniftre de l’Empereur : mais les hon- 
neurs ne furent jamais capables de cor- 
rompre fes moeurs , ni d’altérer fa vertu. 
On en avoitunefi haute opinion, qu’on , 
crut qu’un homme de fa piété’& de fon 
caradère étoit digne d’être élevé à la 
dignité de Patriarche de Conftantino- 
ple, place très-difficile à remplir dans 
un tems où l’héréfie des Iconoclaftes 
faifoit un ravage affreux dans l’Eglife 
d’Orient. 

Paul, Patriarche de Conftantinople, 
ayant trouvé cette place au-deffus de fes 
forces, l’avoit quittéepour fe retirer dans; 
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un Monaftère ; une maladie dangereufe 
qui le mit aux portes delà mort , l’avoit 
déterminé à prendre ce parti : l’Empe- 
reur & l’Impératrice ïrene fa mere l’é- 
tant allé voir , il leur tint ce difeourÿ. 

. 93 Les approches de la mort & encore 
» plus les défordres d’une Eglife que je 
93 vois en proie à lhéréfie, m’ont ûbli- 
»gé de renoncer à un emploi que je 
» trouve au-deffus de mes forces. Je ne 
93 veux point être le pafteur d’un trou- 
33 peau compofé d’hérétiques, & j’aime- 
93 rois mieux m’enfevelir dans unfépul- 
9J chre,qued’encourir l’anathême duSié- 
é »>ge Apoflolique , & des trois Patriar- 
9> chats qui lui font unis. Vous à qui Dieu 
*> adonné lafouveraine puiflance, cher- 
9» chez un remède aux maux de l’Eglife , 
» & travaillez à lui rendre fa première 
» beauté : ne fouffrez-pas que l’hérélie 
3jdéfole le champ du Seigneur, perfonne 
33 n’efl plus propre à le cultiver avec fuc- 
99cès que Taraife à qui vous avez déjà 
93 donné toute votre confiance ; ce fera 
9» un Pafteur éclairé , vigilant , infatiga* 
93 ble , & vraiment digne de conduire le 
39 troupeau de Jefus-Chrift. 33 

L’Empereur fui vit ce confeil;mais oit 
n’eut paspeu de peineàengagerTaraifs 
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à accepter la dignité que Paul avoit laifi- 
fé vacante. 11 repréfenta combien étoit 
redoutable un pareil fardeau dans la fi- 
tuation où fe trouvoit l’Eglife ; & en 
préfence de tout le peuple il parla ainfi: 

» O vous qui craignez Dieu, qui le 
bï portez dans votre cœur, & qui méri- 
»tez d’être appellés Chrétiens, daignez 
«écouter les raifons que ma foibleffe 
woppofe à vos défirs. 

» Je n’ofe confentir à cette éle&ion „ 
«parce que je crains de me damner & 
»de me perdre. Car fi l’Apôtre S. Paul 
« qui avoit entendu la v#îx du Seigneur, 
née qui l’a voit eu pour maître; qui avoit 
«été ravi jufqu’au troifiéme Ciel ; qui 
b> avoit vu leParadis& entendu des paro- 
dies- fecrettes & ineffables, qui étoit def- 
»tiné à porter le nom du Seigneur aux 
«Rois & aux Nations; fi cet Apôtre 
«nous dit qu’il craignoit d’être réprou- 
» vé après avoir prêché la vérité aux au- 
»tres , comment moi qui ai toujours 
»v,écu dans le monde, occupé d’affaires 
» temporelles , pourrois-je foutenir le 
«poids immenfe du Sacerdoce ? Je vois 
«l’Eglife déchirée par l’héréfie ; une 
«grande partie de l’Orient & de l’Occi* 
oïdçnt nous anathématifent ; je crains 
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•> l’excômmuni cation & l’anathême qui 
«nous éloigne de Dieu, qui nous ex- 
» clud du Royaume des Cieux , & qui 
» conduit aux ténèbres extérieures. L’E- 
»glife abhorre les fedes ; elle a tou- 
jours reconnu un même Dieu, un mê- 
05 nie Baptême & une même Foi. *• 

11 demanda enfuite que l’on tînt un 
concile pour réparer cequi avoit été fait 
contre le culte des faintes Images ; & le 
peuple y ayant confenri , il fut facré Pa- 
triarche de Conflantinople l’an 784. 

Son premier foin fut de rendre comp- 
te de fa Foi adïouverain Pontife , qui 
approuva fa dodrine fur les Images. 

Il commença à mener une vie vrai- 
ment Efpifcopale , c’eft-à- dire, une vie 
pénitente & mortifiéerfa table étoit fru- 
gale , fes habits fïmples & modefles ; & 
il enfîtporterdefemblables à fon Cler- 
gé , qui avoit commencé à donner dans 
le luxe. 11 faifoit de grandes aumônes 
aux pauvres , & augmentoit fes charités 
dans le faint tems du Carême ; durant 
l’hyver il leur foutnifloit des habits. 

Il fit afTembler un Concile à Conflan- 
tinople , où l’on rétablit le culte des 
faintes Images qui avoit été aboli au 
mépris des traditions apoftoliques , & 
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il foutînt la décifion du Concile par les 
peines qu’il fe donnapour ramener ceux 
qui s’étoient écartés delafaine doétrine; 
il leur expliquoit la différence extrême 
qu’il y avoir entre les Images des Saints 
& les Idoles, & combien le culte facri- 
lége des unes avoit peu de rapport au 
culte des autres. • . 

La conduite fcandaleufe de l’Empe- 
reur offrit enfuitè à fon zélé un autre 
objet. Ce Prince voulant répudier fa 
Femme légitime pour époufer uneCon- 
cubine , fit fonder le Patriarche pour' 
fçavoirs’il favoriferoit ce divorce : mais 
le Saint s’yoppofa,& dit qu’il fouffriroit 
plûtôt la mort & les plus cruels tour- 
mens que d’y confentir. 

L’Empereur lui en parla lui-même , 
mais la préfence de ce Prince ne l’inti- 
• mida point , & il le menaça de l’excom- 
munication, s’il renvoyoit l’Impératri- 
ce.L’Empereur pour rendre cette Prin- 
ceffe odieufe , l’accufoit d’avoir voulu 
l’empoifonner; alors IcS.Patriarche lui 
repréfenta l’indignité d’une fi noire ca- 
lomnie , qui bien loin de le juftifier, ne 
fervoit qu’à le rendre plus coupable. 

L’Empereur emporté par fa paffion , 
n’eut aucun égard à de fi juftes remon- 
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trances , chaffa l’Impératrice , & voulut 
faire couronner fa Concubine. Le Pa- 
triarche s’y oppofa & encourut la dif- 
grace du Prince qui le fit garder à vûe : 
mais il foutint la prifon avec confiance, 
& rien ne put ébranler fa fermeté. 

S. Taraife parvint à une grande vieil- 
leffe & mourut Pan 784. regretté de fon 
Clergé & de fon peuple quïl avoit fi 
long-tems édifié par fes vertus. Il fe fit 
plufieurs miracles à fon tombeau. 

L’Epier e &VEv angle qu’on lit à la Mef 
fe ,font comme au Dimanche précédent. 


Suite de l’E xplication 
du fécond Chapitre de l’Epître 
aux Romains. 

M Ais fi vous qui porter le nom de Juif 
qui vous repofeç fur la Loi , frc. 

Les Juifs fe préféroient aux Gentils , 
parce qu’ils connoiffoient le vrai Dieu, 
& qu’ils étoient inflruits de fa volonté 
par la Loi qu’il leur avoit donnée. Mais 
l’Apôtre leur fait voir que s’ils ont reçu 
de Dieu des grâces particulières, ils en 
pnt abufé en vivant comme les Gentils : 

& 



Digitized by 




OOL 



S. Tar aise , Patr. de Conft. 3 8 $• 
& en donnant dans tous les vices qu’ils 
leur reprochoient. 

On peut faire l’application de fon 
difcours , qui eft plein de force , ou aux 
Chrétiens qui ne regardent qu’avec mé- 
pris les Payens& lesldolâtres, quoiqu’ils 
en imitent les déréglemens & les vices ; 
ou à ces Miniftres de l’Evangile qui fe 
mêlent d’enfeigner les peuples fans fui- 
vre la route qu’ils ont foin de montrer 
.aux autres. 

On peut encore l’appliquer aux per- 
fonnes confacrées à Dieu & retirées du 
monde, qui fe préfèrent aux mondains, 
tandis qu’elles imitent dans la retraite 
tous les vices du monde. 

Que ces Chrétiens corrompus , que 
ces Miniftres prévaricateurs , que ces 
Religieux déréglés rentrent donc en 
eux-mêmes , & qu’ilsprêtent une oreille 
attentive à la voix de l’Apôtre qui leur 
dit : 

Vous , qui vous glorifiez des faveurs 
» de Dieu , qui connoiflez fa volonté , 
a> & qui étant inflruits par la Loi , fça vez 
•» difcerner ce qui eft le plus utile, vous 
»» vous flattez d’être les condudeurs des 
» aveugles , la lumière de ceux qui font 
» dans les ténèbres , les dodeurs des 
Février. R 
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» ignorans, les maîtres des fimples 8c 
» des enfans , comme ayant dans la Loi 
» la réglé de la fcience ôc de la vérité. 

» Et cependant vous qui inftruifez les 
» autres , vous ne vous inftruifez pas 
» vous-mêmes : vous qui publiez qu’on 
» ne doit point dérober , vous dérobez; 
a> vous qui condamnez ceux qui ufurpenc 
» le bien d autrui, vous l’ufurpez; vous 
» qui dites qu’on ne doit point commet- 
» tre d’adultères, vous en commettez; 
» vous qui avez en horreur les Idoles , 
» vous commettez desfacriléges ; vous 
» enfin qui vous glorifiez dans la Loi , 
sj vous deshonorez Dieu par le viole- 
» ment de la Loi. 

Que répondre à de fi juftes repro- 
ches? Que fert-il d’inltruire & d’éclai- 
rer les autres , fi l’on demeure foi-mê- 
me dans l’aveuglement, & fi l’on ne 
fonge pas à s’appliquer les inftruc- 
tions qu’on leur donne. O vous , Minif- 
tres Evangéliques, craignez que les juf- 
tes arrêts que vous prononcez contre 
les pécheurs ne retombent un jour fur 
vous-mêmes; & pour prévenir un fi 
grand malheur, commencez par éviter 
ce que vous condamnez , par exécuter 
ce que vous ordonnez, par vous abfienir 
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de ce que vous blâmez , afin que le jufie 
Juge ne vous dife pas un jour: Serviteur 
infidèle , voire propre bouche vous condamne . 

Explication des fept Demandes de 
l’Oraifon Dominicale, au Chapitre 6 . 
de S. Matthieu. 

N Otre Pere. 

Ce n’efl: point fous le nom refpeftable 
de Roi , de Maître & de Souverain , ce 
n’eU: point fous le nom redoutable de Ju- 
.ge que nous nous adreflons à Dieu dans 
cette priere ; ceft fous l’aimable nom 
de pere qui doit animer notre confiance. 

Dieu eft en effet notre Pere par la 
création, par l’adoption en Jefus-Chrift, 
par cette nouvelle vie qu’il nous a don- 
née dans le Baptême. 

Qui êtes dans les deux. Quoique Dieu 
foit par-tout , & qu’il rempliife égale- 
ment le Ciel & la Terre parfon iinmen- 
Uté , c’efi dans le Ciel que nous devons 
principalement le confidérer, parce que 
c’eft là qu’il veut fe manifefter à fes en- 
fans dans tout l’éclat de fagloire. Accou- 
tumons-nous donc à détourner nos 
pour les élever vers le 
les Cieux comme no- 
Rij 
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tre véritable patrie , puifque c’eft là que 
notre pere habite , là qu’il nous promet 
un héritage éternel , là qu’il veut nous 
réunir à lui , pour nous rendre éternel- 
lement heureux avec lui. 

Que votre nom foit fanftijîé. 

Délirer la fanftification du nom de 
Dieu , c’eft délirer que Ton nom foit 
béni , connu , adoré & glorifié dans 
tout l’Univers ; c’eft délirer de le glo- 
rifier premièrement foi-même par la 
pureté de fes mœurs , par fa fidélité à 
luivre les régies de l’Evangile , par fon 
zélé à étendre fon culte , à procurer fa 
gloire , à travailler à la fanftification de 
ceux qui font fournis à notre autorité , 
à ne pas fouffrir que le nom du Seigneur 
foit blafphémé en notre préfence , fa 
Religion attaquée , fon Evangile dé- 
crié & deshonoré. 

Nous demandons à Dieu que fon 
Nom foit fanctifié, c’eft-à-dire glorifié 
par toutes les créatures ; & nous le def- 
honorons par nos péchés , nous fouf- 
fronspatiemment & tranquillement que 
d’autres le deshonorent, nous ne faifons 
rien pour étendre fon culte & pour pro- 
curer fa gloire : quelle contradiction ! 

Si nous voulons que le nom du Sei- 
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gheur foit fandifié, commençons par le 
i'andifier nous-mêmes. La première de- 
mande que nous faifons à Dieu dans 
celle de toutes les prières qui nous eft 
la plus familière , doit nous en faire 
naître la penfée & nous en infpirer le 
défir. 

Notre Pere. Ce nom, dit Tertullien, 
eft en même tems un titre de bonté & 
un titre de puiflance : c’eft un nom , dit 
S. Auguftin , propre à exciter notre a- 
mour & à établir notre confiance. Il 
excite notre amour , puifqu’un fils eft: 
naturellement porté à aimer fon pere ; 
& il établit notre confiance : car que 

Î >eut refufer à fes enfans celui qui a vou- 
u de lui-même nous adopter , quelque 
indignes que nous fuflions d’une grâce 
fi finguliere ? En appellant Dieu notre 
Pere , dit S. Cyprien , fouvenons-nous 
que nous devons nous comporter com- 
me des enfans de Dieu ; que fi nous nous 
glorifions d’avoir un tel Pere , il faut 
qu’il fe glorifie de nous avoir pour en- 
fans ; & que fi nous fommes les enfans 
de Dieu félon l’efprit , nous devons re- 
noncer aux plaifirs de la chair pour vi- 
vre félon l’efprit. 

Notre Pere . Dieu ne nous ordonne 

Riij 
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pas de l’appellermon Pere, il veut que 
nous regardions tous les hommes com- 
me freres , & que notre priere foit com- 
mune à tous. 

Notre Pere qui êtes dans les deux. Si le 
nom de Pere nous annonce la bonté 
& la miféricorde de Dieu pour nous , 
fon thrône établi dans les Cieux doit 
nous faire fouvenir de fa grandeur & de 
fa puiflance. O Pere tout-puiflant , c’eft 
au plus haut des Cieux que vous exer- - 
cez votre Empire : que toutes les créa- 
tures s’abaiflent devant vous , que votre 
faint Nom foit connu , adore & béni 
dans tout l’Univers ; puiffe-t-il être con- 
tinuellement glorifié pour toutes les ac- 
tions de ma vie ! 
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Le xxvi. Février* 


SAINT ALEXANDRE, 

Patriarche d’ Alexandrie. 

S Aint Alexandre fut le premier qui 
combattit l’héréfie d’Arius , dont la 
fedeavoitprisnaiflance danslefein mê- 
me de l’Eglife d’Alexandrie. Ariusétoit 
prêtre de cette Eglife , il afpiroit à en 
être patriarche. S. Alexandre lui fut pré- 
féré. Il conçut alors unejaloufie furieu- 
fe , & ne pouvant attaquer la conduite 
d'Alexandre qui étoit lainte & irrépro- 
chable , il réfolut de fe venger en exci- 
tant des troubles dans l’Eglile. S’il étoit 

Ê olîible de fonder le cœur de tous les 
lérétiques qui ont excité de fembla-, 
blés troubles dans le Royaume de Je-- 
fus-Chrift , on trouveroit que la plûpart 
d’entre eux ont agi par le même motif. 

Quoi qu’il en foit , Alexandre ayant 
prêché àlon peupIe,conformément à la 
doftrine des Ecritures , que le Fils de 
Dieu étoit égal au Pere , & de la mê- 
me fubftance que lui , Arius s’éleva 

Riiij 
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contre cette propofition , & prétendît 
que le Fils n’étoit qu’une créature, & que 
loin d’être éternel comme le Pere , il y 
a voit eu un tems où le Fils n’exiftoit 

¥ 

pas. 

Alexandre naturellement doux & mo- 
déré , fit tous Tes efforts pour guérir A- 
rius de fes erreurs. Mais voyant que cet 
Hérétique opiniâtre fermoit l’oreille à 
fes charitables remontrances , & qu’il 
commençoit déjà à pervertir un grand 
nombre de Fidèles par le venin de fa 
dodrine qu’il femoit avec beaucoup 
d’art , il affembla fon Clergé & quelques 
Evêques de fa Province , qui fe trou- 
voient à Alexandrie , & par leur confeil 
il chaffa de l’Egïife Arius, & tous ceux 
qui étoient fedateurs de fes fauffes opi- 
nions. 

Il écrivit enfuite au Pape & aux Evê- 

3 ues, pour leur rendre raifon de facon- 
uite, & fes lettres faifoient voir à quel 
point ce faint Patriarche étoit verfé 
dans la fcience de l’Ecriture-Sainte âc 
dans l’étude de la Théologie. 

Quelques Evêques prirent fecréte- 
ment le parti d’Arius , & d’autres le pri- 
rent ouvertement. La difpute s’échauf- 
fa , & l’on affembla le premier Concile 
de Nicée pour la terminer. 
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S. Alexandre y aflifta, & y brilla par 
fa do&rine & par fon zélé pour la pure- 
té de la Foi. On fçair quel fut le fuccès 
de ce Concile. L’héréfie d’Arius y fut 
profcrite : la lq&ure de fes livres y fut 
défendue , & la do&rine d’Alexandre y 
fut univerfellement approuvée. 

L’Empereur Conftantin qui étoit pré- 
fent au Concile , en foutint les déd- 
iions par fon autorité , & Arius fut en- 
voyé en exil. 

S. Alexandre revint à Alexandrie, où 
il eut befoin de toute fa fermeté pour 
ne pas recevoir Arius dans fon Eglife. 
Cet Héréfiarque cherchoit à le tromper 
par les apparences d’une fauffe foumifr 
lion. 

S. Alexandre mourut l’an 326. dans 
un âge avancé, & défigna en mou- 
rant Athanafe pour fon fucceffeur , ce 
grand Athanafe fi célébré par les per- 
fécutions & par les combats qu’il fou- 
tint poux la foi de Nicée. 
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Le mes me Joue» 

S. PORPHYRE , Evêque de Ga%e en 
Palejline . 

S Aint Porphyre étoit né à Thefla- 
lonique. Son pere étoit fort riche » 
& lui laifla de grands biens. Dégoûté 
du monde il quitta fa famille & fon 
pays à l’àge de vingt cinq ans , & vint 
en Egypte, où il demeura cinq ans dans 
le célébré Monaftère de Scété. 

11 délira de vifiter lesfaints Lieux ÔC 
alla en Paleftine , où il vécut dans une 
caverne fur les bords du Jourdain. L’hu- 
midité du lieu & l’intempérie de l’ait 
altérèrent fa fanté. Il fut attaqué d’un 
fquire dans le foie & d’une fièvre len- 
te ; ce qui ne I’empêchoit pas d’aller 
chaque jour vifiter tous les Lieux que 
le divin Sauveur a arrofés de fon fang. 

Un jeune homme nommé Marc, qui 
fut depuis fon difciple , & qui a écrit 
fa vie, le rencontra un jour, &s’apper- 
cevant qu’il avoitune peine extrême à 
fe traîner , s’offrit pour lui aidera mar- 
cher. Mais le Saint lui dit : Il nejl pas 
jujle que moi , qui vais demander U pardon 
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de mes péchés , je m appuie fur le bras d’un 
autre : laiffez-moi, monfrere. Dieu voit ma 
peine , Gr elle pourra l’engager à me pardon- 
ner par fon ineffable miféricorde. 

Une chofe le chagrinoit , c’étoit de 
n’avoir pas encore donné aux pauvres 
les grands biens que Ton pere lui avoir 
laides. 11 pria Marc d’aller à ThelTalo- 
nique , de vendre tout ce qui lui reve- 
noit de l’héritage de fon pere , & de 
lui en apporter le prix. 

Marc s’acquitta fidèlement de cette 
commiflion , & à fon retour il fut ex- 
trêmement furpris de trouver Porphyre 
entièrement guéri. 

Le Saint lui raconta ainfi Iamaniere 
dont il avoit recouvré la fanté. 

« Il y a environ quarante jours, c’é- 
» toit la veille du faint jour de Diman» 
» che, que je me trouvai plus accablé 
» qu’à l’ordinaire. J’eus cependant en- 
» core aflez de force pour me traîner 
» jufqu’au Calvaire, où étant en priere 
» je vis le Sauveur attaché à la croix r 
» & un des voleurs qui furent crucifiés 
» avec lui. Je me mis aulîi-tôt à dire la 
» parole du bon larron: Souvenez -vous 
sj de moi , Seigneur , quand vous ferez dans 
» votre Royaume, Dès que j’eus prononcé 

Rvj 
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« cette priere , le Sauveur ordonna au 
t> larron qui étoit en croix , d’en defcen- 
dre & de me guérir. Il en defcendit, me 
a» tendit la main , me baifa, me fit lever 
» &me mena au Sauveur que je trouvai 
» aufli defcendu de fa croix. Le Sauveur 
a» me dit : Prenez ma croix , &* la gardef. 
» Je la pris & l’allois emporter, quand 
» la vifion difparut ; je revins de mon 1 
33 extafe & me trouvai guéri, s» 
Porphyre ayant ainfi recouvré fa fanté 
& fes forces, diftribua aux pauvres tout 
l’argent que Marc lui avoit apporté , & 
qui confmoit en des fommes très-confi- 
dérables. Il fe mit à travailler pour ga- 
gner fa vie, & fit le métier de corroyeur. 

Le Patriarche de Jerufalem ayant 
entendu parler de fa vertu , le voulut 
Connoître , & l’obligea à recevoir l’or- 
dre de Prêtrife , malgré l’éloignement 
que fon humilité lui infpiroit pour le 
Sacerdoce. Ce Prélat lui confia enfuite 
la garde de la vraie Croix , & ainfi fut 
vérifiée la vifion qu’il avoit eûe. 

Trois mois après que Porphyre eût 
été ordonné Prêtre , l’Evêque de Gaze 
mourut , & Porphyre fut élû pour lui 
fucccder. Le Saint avoit connu par ré- 
vélation qu’il feroit élevé à cette di-f 
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gnité, 3c il en avoit averti fon difciple. 

Etant Evêque , il s’appliqua princi- 
palement à détruire l’idolâtrie qui fub- 
fiftoit encore. Il convertit un grand 
nombre de payens par fes prédications 
& par fes miracles qui les obligeoient 
de s’écrier : Le Dieu des Chrétiens eji grand • 

L’Empereur avoit ordonné qu’on fer- 
mât leurs temples , mais ils avoienfi 
donné de l’argent aux Officiers de l’Em- 
pereur, qui, après avoir fait exécute? 
l’ordre de leur Maître durant quelques 
jours , laifferent ces temples ouverts 
comme à l’ordinaire. 

Pour prévenir un pareil abus, lé faint 
Evêque vouloit que tous les temples 
des idoles fuffent entièrement rafés , & 
il fe tranfporta à Conftantmople pour 
l’exécution de ce pieux deffein» Il s’a- 
dreffia d’abord à faint Chryfollôme qui 
lui confeilla d’employer le crédit d’A- 
mantius auprès de l’Impératrice Eudo- 
xie. Porphyre eut audience de cette 
Princeffe , qui lui promit fa protection 
auprès de l’Empereur.En récompenfe le 
Saint lui prédit qu’elle auroit un fils , ce 
qu’elle défiroit paffionnément. La pré- 
diction du faint Evêque étant accom- 
plie , l’Impératrice obtint de l’Empe- 


Digitized by Google 



£p8 Le xxvi. Ffvrier, 
reur les ordres néceflaires pour faire 
détruire tous les temples d’idoles qui 
étoient à Gaze. 

Les idolâtres fe fouleverent & cher- 
chèrent Po: phyre pour le tuer , mais il 
avoit eu foin de fe cacher. Les temples 
furent détruits , & Porphyre illuflre par 
fes travaux & parfes miracles, s’endor- 
mitau Seigneur l’an 421. dans la foi- 
xante-feptiéme année de fon âge , & la 
vingt- cinquième de fon Epifcopat. 

L’Epître & l’Evangile quon lit à la 
MeJJe , font comme au Dimanche précè- 
dent . 


Explication du Chapitre troifiéme 
de TEpître aux Romains. 

/^\ Uel ejl donc l’avantage des Juifs , &* 
l’utilité de la Circoncifion f 
Leur avantage ejl grand en toutes manie - 
res : premièrement en ce que les oracles de 
Dieu leur ont été confiés. 

1 . Quel étoit le bonheur du peuple 
Juif? Tandis que la plupart des hom- 
mes demeuroient enlevclis dans les té- 
nèbres de l'idolâtrie* les feuls Juifs a- 
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voient le privilège de connoître & d’a- 
dorer le vrai Dieu , félon cette parole : 
Le Seigneur eft connu dans la Judée , Jon 
nom ejl grand, dans Ifraél. Ils a voient un 
temple dont il avoit lui même formé le 
plan & déterminé toutes les dimenfions, 
un temple où le Seigneur avoit établi 
fa demeure , félon cette autre parole : 
Il a choifi Jerufalem pour le lieu défi demeu - 
re, il habite fur la fainte montagne de Sion . 

C’étoit à eux qu’il avoit confié fes 
oracles. Ils étoient les dépofitaires des 
divines Ecritures. 

Il leur avoit donné une loi dont ils 
confervoient les tables facrées , une loi 
qui régloit leurs aftions, leurs prières, 
leurs cérémonies , leurs facrifices. 

Ce Peuple ne compofoit en quelque 
forte qu’une feule famille , où la tradi- 
tion des merveilles que Dieu avoit o- 
pérées en faveur de leurs peres , s’étoit 
confervée; tradition confiante qui a- 
voit pafle des peres aux enfans. 

>) Tous enfans d’ Abraham , d’Ifaac & 
de Jacob , tous defcendans de ces illu- 
flres Patriarches , ils étoient la nation 
fainte, le peuple chéri , l’ob et des com- 
plaif .nces du Seigneur & de fes plus 
magnifiques promelTes. 
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Voilà ce qu’étoit le peuple Juif par 
la faveur du Tout-puiflant. Qu’eft-il 
devenu par fon ingratitude , par fa dé - 
fobéiflance à la loi , par fa réfiftance 
continuelle aux volontés de Dieu? Ce 
Peuple chéri, ce peuple privilégié eft 
devenu un peuple maudit, un peuple 
réprouvé, un peuple rejetté, un peuple 
fans chef, fans temple, fans facerdoce 
& fans facrifice. 

II. Quel eft le bonheur du peuple 
Chrétien ! 

Il poflede la réalité , & les Juifs n’a- 
voient que les ombres & les figures. 
Dieu habite corporellement dans fes 
temples par la préfence réelle du corps 
de Jefus-Chrift dans la divine Eucha- 
riftie : il ne compofe qu’une feule fa- 
mille dont Jefus-Chrift eft le ehef : il 
a pour régie une loi plus parfaite & plus 
relevée que celle de Moyfe : il reçoit 
dans les Sacremens une effufion conti- 
nuelle du fang de Jefus-Chrift. 

Voilà ce qu’il eft par la faveur du 
Tout-Puiflfant. Que devient-il tous les 
jours par fon ingratitude , & par l’abus 
qu’il fait des grâces de Jefus-Chrift? un 
peuple pire que les Payens mêmes qui 
s’élèveront contre lui au jour du Juge- 
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ment ; un peuple infidèle & plus cou- 
pable par les grâces fingulieres qu’il a 
reçues , que s’il eût été moins favorifé. 

Que le fort des Juifs nous fafle fou- 
venir de ce que nous avons à craindre 
d’un Dieu offenfé. Plus nous avons re- 
çu de bienfaits de fon amour , plus nous 
aurons de comptes à rendre à fa juftice : 
plus nous aurons été favorifés , plus 
nous ferons punis , fi nous continuons 
à abufer de tant de faveurs. J. C. difoit 
autrefois aux Juifs que les Ninivites 8c 
la Reine du Midi s’éléveroient contre 


eux au jugement de Dieu. Mais les Ido- 
lâtres ne pourront-ils pas s’élever pa- 
reillement contre nous ? N’ont-ils pas 
quelquefois des moeurs plus pures 8c 
plus réglées que les nôtres ? Ne font-ils 
pas fouvent moins intéreffés , moins 
avares, moins ambitieux que nous ? Ne 
font-ils pas plus recueillis &plusrefpe- 
âueux dans les temples de leurs faufles 
Divinités , que nous ne le fommes dans 
ceux du vrai Dieu ? A quoi nous fervent 
donc les graces&les privilèges finguliers 
que nous avons reçus, fi nous en abu- 
fons ? Oferoit-on le dire ! 8c peut-on y 
penfer fans frémir ! Il y a tel Chrétien 
cont l’enfer fera mille fois plus rigou- 
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rcux que celui de tel Idolâtre. Le fang 
de Jefus-Chrift dont le Chrétien aura 
été couvert dans le Baptême , fa chair 
adorable dont il aura été nourri dans 
l’Euchariftie , tant de grâces qu’il aura 
rejettées , tant de connoiftances utiles 
& précieufes dont il aura abufé , im- 
primeront aux flammes un dégré d’ac- 
tivité & de violence, proportionné à 
l’énormité de Tes crimes & à l’excès de 
fon ingratitude. Vous me direz : Quel 
ejl donc l'avantage des Chrétiens ? Je vous 
répondrai que celui des Chrétiens fidè- 
les eft ineflimable , mais qu’il tourne- 
ra un jour à la ruine des Chrétiens pro- 
fanateurs du fang de Jefus-Chrift , & 
qu’il ne fervira qu’à augmenter la ri- 
gueur de leur fupplice. 


Suite de l’ Explication 
des fept Demandes de l’Oraifon Do- 
minicale , au Ch. 6. de S. Matthieu. 


a 


votre Régné arrive . 

Nous faii'ons par ces paroles trois 
demandes à la fois : car nous deman- 
dons , 

* i L’établiffement de la Religion de 
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Jêfus-Chrift dans tout l’univers : nous 
demandons que la foi fe répande avec 
rapidité dans toutes les parties du mon- 
de , que le vrai Dieu y foit connu , que 
l’Evangile y foit pratiqué, que le Roy aur 
me de Dieu s’y établifie. 

2 0 . Nous demandons la deftru<ftion 
du péché , qui eft le régné du démon ; 
l’établiffement & le progrès de la vraie 
piété , qui eft le régné de Jefus Chrift; 
nous demandons la converfion des pé- 
cheurs, & la perfévérance des Juftes, 
l’abolition des vices, l’afFermiflenient 
des vertus dans nous , & dans tous les 
Fidèles. 

3 0 . Enfin , nous demandons ce 
Royaume célefte , où nous devons ré- 
gner avec Jefus-Chrift , & qui doit être 
la récompenfe de nos travaux & le 
terme de nos défirs. 

Que votre volonté s' accomplijfe fur la ter- 
re comme au ciel. 

Pour bien comprendre le fens & l’é- 
tendue de cette demande , fouvenons- 
nous de la maniéré dont les bienheu- 
reux & les anges exécutent dans le 
ciel les volontés du fouverain Maître : 
il parle , il fait entendre fes ordres du 
haut de fon thrône de gloire , & ils 
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font exécutés; il commande , & il eft 
obéi : jamais de plainte & de murmu- 
re ; jamais de réfiftance & de contra- 
didion ; conformité entière & parfaite 
de leurs volontés à la fienne. 

Eft-ce ainfi que nous lui obéiflons ? Il 
nous fait entendre tous les jours fes vo- 
lontés par les commandemens qu’il nous 
donne & par les adverfités qu’il nous 
envoie. Tout porte ici-bas le caradère 
de la volonté de Dieu : fes commande- 
mens , puifqu’il en ordonne l’accom- 
pliffement ; & les divers événemensde 
notre vie , puifqu’il les permet , s’il ne 
les ordonne. Mais hélas ! que ce caradè- 
re eft peu refpedé ! fes commandemens 
demeurent fans exécution , & les ad- 
verfités qu’il nous envoie , excitent nos 
plaintes & nos murmures. 

Nous fommes donc perpétuellement 
en contradidion avec nos propres priè- 
res. Nous demandons tous les jours à 
Dieu que fa volonté s’accompliffe , & 
nous refufons nous mêmes de l’accom- 
plir : nous nous plaignons de ce qu’el- 
le s’accomplit malgré nous. 

Seigneur! je veux donc aujourd’hui 
vous la faire , cette demande , dans 
toute la fincérité de mon cœur. Oui , 
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je délire que votre volonté s’accom- 
pliffe fur la terre comme au ciel ; & pour 
vous en convaincre , je vais commea- 
• cer par l’accomplir moi-même , en gar- 
dant avec fidélité tous vos commande- 
meus , toutes les loix qui émanent de 
votre volonté , ou de la volonté de 
ceux que vous avez prépofés pour me 
conduire , en me foumettant avec une 
humble réfignation à tout ce qu’il plai- 
ra à votre Providence d’ordonner de 
ma fanté , de mon repos, de ma fortu- 
ne & de ma vie. 

« Qu’eft-ce que Dieu hait f Qu’eft- 
« ce qu’il punit , demande S. Bernard , 
fi ce n’ell la volonté propre qui fe 
9> trouve oppofée à la fienne ? Otez la 
volonté propre, il n’y aura plus d’en- 
»:> fer; ce feu terrible n’a point d’au- 
très alimens , que les funeltes effets de 
s> la volonté humaine. 

« Voulez- vous fçavoir, dit S. Cy- 
3 j prien , expliquant cette troifiéme de- 
33 mande de l’Oraifon Dominicale , 
sa voulez-vous fçavoir quelle eft la vo- , 
»> lonté de Dieu ? c’eft que vous foyiez 
» humble dans vos fentimens , & dans 
9> Vos difcours; ferme dans la Foi ; re- 
» tenu dans vos paroles ; jufle & chari- 
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» table dans vos aftions ; réglé dans 
a» vos mœurs ; patient dans les injures: 
» c’eft que vous entreteniez la paix avec 
9» vos freres ; que vous aimiez Dieu de- 
» tout votre cœur , & qu’en l’aimant 
» comme Pere, vous le craigniez com- 
9s me Maître , que vous ne préfériez 
»rien à Jefus-Chrift, puifqu’il vous a 
» préféré à tout ; que vous foyiez infé- 
» parablement attaché à fon amour , & 
9 j fidèle difciple de fa croix. C’eft ainfi 
9 j que vous accomplirez la volonté du 
9a Seigneur. » 

Que votre régné arrive. 

Le Royaume de Dieu efl au-dedans de 
vous , difoit le Sauveur ; nous devons 
donc prier le Seigneur d’établir en nous 
le régné fpirituel & intérieur de 1 a grâ- 
ce. Venez regner dans mon cœur , ô 
mon Dieu. Venez me délivrer de la 
tyrannie du péché. Détruifez fon em- 
pire. Délivrez-moi d’un indigne efcla- 
vage. Soyezlefeul Maître qui me gou- 
verne. Je ne veux plus obéir qu’à vous 
& pour vous. Aidez-moi à vaincre ces 
défîrs pervers , ces paffions effrénées , 
ces mouvemens déréglés , ces attache- 
mens criminels , qui ufurpent depuis li 
long tems un régné qui n’appartient 
qu’à vous» 





Saint Gélase, Martyr. 407 
Le xxvii . Février, 


SAINT GELASE , Martyr. iij. Siècle. 

S Aint Gelase faifoit la profeflîon 
de Comédien à Héliopolis en Phé- 
nicie. Un jour on le plongea dans l’eau 
en plein théâtre en dérifion du Baptê* 
me; auffitôtune lumière célefte l’éclai- 
ra : le Seigneur lui apparut dans fa gloi- 
re, & il s’ écria: Je fuis Chrétien, &je veux 
mourir Chrétien. Le peuple tranfporté de 
fureur monta en tumulte fur le théâtre, 
le prit & le lapida. Les Fidèles eurent 
foin de fa fépulture , & il fut mis au 
rang des Martyrs. 


Le m e s m e Jour. 

Le Bienheureux JEAN, Abbé. 

I L naquit vers la fin du neuvième 
fiécle dans un Village fitué entre la 
Ville de Metz & celle de Toul. Son 
pere lui lai lTa de grands biens;maisil 
prit la réfolution de quitter le monde 
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pour fe confacrer uniquement au fervi- 
ce de Dieu. Un jour étant allé au Mo- 
naftère de S. Pierre de Metz , il fçut 
qu’une jeune fille qui y étoit élevée por- 
toit un cilice : il parla à cette fille, & lui 
témoigna fon étonnement fur ce que 
dans un âge fi tendre elle pratiquoit une 
mortification û extraordinaire. Elle lui 
répondit : Nous ne vivons ici que pour le 
Ciel, & nous ne cherchons qu’à plaire à Jefus- 
Chrijl. Touché de ces paroles, il leva les 
yeux au Ciel & s’écria fondant en lar- 
mes : Ferai- je moins pour gagner le Ciel que 
cette ame innocente ! Il revint chez lui , 
&prit la réfolution de s’enfevelirdans la 
folitude pour ne plus fionger qu'à fon 
falut. Il fe mit fous la conduite d’un S. 
Hermite nommé Humbert, & commen- 
ça par jeûner rigoureufement tous les 
jours. Einold , Archidiacre de Toul , 
touché de fa converfion , quitta fes bé- 
néfices pour embraffer le même genre 
de vie : d’autres le fuivirent , & bientôt 
l’Hermitage où Jean s’étoit retiré , de- 
vint un Monaftère. Adalberon, Evêque 
de Metz , jugea à propos de transférer 
ces Solitaires dans l’Abbaye de Gorze. 
Il étoit naturel que Jean qui les avoit 
attiré dans la folitude par fon exemple. 
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fût leur premier Abbé , & il ne pouvoir 
manquer d’avoir tous les fuffrages.Mais 
il avoit trop bien appris à redouter les 
dignités & les honneurs, pour ne pas fe 
délivrer d’un fi pefant fardeau; & il leur 
perfuada d’élire Einold pour remplir 
cette place. Il donna tous fes biens à 
cette Abbaye , & engagea deux freres 
qu’il avoit laiffés dans le monde à s’y 
retirer. Il y vivoit lui-même avec une 
ferveur & une régularité exemplaire, fe 
regardant comme le moindre de tous, 
& donnant tous les jours de nouveaux 
exemples de mortification, de patience 
& d’humilité. Après la mort d’Einold ii 
ne put éviter d’être chargé en 'qualité 
d’Abbé, de la conduite du Monaftère , 
qu’il gouverna l’efpace de treize ans 
avec beaucoup de fageffe & d’édifica- 
tion. Il mourut l’an 5)73. après avoir 
conftamment édifié fes freres par les 
plus grands exemples de vertu. 
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Suite de l’E xplication 

du troifiéme Chapitre de l’Epître aux 
Romains. 

S Elon qu’il eji écrit, il rfy a point de jujle, 
il rfy en a point qui ait de l’intelligence , 
il rfy en a point qui cherche Dieu. ...Ne 
femble-t-il pas que l’Apôtre a tracé en 
cet endroit le portrait du monde ; j’en- 
tends de ce monde réprouvé & maudit 
de Dieu , qui ne s’occupe que de vani- 
tés & de plaifirs. Où trouver un feul juf- 
te dans ce monde corrompu ? Où trou- 
ver un homme qui ait de l’intelligence ; 
ç’eft-à-dire, qui ait aflcz deraifonpour 
penfcr que le plus grand de tous nos in- 
térêts eft de travailler à notre falut : un 
homme qui cherche Dieu , & qui fonge à 
le fervir & à l’aimer ? 

Ilsfe font tous détournés du droit chemin..» 
Ce droitchemin-eft le chemin de la ver- 
tu ; c’eft le feul qui conduife au terme 
où nous devons afpirer , qui eft le Ciel. 
Toute voie qui nous en éloigne & qui 
ne peut nous y conduite , eft une voie 
qui nous égare , puifqu’elle nous dé- • 
oturne de notre véritable fin. 


. I 
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Ils font tous devenus inutiles ; il n'y en a 
point quifajfe le bien ... La preuve de leur 
inutilité, c’eft qu’ils ne font aucun bien. 
Mais ils ne s’en tiennent pas à cette o- 
miftion , puifqu’ils font aufli féconds 
pour le mal , qu’ils font ftériles pour le 
bien. 

Leur gojier efl un fépulckre ouvert ; ils fe 
font fervi de leur langue pour tromper avec 
adrejfe ; ils ont fur leurs lèvres un venin 
d'afpic . . . L’ufage qu’ils font de leur 
langue eft pernicieux, puifqu’ils ne l’em- 
ploient qu’à tromper & à médire. Ils 
ont recours à mille artifices pour colo- 
rer leurs menfonges , & ils répandent 
un venin d’afpic fur la réputation de leurs 
freres parla malignité de leurs difcours. 

Leur bouche ejl remplie de malédiftion 6r 
d'amertume . . . Rien de plus aigre & de 
plus amer que les impies quand on les 
offenfe , quand on court avec eux la 
même carrière , quand on prétend aux 
mêmes honneurs & aux mêmes diftinc- 
•tions ; quand ils croient que l’on veut 
ou que l’on peut les fupplanter, & tra- 
verfer le cours de leurs intrigues ambi- 
tieu fes. 

Leurs pieds font vîtes Gr légers pour ré- 
pandre le fang . . . Leur haine ne garde 

S 1) 
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point de mefure ; s’ils ne verfent pas 
toujours Je fang de leurs freres, ils fe 
feroient un plaifïr de le répandre. 

Leur conduite ne tend qu'à opprimer les 
autres & à les rendre malheureux ... 11 n’y 
a point de crimes qui leur coûte , quand 
il efi queflion de s’enrichir 6c de s’éle- 
ver. L’opprefiion du pauvre, la fraude, 
l’injufiice 6c la violence n’a rien qui les 
effraie, quand ces crimes peuvent leur 
être utiles. ' 

Ils ne connoijjènt point la voie de la paix ... . 
Ils ne commettent tous ces péchés, ils 
ne fe livrent à tous ces défordres que 
pour fe rendre heureux ; mais ils n’arri- 
vent jamais au bonheur qu’ils défirent. 
Leur coeur, dit l’Ecriture , efi fembla- 
ble à une mer agitée , il efi: plein de 
trouble , de remords & d’inquiétu- 
des. 

Ils n’ont point la crainte de Dieu devant 
hsyeux . . . .Voilà la véritable caufe de 
leurs déréglemens:s’ils fongeoient qu’il 
y a dans le Ciel un jufie Juge qui leur, 
demandera compte de toutes leurs ac- 
tions ; cette crainte leur ferviroit de 
frein , elle retiendroit leur langue , elle 
arrêteroit les effets de leurs vengeances 
6c de leur haine, elles les empêcheroit 
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d’opprimer leurs freres pour s’élever fur 
leurs ruines. . 

Mais quoi qu’ils faffent , ils n’échap- 
peront pas à la vengeance de ce Juge 
févère & inexorable 5 & s’ils ne crai- 
gnent pas fes jugemens } ils n’en ont que 
plus de raifon de les craindre : il fçaura 
fe venger un jour de ce monde pervers 
& corrompu qui l’oublie & qui l’offenfe: 
il pourfuivra ces hommes de fang , & 
vengera les pauvres qu’ils auront oppri- 
més : il leür demandera compte de tou- 
tes leurs paroles, & leur fera payer bien 
cher la licence effrénée qui aura régné 
dans leurs difcours. 

Evitons le commerce de ce monde 
réprouvé , il eff à craindre qu’on ne l’i- 
mite quand on eff dans l’habitude de 
le fréquenter. La contagion du mal eft 
toujours dangereufe, parce qu’on l’imi- 
te plus volontiers & plus aifément que 
le bien. On s’accoutume à médire & à 
fe venger , quand on fréquente ceux qui 
ne refpirent que la haine & qui ne par- 
lent que médifance. Le fuccès même 
que les impies ont quelquefois dans leur 
vengeance & dans leurs criminelles en- 
treprifes , eft un appas funefte qui en 
fait en quelque forte difparoître l’ini- 
quité. S iij 
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N’oublions jamais les fréquehs ana- 
thèmes que Jefus-Chrift a lancés dans 
Ion Evangile contre ce monde réprou- 
vé ; les péchés dont il eft rempli prou- 
vent allez qu’il les mérite, & le zélé 
que nous devons avoir pour notre 
lalut , doit nous faire craindre d’en être 
l’objet. 


Suite de I’Explication des fept De- 
mandes de l’Oraifon Dominicale, 
au Chap. 6 . de S. Matthieu. 

D Onne^-noiis aujourd'hui notre pain 
quotidien. 

Nous ne demandons pas à Dieu un 
fuperflu qui flatte notre cupidité , nous 
ne lui demandons que ce qui eft nécef- 
faire pour foutenir notre vie ; c’eft lui 
qui nous l’a donnée, & nous leprions de 
nous la conferver. Mais hélas ! qui de 
nous borne fes déftrs à une Demande fi 
fimple & fi modérée ? nous voulons 
avoir non feulement le fuperflu, mais un 
fuperflu commode & magnifique ; nous 
voulons être aflis à des tables délicieu- 
fes, nous recherchons avidemment tout 
ce qui peut plaire au goût & fatisfaire 
notre fenfualité. 
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Je viens doncà vous, Seigneur, com- 
me un enfant vient à fon pere pour lui 
demander fa nourriture: je fçai que vous 
êtes la fource de tous les biens , mais je 
n’ai garde de délirer ceux qui ne font 
propres qu’à m’attacher au monde & à 
m’éloigner de vous : donnez-moi feu- 
lement ce qui m’efl: nécelfaire pour fou- 
tenir ma vie 8 c pourentretenir des for- 
ces que je fuis réfolu de tonfacrer à vo- 
tre lervice. Hélas î que ferois-jedevenu 
fi vous ne m’aviez pas fecouru depuis 
le moment de ma naiffance ? -Daignez 
me continuer vos foins paternels; ap- 
prenez-moi fur-tout à me contenter du 
néceffaire : cette leçon me fera encore 
plus avantageufe que le fuperflu le plus 
riche & le plus abondant. 

Et remetteq-nous nos dettes > comme nous 
remettons à ceux qui nou^ doivent di- 

se, pardonneq-nous nos ojfenfes, comme nous 
pardonnons à ceux qu nous ont oflenfé. 

Prenez garde. Chrétien , à quoi vous 
vous engagez par cette prière : Pardon- 
neq nous comme nous pardonnons , lignifie 
fans doute , ne nous pardonnez pas fi 
vous nous voyez déterminés à ne jamais 
pardonner. 

Que de dettes, ô mon Dieu , n’ai-je 

S » ••• * 
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pa.s contractées envers vous par mes pé- 
chés ! Comment pourrai-je encore trou- 
ver grâce devant vous ? Je fçai que vo- 
tre bonté eft infinie ; mais après en a- 
voir fi long-tems abufé, puis-je encore 
efpérer un pardon que j’ai fi peu mérité? 
Oui, Seigneur, vous me donnez un 
moyen court & infaillible pour l’obte- 
nir , la priere que vous m’avez diêtée 
vous-même : je n’ai qu’à pardonner, & 
vous me pardonnerez ; je n’ai qu’à ou- 
blier les injures &les peines que l’on m’a 
faites, de vous oublîrez les péchés que 
j’ai commis contre vous; je n’ai qu ? à me 
réconcilier avec mes ennemis, & je fuis 
fur de me réconcilier avec vous. Mais 
aufïi puis je efpérer aucun pardon fi je 
fuis inflexible ? Ma propre priere ne fe 
tourneroit-elle pas contre moi ,puifque 
je vous prie de me pardonner comme 
je pardonne ? Et\le quel front puis-je 
donc vous faireune telle demande,fi j’ai 
des ennemis , & fi je nourris dans mon 
cœur quelque défir de vengeance: c’eft 
demander que votre colère s’allume 
comme la mienne , & qu’elle foit aufïi 
opiniâtre. 
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SAINT ROMAIN, Abbé. 

S Aint Romain étoit né en Franchè- 
Comté vers l’an 340. Touché de 
la ledure des Vies des Peres du défère 
il réfolut de les imiter. Il fe retira donc 
dans les forêts du Mont Jura qui fépare 
la Franche-Comté du pays des SuilTes, 
& y vécut durant quelques années dans 
une parfaite folitude, inconnu au mon- 
de qu’il avoit méprifé , & uniquement 
occupé de la priere. 

Son frere Lupicin étoit relié dans le 
monde. S. Romain lui apparut une nuit, 
& l’exhorta à venir partager les dou- 
ceurs & la fainteté de fa retraite. Lupi- 
cin quitta auiïî-tôt fa maifon & fa fa- 
mille , & vint trouver S. Romain dans 
fa folitude. 

Ils vécurent quelque tems enfemble 
dans une parfaite union & dans une 
grande ferveur. 

Quelques Ecclélialliques les ayant 
découverts, fe rendirent leurs difciples, 
& bien-tôt leur folitude devint célc- 

S v 
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bre : on y accourut des toutes parts, 8c 
il fallut bâtir un Monafîère. Il fut aufli- 
tôt rempli , & il en fallut bâtir un fé- 
cond. S. Romain fut Abbé du premier, 
& S. Lupin fut chargé de gouverner 
l’autre. 

#Les deux Saints étoient d’une humeur 
& d’un caractère fort différens , mais 
ils agifloient par un même efprit. Ro- 
main étoit doux &compatiffant,& Lu- 
p icin étoit naturellement févère & in- 
flexible. Celui-ci ayant charte quelques 
Religieux imparfaits , Romain fe soit en 
prières, & obtint leur coftvcrfion de 
leur retour. 

Le faint Abbé mourut âgé de $o. ans, 
& il en avoit 30. lorfqu’il fe retira dans 
la folitude. 

Le premierMoB artère qu’il avoitbâti 
portele nom de S. Claude, Archevêque 
de Befançon , qui s’y retira 8c qui y fur 
enterré.. Son corps entier s’y voit en-* 
core , & il eft demeuré fans corruption 
depuis plus de 13:00. ans. 


VEpitre &* V Evangile qtton lit. à la Mef- 
fe jJonteQmmeau Dimanche précédent* 
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Suite de I’Explication du troifiéme 
Chapitre de l’Epître aux Romains. 

P Arce que tous ont péché & ont be foin 
de la gloire deDieutEtant jujîiftés gra- 
tuitement par fa grâce , par la rédemption 
qu 'ils ont en Jefus-Chrifi que Dieu a établi 
pour être la viftime de propitiation par la foi 
quon aurait en fon fang , afin dé faire pa- 
raître lajujîice qu’il donne lui-même, en par- 
donnant les péchés pajfés qu’il avoit foujferts 
avec tant de patience. 

Ici le difcours de l’Apôtre paroît obs- 
cur & embarraffé par la multitude d’i- 
dées & de myftères que le Saint-Efpric 
lut préfente à la fois , & qu’il entaffe a- 
vec une rapidité 6c une brièveté digne 
de rélé.vation & de la vivacité de fon 
efprit & de fon zélé. Mais en pénétrant 
le fens de-fon difcours avec attention, 
on y découvre un tréfor de vérités & 
de lumières.. 

• Tous les myftères de la juftificarion 
de l’homme , de la rédemption de Je- 
fus-Chrift , de la fanftifkation du mon- 
de, de la flpiffance de la grâce 6c des a- 
vantages qu’elle nous a procurés, y 
font expliqués. S vj 
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i°. Tous ont péché , puifque tous naif- 
fent dans le péché ; & ont befoin de la 
gloire de Dieu , puifqu’ils ont befoin que 
Dieu les tire derabyfme , & les déli- 
vre de l’opprobre du péché pour les 
glorifier par fa grâce. 

.2°. Le remède ,au péché fe trouve 
dans la-rédemption de Jefus-Chrijl : remè- 
de fur & infaillible , fi les hommes en 
veulent profiter, & s’ilsprient humble- 
- ment le Seigneur de leur appliquer les 
fruits & les mérites de cette rédemp- 
tion. 

3°. C’eft donc par Jefus-Chrift que 
nous fommes juftifiés, puifque Dieu 
l’a établi pour être la viftime de propitia- 
tion. 

4°. Cette juflifications’ opère par fon 
fang que Dieu applique à ceux qui ont 
la foi , & qui cherchent dans ce fang a- 
dorable le remède à leurs maux. 

y 0 . Cette juftification fe fait en nous 
lorfqueDieu nous pardonne nos péchés 
qui font effacés par le fang de fon Fils. 

6 °. Il foujfre nos péchés avec patience + 
parce qu’il attend que nous ayions re- 
cours au remède infaillible & falutaire 
qu’il nous prépare dans le fang de ce 
Dieu -Homme. 
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Que ces vérités font grandes & con- 
fiantes! C’eft un Dieu qui eft offenfé 
par le péché , & c’eft un Dieu qui s’of- 
fre lui-même pour nous guérir du pé- 
ché. Que nous fommes donc inexcufa- 
bles de n’avoir pas recours par la péni- 
tence à un remède fi prompt & fi effi- 
cace ! La patience de Dieu nous attend , 
craignons de l’irriter, ellefe changeroic 
en fureur. 

J’ai péché , Seigneur , je vous ai of- 
fenfé : mais je ne diffère plus de recou- 
rir au remède que vous m’offrez. Ré- 
dempteur des hommes, vidime de pro- 
pitiation pour le péché , guériffez-moi 
par votre fang. Quel que foit le nom- 
bre & l’énormité de mes crimés , il ne 
faut qu’une goutte de ce fang adorable 
pour me purifier. 

Tous ont péché. Mais qui auroit pû les 
guérir , fi Jefus-Chrift n’^toit venu à 
leur fecours ? Nulle créature n’étoit ca- 
pable par elle même defatisfaire la ma- 
jefté de Dieu offenfée parle péché. Oui 
tout le genre humain noyé dans les eaux 
du Déluge, & tout le geure humain plon- 
gé dans les flammes du jugement uni- 
verfel,ne peuvent faire à Dieu une fatis- 
fadion proportionnée à fa grandeur. 
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C’eft un principe inconteftable dans no- 
tre Religion, la baffeffe infinie de l’hom- 
me par rapport à Dieu, ne le rend que 
trop capable d’offenfer ce Maître Su- 
prême; mais cette même baffeffe rend 
une créature abfolument incapable de 
fatisfaire dignement lajuftice divine. 
Il faut qu’un Dieu meure « il faut qu’il 
verfe jufqu’àla derniere goutte de fon 
fang, afin que cette juftice puiffe trou- 
ver une jufte proportion entre l’offenfe 
& la réparation; alors une offenfe qui 
devient en quelque forte infinie par le 
rapport qu’elle a néceffairement avec 
Dieu , cette offenfe fe trouvera digne- 
ment & pleinement réparée par la gran- 
deur infinie du Réparateur. Qu’ai-je 
donc fait, ô mon Dieu , toutes les fois 
que j’ai eu le malheur de tomber dans 
Je péché ! hélas ! j’ai fait un mal irrépa- 
rable par les feules forces de la nature, 
un mal qui ne demandoit rien moins 
que le fang d’un Dieu pour être répa- 
ré. Que ferois- je devenu , Seigneur , fi 
vous n’aviez pas voulu le répandre, ce 
fang adorable pour me juftifier & pour 
me fauver ! J’aurois été à jamais l'objet 
de votre colère & la viétime de votre 
jufiice. Pourquoi ayant en main un re- 
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méde fi précieux & qui vous coûte fi 
chér, fuis- je encore fi peu attentif & ü 
négligent à en profiter ? 


Suite de I’Explication des fept De- 
mandes de l’Oraifon Dominicale, 
au fixiême Chapitre de S. Matthieu. 

E T ne nous induifeç point en tentation , 
mais délivreç-nous du mal. 
C’eft-à-dire, ne permettez pas que 
nous foyons tentés , & fi nous le fem- 
mes , ne permettez pas que nous fuc- 
combions à la tentation , mais délivrez- 
nous du péché auquel cette tentation 
n'ous porte. 

II y a donc une grande différence à 
faire entre la tentation & le péché. La 
tentation ne fçauroit nous rendre cou- 
pables, fi elle n’eft fui vie du péché, 8c 
elle augmente même notre mérite fi el- 
le eft vaincue. 

Cependant nous demandons à Dieu 
d’être délivrés de l'a tentation, parce 
que c’eft une épreuve, délicate & dan- 

S ereufe , à laquelle notre vertu peut 
iccomber. 

Le péché au contraire nous rend cou- 
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pables devant Dieu. Il eft appelle le 
mal , parce que c’efl: proprement le feul 
mal qu’il y ait au monde. Les autres 
maux peuvent être regardés comme des 
biens. S’ils nous affligent pour le tems 
de la vie , ils nous fan&ifient pour l’é- 
tenité. S’ils nous font fôuffrir fur la 
terre , ils peuvent contribuer à nous 
rendre heureux dans le Ciel. Recevons- 
les àvec foumiffion , avec réfignation & 
avec patience. Ils ceiïeront d’être pour 
nous des maux , ils deviendront de vé- 
ritables biens , puifqu’ils feront le prin- 
cipe & la fource des biens les plus foli- 
des & les plus durables. 

Mais le péché eftun mal qui ne peut 
jamais renfermer aucun bien : c’efl: le 
feul mal qui foit proprement à crain- 
dre ; s’il ne nous rend pas toujours mal- 
heureux en ce monde , il ne peut man- 
quer de nous perdre dans l’autre. G'efl 
un mal qui ne peut fe réparer que par 
le repentir & par ladouleur, quinepeut 
être guéri que par le fang de J. C. mêlé 
dans les larmes de pénitence. 

Dclivrez-nous , Seigneur, d’un mal 
fi funefle, & qui a des fuites fi terribles. 
Délivrez-nous des tentations qui nous 
y conduifent, lorfque vous nous verrez 
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trop foibles pour y réfifter ; & s’il faut 
que nous foyons tentés , foutenez-nous, 
dans la tentation par la force de votre 
grâce. 

Nous fommes , vous le fçavez , en- 
vironnés de toutes parts des tentations 
de la chair & du monde , nous vivons 
au milieu des pièges & des écueils, les 
honneurs & les richeffes nous tentent 
par leur éclat , les plaifirsnous attirent 
par leurs charmes , nous avons en nous 
trois concupifcences effrénées qui fé- 
condent les ennemis du dehors , & que 
nous pouvons regarder comme des en- 
nemis domefliques qui travaillent con- 
tinuellement à nous corrompre ; notre 
vie efl donc un combat continuel où 
nous ne pouvons vaincre fans vous. 

Donnez-nous donc la force de rem- 
porter la vüfoire , afin que notre ame 
pure & exempte de ce mal qui fait no- 
tre défaite, puiffe recevoir un jour la 
couronne promife à la fidélité dans le 
féjour de la gloire. 

Reprenons préfentementlesfept De- 
mandes de l’Oraifon Dominicale , félon 
l’expofition attribuée à faint François 
d’Affife, au cinquième Tome de la Bi- 
bliothèque des Peres. Cette expofition 
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eft l’ouvrage d’un grand maître dans la 
fciencede lapriere ; aufli eft-elle rem- 
plie d’ondion & de piété. On dit quejce 
grand Saint avoit coutume de réciter 
ainfi l’Oraifon Dominicale. 

« O Dieu, qui êtes notre Pere , no- 
» tre Rédempteur, notre Sauveur, no- 
»tre confolateur, vous régne x dans les 
» deux , où vous éclairez les Anges & 
» les Saints, parce que vous êtes la four- 
»> ce de la lumière ; où vous les embra- 
s> fez de votre amour , parce que vous 
» êtes un Dieu d’amour ; où vous les 
» rendez fouverainement heureux , par- 
aï ce que vous êtes le fouverain bien, 
le bien éternel, lacaufe & l’origine de 
a» toutbien, & qu’il ne peut y avoir fans 
» vous & hors de vçus de bonheur vé- 
» ritable. Que votre nomfoitfanSlifié. Fai- 
» tes-nous connoître l’étendue de vos 
» miféricordes, la grandeur de vos bien- 
aï faits , la magnificence de vos promef- 
» fes , la hauteur de votre majefté , & 
» la profondeur de vos jugemens. Que 
ïj votre régné arrive. Regnez dans nous 
93 par votre grâce , afin que nous puif- 
9» fions un jour regner avec vous en en- 
33 trant dans ce royaume célefte , où la 
3» vue de vos divines perfections fera 


: ij tized by Google 



Saint Komain , Abbé. 427 
»> claire & fenfible, l’union intime , l’a- 
» mour parfait, la vie heureufe , la joüif- 
» fanee éternelle. Que votre volonté foit 
» faite fur la terre comme au ciel. Elle s’ac- 
» complira fi nous vous aimons de tout 
» notre cœur ; fi nous penfons conti- 
» nuellementà vous ; fi nous vous défi- 
» rons de toute notre ame; fi nous cher- 
»» chons en tout votre gloire ; fi nous 
» employons toutes nos forces à voils 
® obéir , & à n'obéir qu’à vous & pour 
» vous; fi nous aimons notre prochain 
» comme nous-mêmes ; fi nous travail- 
» Ions à le gagner à vous , en l’attirant 
*> à votre amour; fi nous nous r.éjoüif- 
» fons du bien qui lui arrive ; fi nous 
» compatifibnsà fes maux , & fi nous ne 
» faifons aucun tort à perfonne. Donne ?- 
» nous au)our£ huinoire.painquotidien.C eft 
33 votre Fils bien-aimé , notre Seigneur 
» Jefus-Chrift, ce pain vivant qui e(t 
33 defcendu du ciel ; donnez-le nous afin 
33 qu’il foit toujours préfent à notre mé- 
3 j moire , qu’il habite dans notre cœur, 
33 & que nous ne perdions jamais de vûe 
33 l’amour qu’il a eu pour nous , ce qu’il 
3» a dit , ce qu’il a fait , ce qu’il a fouffert 
33 pour notre falut. Et remetteç-noits nos 
33 dettes par les mérites de la Paflïon de 
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m Jefus-Chrift,par les mérites de la glo- 
sj rieufe Vierge Marie fa Mere , par les 
33 mérites & par l’intercefilon des Saints 
« qui régnent avec vous dans le ciel , 
w ou qui vous fervent avec fidélité fur 
» la terre ; comme nous les remettons à ceux 
?» qui nous doivent. Et parce qu’il eft rare 
» que notre réconciliation foit entière 
33 & parfaite, donnez-nous la grâce d’ai* 
» mer nos ennemis à caufe de vous , de 
« prier pour eux , de ne jamais rendre 
*> à perfomme le mal pour le mal, & de 
» faire à tout le monde tout le bien qui 
» dépend de nous , & qui fe rapporte- 
» ra à vous. Ne nous induife z point enten - 
35 tation. Délivrez-nous , Seigneur , des 
»> tentations intérieures & extérieures ; 
33 des tentations de l’efprit, & de celles 
» du corps ; des tentations foudaines 
3 > qui furprennent, des tentations con- 
3 » tinuelles qui accablent. Délivre^nous 
» enfin du mal paffé , du mal préfent & 
*> du mal à venir. .» 




TABLE 

DE S MATIERES 


Contenues dans le mois de Février . 



Mou r de Dieu. Acte d’amour de Dieu; 
pourquoi cet A&e nous paroît fi diffici- 
le à former, Page 12. 13. 14, & 1 y. 
L’Amour de Dieu doit l’emporter fur 
celui de nos parens, 224. 287 

Amour du prochain , 3 37. 3 38 

Aumône. Précepte de l’aumône. Cas où 
il oblige. 2<;£. £r fuiv . 

B. 

Bapteme de Jean-Baptifte, i$J. Diffé- 
rence de ce Baptême & de celui de 
Jefus-Chrift , 25*8. 239 

C 

Chrétien. Vertu des premiers Chrétiens , 
comparée aux vices de notre fiécle, 

233. £r fuiv. 9 


Digitlzed by Google 



430 TABLE 

Crainte de Dieu ; difpolïtion utile pour le 

falut, . / 48.200 

Croix. Trois fortes de croix, qu’un Chré- 
tien doit porter à la fuite de J, C > 6 $ 

D. ' 


Dieu. Exiftence de Dieu, prouvée félon 
S. Paul , par la feule vüe de cet Uni- 
vers, 2 <p$.&fuiv. 

Douceur. Elle fit le caractère des SS. 3 y y 
Douceur évangélique. Elle fuppofe un 
grand nombre de vertus, 124 


E. 


Eglife. Différence de l’Eglife qui eft ré- 
pandue fur la terre, & de l’Eglife triom- 
phante qui régnera dans le Ciel, 112 
Perpétuité de l’Eglife, <313 

Elus. Ceux qui ne feront pas du nombre 
desElus , ne périront que par leur faute, 

1 10. ni 

Epreuves. Différentes fortes d’épreuves 
dont Dieu fe fert pour nous purifier , 

27 9 

F. 


Foi. La foi eft le fondement de la fain- 


« 


f by Google 



t_ 


DES MATIERES. 45I 
.teté, 123. Ce que e’eft qu’obéir à la 
Foi , 1S4. Ce que c’eft que vivre de la 
Foi, , 237 

I 

Impies. Portrait des Impies , 4^10. fuiv , 
Judas. Réprobation de Judas ; quelle en 
fut la caufe , 368 

Juifs Aveuglement des Juifs; quelle en 
fut la caufe , 347. Avantages dont ils 
jouifioient, & qu’ils ont perdus par leur 
ingratitude : comparaison de leur fort 
avec celui des Chrétiens infidèles à leur 
vocation. fyfuiv. 

Jurement défendu , 1 71. £r fuiv, 

j • 

L. 

Loi de Dieu. C’eft fur cette Loi que nous 
ferons jugés, 330 & fuiv, 

M. 

Mariage. Principes fur l’indiflolubilité du 
mariage , ' . ' 5)4. 

MeJfe.S acrifice de la Méfié, préférable aux 
Sacrifices de l’ancienne Lôi , 

Minijlres de l’Eglife ; leur vocation & 
leurs devoirs , 360.3 61. Ils font obli- 
gés de pratiquer ce qu’ils enfeignent , 

38^.386 


Digitized by Google 


432 TABLE 

Miféricorde de Dieu , loi 

Mort. Quelle forte de mort eft à crain- 
dre, 104. Incertitude de la mort, 143. 
G /uiv.Nécellitédes’y préparer, 162, 
G fuiv . 

N. 

N aisance de Jefus-Chrift. On peutdiftin- 
guer quatre différentes nàiffances de ce 
Dieu Sauveur, 182. 183 


O. 

Obéiffancc à la Loi de Dieu ; exemple que 
la fainte Vierge nons en donne , 4 6 

Oblation de Jefus Chrift dans le temple; 
modèle de la nôtre, 47 

P. 

Paix. Quelle paix Jefus-Chrift: eft venu 
apporter au monde , 200 G fuiv . 

Pardon des injures.Chûte déplorable d’un 
confeffeur de la Foi, qui avoit refufé 
de pardonuer à fon ennemi, 13 1. G 
fuiv. 

Patience. Grand exemple de patience dans 
la vie de S. Romuald , 116 

Payent. Portrait des vices du Paganifme, 

tracé 


Digitized by Google 



- DES MATIERES. 433 
Tracé par l’Apôtre S. Paul : applica- 
ble ce portrait aux vices de notre fiécle , 

2Üy. & fuiv. 

Péché. Par quels degrés il entre dans no- 
tre coeur , 2R2. Quel en eft le fruit , 
383. Péché mortel , 138. 424. Pé- 
ché véniel , 1 39. Péchés d’omiflion ; 
ils peuvent nous rendre dignes de l’en- 
fer, 210 

Pénitence. Qualités de la vraie pénitence, 

207 

Priere. En quel fens Jefus-Chrift nous or- 
donne de prier en fecret, 312. En quel 
fens Jefus-Chrift nous défend de faire 
de longues prières commes les Pay ens , 
3 Ui 3 L 4 ? Différentes fortes de priè- 
res, 3 1 Difpofition à la priere ,323. 
Contradiction entre nos mœurs & nos 
prières , 327. £r fuiv • 

Pureté du cœur. Moyen de la conferver , 

172 fuiv » 

R. 

Renoncement à foi-même , en quoi il con- 
fifte, 64. Sa néceflicé, 2 

Refpeft humain , 2oy. 206 

S. 

Sacerdoce de Jefus-Chrift , 7 6. 77 

Sainteté. Avantage de la fainteté , I2t 
& fuiv. • * 

Février . T 


Digitized by Google 


434 


TABLE. 

Salut. On ne doit rien épargner pour faire 

fon falut, *°9 

Science des Saints , en quoi elle confifte, 

215* 


Servir Dieu en efprit , en quoi confifte 
cette obligation , 19 3 

SoumiJJion à la volonté de Dieu: avantages 
de cette foumiflion , 194. 197. Ses 
régies , 4°3* 4°4 


Talens. Application de la Parabole des 
Talens à la do&rine de l’Eglife , fur la 
Grâce, , 82, 85 

Tentations qui nous portent au péché; quel- 
le en eft la fource , 28 1 

Tejlament de S. Ephrem , 9 

Tréfor de colère 293 *. 6* fuiv . 

J V. 


Voie du Seigneur : ce qae c eft que prépa 
rer la voie du Seigneur, 187. èr fuiv. 


Fin de la Table des Matières. 


Digitizêd bÿ Google 


r» 



Approbation du R. P. Provincial. 

J E foufligné, Provincial de la Compa- 
gnie de Jefus en la Province de France, 
fuivant le pouvoir que j’ai reçu de notre 
R.P. Général, permets au P. Henri Griffer, 
de la même Compagnie , de faire impri- 
mer les deux premiersTomes d’un livre qui 
a pour titre : l’Année du Chrétien , conte- 
nant des Inflruttions fur les Myjlères &* 
les Fêtes, l’explication des Epîtres £r des 
Evangiles , avec l’Abbrégé de la vie d’un 
Saint y pour chaque jour de l’année , qu’il 
a compofé , & qui ont été vûs & ap- 
prouvés par trois Théologiens de notre 
Compagnie : En foi de quoi j’ai figné la 
préfente. A Rouen , ce 1 8. Avril 1744.. 


Signé, Pierre-Claude Fréy, 



Approbation du Cenfeur Royal . 


J ’A i lû par l’ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , cette Année du Chré- 
tien , &c. j’y ai remarqué tout ce qui 
concourt à rendre un ouvrage parfait 
en ce genre. La dodrine en eft faine 
& orthodoxe; les vérités faintes de la 
Religion y font expliquées d’une ma- 
niéré propre à nourrir la Foi , à élever 
les efprits & I toucher les cœurs. On 
y trouve une variété de morale, qui 
préfente à chaque Fidèle , dans fon 
état , la régie de fes mœurs & de fa 
conduite, & qui forme un riche fonds 
d'où l’on peut tirer de grands fecours 
pour le miniftère de la parole : un fem- 
blable Ouvrage, doit produire de 
grands biens dans l’Eglife de Dieu. 
En Sorbonne, le iy. Juin 1744. 

Cotterel , Dotteur de la Maifon 
&* Société de Sorbonne , 
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